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i

UN VOLUME DE LETTRES
C'est d’une pieuse pensée qu’est né ce l_i- 

^e. n 6St formé de lettres adressées de 1851 
à 1878 par Victor Hugo à Paul Meurice et par 
Paul Meurice à Victor Hugo. Ges lettres ont 
»té réunies et mise? en ordre par les soins 
(les iillcs de Paul Meurice, et le volume pa­
yait aujourd'hui.

Cette correspondance apporte une utile et 
pittoresque contribution à Thistoirc des Let­
tres françaises, et nous sommes heureux d’en 
pouvoir ici détacher quelques pages.

Los premières lettres des deux amis sont 
cdiangées an lendemain du coup d'Etat : 
Hugo est à Bruxelles ; Meurice est à la Con­
ciergerie. Des mois passent... jMcurice est 
sorti de prison. Hugo a été expulsé de Bel- 
giiiuc, et s’est installé à Jersey. Expulsé do 
Jersey trois ans plus lard, il gagnera à Gucr-

(jU U CLX It O. ± <XU1 IG-V/ lO/  ̂ » '•y**''-•
)(eiirice venait de faire jouer son drame 
pans il la Porlo-Sainl-5Iartin. La censure 
ayant exigé certains remaniemejits de l'œu­
vre, l’auteur avait refusé de la signer.

Marine-Terracc, 25 juillet 1855.
Vous avez un grand succès et moi une 

ci’ande joie. De plus, cher poète, vous 
avez couronné votre noble ouvrage par 
une noble conduite. Votre anonyme 
rayonne. Vous faites de rincognito une 
auréole. On dit : pourquoi donc'.  ̂et l’on 
se conte la chose, et l'on applaudit l’au- 
tcur autant que la pièce. Je suis heu­
reux de tout cela. Savez-vous que c'était 
le jour de ma fête'.’ On m’a fait toutes 
sortes de choses charmanles et aimables 
ici, mais mon bouquet était à. Paris. 11 
élaitfaitdc rayons et s'appelait succès, 
et il est tombé à vos pieds, juste comme 
s’il s’était échappé de mes mains. Vous 
voilcà riche, il faut que volls veniez à 
Mariue-Terrace avec votre i-avissantc et 
chère femme, et que vous veniez avant 
la fin de. la saison. Les bains de mer 
font du bien après les averses de bravos. 
.Vous avez vu Auguste et nous allons 

lo revoir. C’est une joie qui vous quitte 
et qui nous revient. — Tout ce que je lis 
sur votre pièce, tout ce que j ’cii entends 
dire, me charme. C’est beau, c’est grand. 
Vous avez déjà des couronnes dans ce 
haut dram e cyclique qui touche à l’é- 
popcc où VOUS êtes maître. Si quelque 
[Chose me console de mon silence,- cher 
ami, c’est d’entendre votre voix.

Hélas ! rien n’est complet. Le cheval 
blanc ne va pas sans le cheval noir dans 
le triste attelage de la vie. A côté de 
votre triomphe, j'àpprcnds l'c deuil de 
Michelet. La pkiie qui s’ouvre à son 
cœur rouvre la plaie du mien. Je lui 
écris. Voici ma lettre ; seriez-vous assez 
bon pour la lui remettre'^

bientôt, n’est-ce pas? .Je corrige les 
épreuves des Contemplât ions. Je crois 
que vous serez content. Où en suis-jc de' 
mes finances? Nous vous aimons.

Les Contemplations paraissaient en 18.56. 
Les corrections des épreuves sont 1e sujet 

(le plusieurs lettres; une seule de ces lettres 
indiquera quel minutieux souci d’exactitude 
Hugo apportait à ce travail. 11 écrit à son 
ami,de Hauteville Housc :

Dimanche 6 avril.
Un esprit comme lo vôtre est tout un 

public .̂vous avez à la fois la pénétration 
de l'élite et l’intuition de la foule, étant 
artiste comme lo ciseau qui sculpte et 
poète comme le vent qui souffle. /Viissi 
vos lettres me charment ; elles me font 
l'cfTet de commencer pour ce livre que 
vous voulez bien aimer un succès de 
multitude et de solitude. Continuez de 
me dire vos impressions à travers ce 
liallier de vers et de strophes où vous 
êtes si courageusement entré pour arra­
cher les épines et combler les pièges à 
loups ou à lecteurs que les imprimeurs 
multiplient volontiers sous les pas des 
poêles et du public. — A ce propos, je 
constate vos soins admirables. A cela 
près de deux feuilles (les feuilles 15 et 10 
qui me manquent, oubliées sans doute. 
Knvoycz-les-moi, le plus tôt possible,- je 
vous prie), j ’ai lu tout le tome P*', puis 
les quatre premières feuilles du tome II; 
op, je n’ai trouvé qu’une seule faute sé­
rieuse, ombrelle pour ombelle (p. 18, 
V. 11), et cette faute vient évidemment 
d’un correcteur excessif et puriste qui, 
au dernier moment, a aperçu ombelle et 
y a fourré soigneusement un r. Or om­
belle importe, ombelle est le mot propre 
(voyez Boiste qui est un tout aussi mau­
vais dictionnaire que le dictionnaire de 
^Académie), et, à moins que vous ii’y 
Voyiez de grands inconvénients d’cxécu- 
lion matérielle, il faudrait un carton 
pour rétablir ombelle. Parlcz-cn, je vous 
prie, à M. Claye. 11 y a en outre des co­
quilles, p. 121, V. 2 et p. od8 , V. 1. Cela 
V'xut-il la peine d’uii carton ? décidcz-le. 
{-e reste n'est que virgules — et je m'en 
fiche.’

Envoyez-moi, le plus tôt que vous 
pourrez, la suite des bonnes feuilles. Le 
titre et la couvertui’c sont très bien. 
Ajouter au bas du titre la ligne que j ’in­
dique; refaire, avec les mêmes carac­
tères (lettres augustales), la couverture 
sur le modèle que j ’envoie ci-inclus. 
M'envoyer épreuve,  ̂si on a le temps. Je 
choisis bleu et r/lacé. ,— Mettre, comme 
Vous l’indiquez, Tome I — Tome H — et 
bon p'f et IP. Dans la couverture refaite, 
biettre Victor Hugo dans les grandes au- 
Êustales que voici et laisser Les Contem- 
Vlations comme elles sont. Pas d’orne- 
jbents. Encadrer d’un simple filet. 
|Mus les annonces du revers mcüre Dieu 
h'ès gros et : par V7 c/o/' Hkc/o très petit ;

on ne saurait trop atténuer ce que ce 
l'u’c, le seul possible d’ailleurs pour ce 

préscatü. d'étraage à causti-'du

c  Loue par ceux-ci, blâmé ja r  ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je  me hâte 
de rire de tout.,, de peur d ’être obligé d ’en pleurer. 2« (B e a u m .\r g h a is .)

par. Du reste conserver la proportion 
typographique et l’équilibre avec l’an­
nonce qui suit.

Los lettres suivantes sont relatives aux re­
présentations de RidoLeUo, ù la publication do 
la Légende des siècles, iila. rentrée triomphale 
de Victor Hugo à Jersey... IJexilé ne. s inté­
resse pas moins aux œuvres de son ami 
qu’aux siennes. Tandis qu'il revoit les éprou­
ves des Misérables, la nouvell»; lui arrive du 
succès des Beaux Messieurs de Bois-Doré ;

Hauteville lieuse, 18 mai 180-2.
Savez-vous ceci ? Il pleuvait depuis six 

semaines, votre drame arrive, le mois de 
mai commence. L'àir se fait musique et 
la terre se fait parfum ; je vous écris 
avec le soleil au-dessus de ma tète et 
.votre succès sous mes yeux. Et mainte­
nant, ligurez-vous un charmant plaisir 
que j ’ai. Nous nous sommes rencontrés. 
Ce mot ; ce té est pas l'aurore, Cest l'aube, 
vous le trouverez dans lo lomeVIl dos 
Misérables, maintenant tout imprimé, et 
(fuc vous avez peut-être entre les mains 
eu ce moment. Nous avons donc à cer­
taines heures la même plume entre les 
doigls, vous et moi, j ’cii suis tout ravi, 
et mou mot étant do vous, je le trouve 
tout bêtement exquis. Mais causons do 
votre drame ; il m'a tant charmé ([ue je 
suis tout ému ; j ’ai quille mon supplice 
d’épreuves et je me suis donné celle fêle. 
Vous' savez, je me joue vos pièces. 
Quelle gnlec et quelle lei'reur dans celte 
comédie aiguisée en drame, poignée de 
diamants, pointe d’aeier.

Bocage a dû être superbe dans le dou­
ble Bois-Dort'*, vieux jeune, dameret fardé 
au début, ])aladin llamboyant au d(> 
nouemont. Criez-lui bravo de ma part, 
et dites-lui aussi merci. Merci, car son 
succès a coiieouru à voire triümi)lie. 
Quelle scène que le pauvre Joveliii, si 
ber et si doux, obligé de dire : .Je ne 
vous aime pas ! (d'il lo dit si bien que 
Jjauriaiinc entend : .Je t’aime ! Tout cela 
est simplement ravissant. Î e cinquième 
acte est magniliqiie. Bravo et bravo. Je 
voudrais vous renvoyer toute c,(!l Le lu­
mière que je vous dois. Je vous appelle 
le firand penseur doux. Voire oeuvre res­
semble à votre vie. Elle Ijrille et elle 
chaulfe. On est bien à côlé. Un voudrait 
toujours rester sous le rayoïinemcut de 
voire délicate et profonde pensée.

Je vous aime cl je vous embrasse.
Voulez-vous transmettre celle lettre 

à votre illustre compagne de gloire ?
Paul Meurice répond : lo 20 mai, pour re­

mercier .son illustre ami d’éloges ([ui lo 
transportent de jo ie ; le 21 mai, iicur lo l'éli- 
citer à son tour. Doux volumes des Miséra­
bles ont paru, yt Meurice; vient d’en achever 
la lecture... J..cs deux lettres so 1‘(juL. suite,
dans l'ouvrage ;

20 mai.

Je trouve en rentrant votre belle et 
bomic lettre sur Les Messieurs de Bois- 
Doré. Comment! vous avez Irouvé le 
temps, dans votre lourbilluii splendide, 
de donner à cela une heure et uiu' pen­
sée ! Que vous êlcs bon et ami! et que 
je vous remercie! J’avais l'cmaripié la 
chère phrase qui nous est commune. 
Qu’est-cc que vous voulc'z? ,1c suis si pé­
nétré do vous ! t̂ es choses (pie vous me 
dites de ma pensée sont meilleures el 
plus grandes que ma pensée. Mais je les 
accepte, et j ’en suis lier, et j ’eii suis iicu- 
reux comme de la plus glorieuse et de 
la plus douce part de mon succès.

Je ne peux pas vous dire comme je 
vous aime. ’

21 mai.
J’ai passé avec vous ces deux derniers 

jours. J’ai lu, j ’ai dévoré le septième et 
lo huitième volume. J’ai vécu tout ce 
temps dans une sorle de lièvre et de l’u- 
vissement. Je ne me rappelle pas avoir 
éprouvé une émotion pareille depuis un 
jour do ma première jeunesse où j'ai 
fait connaissance pour la première fois 
avec Shakespeare et vous. Les mêmes 
eflluvcs ardents ont passé en moi. Mais 
l’impression, aussi vive qu’autrefois, a 
été plus profonde. Autrefois je iic faisais 
que sentir, aujourd’liui je crois (]uc je 
comprends. Je vous ai dit comme j ’ado­
rais les six premiers volumes, mais c’est 
ceux-là, VU ctv m , que je préfère en­
core. 11 est vrai que la grandeur des au­
tres les sert et les exhausse. N’imporle, 
cet amour et ccltc iiisuiTeclioii, celle 
idylle et cotlc épopée, comme vous les 
appelez si bien, c’est (piclquc chose de 
merveilleux dans la grâce Iragique, dans 
la douleur, dans l’épouvante, dans la 
pénétration de tout co que contient do 
grand, de beau, de douloureux, la pau- 
\TC destinée humaine.

C’est une idée sublime d'avoir amené 
là, sur les Ijarriciàdcs, toutes ces souf- 
fraiiecs au milieu <lc toutes ces idées, 
Marins, Mabeuf, Eponinc, Jean Valjeaii 
avec Enjolras, les amis de fA  B C et 
Javert. Ça, (fest un coup de génie, 
comme Petit-Gervais et Tempête sous un 
crâne. Le jardin de V('‘ronc n’a ]>as plus 
de parfums et plus de lumière fine le 
jardin de la rue Plumet. Lo portrait de 
Jjouis-Philippc dépasse tous les périraiIs 
de Saint-Simon. L’éh'gic do la grisette 
et la chanson du gamin dans l’émeiile, 
quels miracles ! Et tous ces ])aysages de 
Paris ! et ces nuits de pluie et de neige, 
et CCS nuits de lune et d’azur ! et Corin­
the I et r:\rgot! cnliii tout! Je suis 
ébloui. Vous-même, vous m’clouncz. 
J’entrevois maintenant dans son,ensem­
ble ce iirodigieux livre, fini est certaine­
ment le livre du siècle. Les épisodes, les 
parenthèses, qui paraissent d’abord dos 
iiitcrruplions, comme Waterloo, comme 
lo Couvent, comme l’Argot, prennent 
leur place et doiment leur valeur dans 
cet énorme total. L’immense misère im­
périale, la misère voulue des condam­
nés au bagne do la Prière ne détonnent 
pas avec les misères ignominieuses de 
Ikilron-Mine-ttc.

T(5ules les cordes de la lyre et delà 
pitié sont sollicitées. Pas une note qui 
lie vibre à sa plus haulo jmissance dans, 
ce clavier de la soiilfrancc lerreslre. 
Drame, hisloirc, la philosophie sociale, 
la morale.religieuse, le calembour, la

chanson, lo tablcaiŸ de bataille, l’émeulc 
des rues, la guiiigifctte, la psychologie, 
tout so lieuric et tout s’harmonise dans 
n: formidafiie tuUi. C’esTIe siècle, l ’e.st 
l'Océan. En outre, ce qui domine dans 
tout le livre, ce (jiii mène toute la 
symphonie, c’est votre amc, lellc que la 
destinée -et le travail fout faite, votre 
âme arrivée à la suprême justice et rcs- 
léc ardente et ipie je résume dans ce 
mot, lino impartialité passionnée. Or, 
l’impartialité blesse les parfis et la pas­
sion choque les indifférences. De là, des 
lins de non-recevoir, les Jiostilités et les 
froideurs. Mais qii’cst-cc que ça vous 
fail ? Le succès universel est immense, 
l’effet est hors de cause et iiors de doute. 
iVucuii de vos livres, de vos drames, de 
vos discours n’a aussi profondément re­
mué, agité, secoué, bouleversé les es­
prits. Cicatrice, sillon !... Je vous ré­
ponds (juc la marque sera étcriiellcmcul 
féconde.

Parlons un peu affairi'. Ecrivez-nous 
donc bien vile cc t[uc vous souhaitez 
pour la couverture du tamo Vli.

Et c'est encore rfun cri tronfiiousiasino (juc 
Meurice saluera l'aj^jparifion vlu dixiénio vo- 
liiruc, « lo couronnement splendide do cc 
grand et doux livre >>.

Victor Hugo répond :
l'*‘ juillet.

Je vous dis jilus que merci, je vous 
crie : hosaima! Je me sens ■̂ivrc en 
voit."'. Voire (!.‘H.u-,e Icitre- c’est un rayon 
d’àmc. Quelles exquises et ])rorüiidcs 
paroles sur cc livre! Cher Meurice, vous 
avez la divinalion, l'intuilioii, nilumi- 
ualion intérieure, la vision idéale, tous 
les dons siiprême.s. Et cela rayonne 
dans vos lettres, et cela éelalc dans vos 
œuvres. Tout ce ([ue vous faites, mim 
doux jirovidciiliel, c’est inéiiarralde. 
\œus êtes la vio même de mou li5're, 
et l'avenir, s’il jetle un jieu de elarlé, y 
im'dcra nos deux rayumn/meiils.

A vous — de loda mi asma.

Sur l'iiitcrdiclion du drame dos Misérables 
et do Uug Blns, sur la reprise d'Brnani et de 
Lucrèce Borgia’, sur la luiblication des Chan­
sons des rues et des buis, des Travailleurs de 
la mer, do L'Homme gui rit, des Quatre renis 
de t'Esprit, ce volume est tout plein d’amu­
sants (.létails, d'anecdotes neuves.

On y trouve également les letlrcs écrites 
par Hugo, au momeid. où la guerre est dé­
clarée. Hugo veut d’abord rciilror en Franco' 
et demander à servir eornmo garde national. 
Scs amis lo dissuadent do ce projet. Nean­
moins, il se rapproche, gagne Bruxelles el, le 
26 août, écrit ;

Bruxelles, 20 août 1870.
Cher Vleurice, nous sommes aux 

aguets ; les proserifs sont en coiifc- 
reiiee ; la situation, de claire ((u'clle êlait, 
devient ubseiire. Du dcliors, jms do nou­
velles, les deux maréchaux, Mac-Malion 
et Bazaine, jaloux iieut-êlrc fini dii 
l'autre, SC eherehaiit sans se trouver et 
Mac-Mahon remettant en selle l’Empe- 
reiir. Quant aux Prussiens, marche 
timide, progrès lents ; peur de la souri­
cière ([u’on leur a uuverlc ; en somme, 
rien encore de déi/isif. Du dedans, mau­
vais indices; rjmpérairicc reiilraiit en 
scène, la droite relevant la lêlc, Baroche, 
U(3iiher et Persigny ro])anis, Trochii 
l'aille par lus juiiriiaiix bonapartistes et 
.diminué. Là aussi, une jalousie iiroba- 
hle, Palikao hait Trocliu. Les journaux 
n'publieaiiis iic reparaissent pas. On 
va jusqu’à parler d'un coup d’Etat pro­
bable.

H est clair qu’une bataille suprême, 
victoire ou défaite, léna ou Rosbaeh, 
feiu la lumière. La France a droit à la 
viclûirc, l'Empire a droit à la chulc. Qui 
Dieu va-L-il clioisir?

Je ne prendrai mon jiarti qii'après la 
lumière faite. Eu cas d’un Rosbaeh, je 
seraj tout de suite à Paris, car le danger 
pourra êlrc immense, et je me sens à. la 
fois européen et parisien. Couvrir Paris 
de sa poilrine sera le devoir de tous. Eu 
cas lie victoire biriiapartistc et de coup 
d'Etat, je rallierai ma famille à IJaiile- 
villc Housc, c'osl-à-diro que je vous y 
offre fbospitalitc ainsi qu’à Aiiguslc.

En allcndaiit... nous aitciidolis...

Septembre... Le poète coiitiniic à hésiter 
sur ce qu’il doit faire.

Biuxclle.«, P*' Pcptcmhro.
On me dit de ne pas m’user, do me 

garder pour un moment sujirême, mais 
ce moment suprême viendra-t-il ? Votre 
belle et douce letirc m'arrive et m'euneut 
jusiju’à l’allemlrisscmciit. Vous terminez 
par une qiicslioii. ,1c ne puis coiilier ma 
réponse à la poste, mais Jules Glarclie 
vous la ])ortera de vive voix. Il est ici 
depuis hier, il a diyjemié et dîné avec 
moi; en rentrant à Paris il vous dira ce 
(jue j'ai dit. J’aime, et vous aimez aussi, 
cc jeune esprit oii il y a tant de cœur. 11 
vous ré}3ctera les paroles. Vous verrez à 
quel point je suis prêt, mais je ne veux 
aller à Paris ipic jiniir un seul cas et 
pour une seule (Duvro, héroïque celle-là : 
Paris appelant la Bécolution au secours, 
aloj's j ’arrive. Sinon, je reste.

Ccrles j ’ai foi au résultat final. Je ii'ai 
jamais cru à la France plus qu’en cc 
momciil. Elle fera sou œuvre, la Répu­
blique continentale, puis s’y dissoudra, 
line peut sortir de celte guerre ([ue la 
fin (les guerres, et de ect alfreux choc 
des monarchies que les Elats-tJnis d’Eu­
rope.

Vous les verrez, je ne les verrai pas. 
Pourquoi ? C’est parce que je les ai pn-- 
dits. J’ai, lo premier, lo 17 juillet 1851, 
prononcé (au milieu des liiiées) ce mol : 
les Etals-Guis d'Europe. Donc, j ’eii seiTai 
(ixchi. Jamais les Moïses ne virent les. 
Chaiiaaiis.

En ce moment-ci, être démocrate c’est 
être patriote. Défendre Paris, c’est dé­
fendre le monde. Homo sum, je défends 
Paris.

Voire lotlre m’a fait venir les larmes 
aux yeux. Comme vous m’aimez! cl 
comme je vous aime!

Charles, Claretie et Frédérix partent 
en ce. moment pour Virlon. Ou so bat

tout près de là, à Carignan. Ils vont voir, 
de la bataille, cc qu’ils pourronl.

il, i-lépahliquo est pfodaméc ;
Bruxelles, 4',septembre 1870.

Je reçois vos deux lettres ce matin et 
à trois heures le télégramme d’Emile 
Allix.

Je voulais partir sur-le-champ. Mais 
la voie directe est en cc moment entra­
vée. Les convois n’y circulent que pré­
cédés d’escadrons, pistolet au poing, et 
à chaiiue instant ou est arreté par des 
rails coupés qu’il faut rétablir.

Quant à la voie indirecte, par Lille, le 
départ est fait aujourd’hui. En outre, il 
faut coucher à Lille. Eu partant demain 
nous ne pourrions arriver qii’après-de- 
main. Si demain le départ est possible 
par la voie directe, nous le icnteroiis. 
S’il est impossible, altciidez-nous après- 
demain. Nous vous serrons dans nos 
bras. Le péril est imimmse, màis lo de­
voir est égal au péril. J’accours, à bien­
tôt.

O et præsidium et dulce dccus meumi
Nous arriverons six. Charles et Alice, 

Mme Dj'Oiiet et moi, plus deux ser­
vantes.

Vicl(jr Itugu rentrait ù Paris lo lendemain, 
et allait s’installer chez Paul 5Iouricc, où il 
demeura ])ondanl toute la durée du siège.

Ĵ e dernier ehapilro do co recueil (;omprond 
les leWres (|UO Victor Hugo et Paul Meurice 
pchangèrent d(; ;!871 à 1878, c'est-à-dire de- 

indmont où le' poète, élu membre do 
l’Assemblée nationale, jjarlit pour Bordeaux, 
jus(ju'à l’époque de sa délhiitive installation 
’aveinio d’Eylau.

Ticlor Hugo était rolourné entre tomps à 
Guernesey. (.Test do lâ-has que ])ar co hiltet 
((|ui t(!rmiue le volume) il anaoncc ù Paul 
Meurice son prochain retour ;

II.-II., dimanche J novembre 1878.

Je VOUS écris ([ualre lignes eu hâte 
pour vous rassurer. Cher ami, nous ne 
serons pas à Paris avant la semaine qui 
suivra celle (|ui commence demain. Jœs 
ouvriers ont donc, eiicorii huit bons jours 
avant d’être gênés jiar nous. Dites-lc- 
leur, je vous prie. Dites à notre cher 
Vacqiierie (jue nous sommes bien lou- 
cliés de sa jiropositioii ; nous ii’irous pas 
chez lui, mais ce sera dans noire cœ'ur 
comme si nous y étions allés.

Tout va bien ici. Tout vous aime. Vos 
cliarmanles tilles sont la conversation 
perpétuelle de Jeanne. Moi, ma foi, je 
les embrasse, si vous le jiermettez, et je 
vous embrasse aussi sans votre per­
mission.

'Victor H ugo.

La Température

Le ciel est encore un peu nuageux ; cepen­
dant le soleil brilli;, mais la température s'est 
;beaucuLip rafraîchie et la journéo d'hier, en 
fait de chaleur, n'a absolument rien d'estival, 
dans la région parisienne.

Lr; thermomètre à sept heures du matin 
marquait 12“ au-dessus d(; zéro i.’t 22“ vers la 
fin du jour. La pn/ssiun barométric[ue est (m 
baisse ; (die accusait à midi 76o"""3 ; une 
nouvelle-dépression s'i;st formée dans le sud 
de la ]''rancig tandis qu'une air<; anticycloni- 
c|ue s'étend sur l'Irlande aux Aeores et au 
Portugal.

Des pluies sont tombées sur le nord et le 
sud de l'Europe; en France,on en signale dans 
le Midi, où elles ont été accompagnées d’ora­
ges et de grêle, notamment dans les Pyré­
nées-Orientales.

Sur nos côtes la mer est belle.
La température a baissé dans nos régions 

de l'Ouest et du Sud-Est : elle a monté dans 
le Centre et l'Est.

Departements, le matin. An-.lcssns de \éro : 
11° à Dunkerque, à Ouessant, à Lorient, à 
Nantes, au Mans et à Charlcville, 12” à Bou­
logne et à Brest, 13° à Cherbourg et à Tou­
louse, i.|“ à Rochefort, à Bordeaux, à Limo­
ges, à Cette et h l ’orpignan, 15“ à Biarritz, 
à Clermont, à Belfort, à Lyon ét à Marseille, 
17“ à Cap-Béarn, 18” à Nanc}', à Besançon, à 
Oran et à Alger.

En France, le temps va rester nuageux dans 
le Nord : dos pluies sont encore probables 
dans le Sud.

(La tempér?.turc du to juin 1908 était, à 
Paris : 11" au-dessus de zéro le matin et 25®
faprés-midi ; baromètre ; 769“ - 
doux.)

temps

Les Courses
Aujourd’hui, à deux heures, Courses à 

Maisons-Laffitte. — Gagnants du Figaro :
Pri.K deLongjiimcau:B.a.mdipo\ Bonbonnière. 
Prix T’tbiJèrfcU/seiLallaRüukhll; ^larcassite. 
Prix de Devons : IMaroussia ; Imll Speecl. 
Prix Macdonald : Schuyler ; Saint Ferréol. 

. Prix de Fercoq : Montry ; Fleury IL
Prix Le Hardy : Guillaume Tell ; Hérault.

A Travers Paris
Le Prt'sident de la République assis­

tera eiprès-dcmain dimanche à l’inaugu­
ral ion du monument élevé, dans le .îar- 
diii des Plantes, à la mémoire do La­
ma rck, ------- XDO-O—

On a lini par trouver le grand en­
semble décoratif qui rcm])lacera, au 
fond du Panthéon, la Révolution colos­
sale (JUC Falgnièrc, on s’en souvient, y 
avait essavéœ et dont l’clfct parut fâ­
cheux.

C’est au sculpteur vSicardcette fois que 
l'Etat s’est adressé elle maîlrc vient de 
terminer une maquette qui a été adop­
tée hier d’emblée et lui a valu les plus 
vives fél ici talions.

Celte composition, que nous avons pu 
voir avec M. Dujardiu-Beaiimelz, dans 
l’atelier de M. Sic/ard, donne une saisis­
sante impression (h; vie.

Deux masses de personnages, — d'iine 
part lin n'gimeut en marche, le drapeau 
llollanl au vent et la Victoire planant au-

dessus des volontaires et desgrenadiers, 
d’antre pari» les Conventionnels accou­
rant le bras levé pour prêter serment à 
la Répiibliijue, — évoluent autour d’une 
large plate-forme sur laquelle so dresse 
la Liberté, entre im Penseur accoudé sur 
les tables de la Loi et un ouvrier tenant 
d’une main le soc d’une charrue et déla- 
cliant de faulrc iin rameau de l’arbre 
symbolique des franchises populaires.

JVonscmble est des plus heureux et il 
s’encadrera à merveille dans l’hémicycle 
du Panthéon que domine l’admirable 
mosaïque d’Hébert.

-̂ 30C
PETITES HISTOIRES

Ceci SC passait tout récemment, dans un 
grand port de France, où nos ineffables « ins­
crits > sont en grève. Le président d’une de 
nos Compagnies de navigation les plus im­
portantes — Parisien très connu — vient sur 
place se renseigner sur les « revendications » 
de son personnel. On l'introduit dans une salle 
de la Compagnie. Dans cette salle, il y a une 
grande table, et sur cette table un tas de 
pommes de terre.

— (Jue pensez-vous de ces pommes de terre, 
monsieur le président ?

— Je les trouve admirables. s
— 11 n'en existe pas de meilleures, en effet, 

ni de plus belles sur tout le marché. Cepen­
dant les inscrits maritimes n’en veulent pas.

— La raison ?
— C'est que ce ne sont pas des pommes de 

terre nouvklli;s. Or, il parait que l’armée en 
mange, des pommes nouvelles, et qu’il existe 
mémf! une circulairi; ministérielle qui conseille 
de lui en faire manger. Les inscrits protestent 
contre un régime de faveur que rien ne justi­
fie. Ils demandent des pommes nouvelles.

— Leur avez-vous expliqué que si la pomme 
nouvelle accompagne agréablement un entre­
côte, elle a cependant l’inconvénient de con­
tenir plus d'eau, d'étre un mets moins solide, 
moins substantiel que l’autre ?

— Nous leur avons tout expliqué, monsieur 
le présid(;nt ; mais ils ne veulent rien enten­
dre. C’est pour eux une question de principe. 
Ils n’admettent point qu’on donne aux «-ter­
riens quelque chose qu’on ne leur donne 
pas...

— Achetez-leur donc des pommes nou­
velles !...

L(; métier de patron est peut-être enviable; 
mais il n’est pas en train de devenir facile... 
même sur mer I

-C—0 0 -
Les méfaits d’une clef, qui n'est pas 

la ('1er de Tardivel.
11 y a quelque temps, un ministre de 

France, dont le poste n'est pas éloigné 
de Paris, adressait à M. Pichon un télé­
gramme dont la bHèvnlé n’exêluàil pas 
riiuj'orlance : il était chiffré.

Transmis aussitôt, selon fusage, au 
service (.'ryptograpliiquc, ce télégramme 
fut cou lié aux soins éclairés de l’un des 
cryplographcs les plus éminents du 
bureau, qui ne compte, ou le sait, que 
des fonctionnaires distingués.

Celui-ci, ouvrant sou tiroir, y prit le 
dietioimaire qui contient le secret du 
langage usité avec la légation de X — 
— c’est cc qu’on appelle une clcf-^  et, 
d'un doigt sûr, se mit, si nous osons 
dire, à feuilleter cette clcr. Accoutumé à 
jiéuétrcr le mysière des écritures caba­
listiques, il ifiiésita point, cl, mot par 
mot, sa plume impassible inscrivit sur 
une large feuille de papier : M'imstrc 
vient de mourir subitement. Puis, sans 
pordn; un instaiil. il retourna le télé­
gramme et kl feuille au cabinet du mi- 
uislre.

Orand émoi autour de M. Pichon. 
Comment! cc pauvre Z était mort, 
comme cela! Mais de quoi?... H ii’était 
pas vieux... Qui allait prendre sa place? 
Etc., etc...

Sur l’ordre du ministre, on avertit la 
famille avec ménagement. Deux des pa­
rents les plus proches prirent, le soir 
môme, le train et, arrivés à X, ils se 
précipitaient, tout de noir vêtus, à la lé­
gation, où 1111 domestique, ébahi de leurs 
mines lugubres, leur révéla placidement 
que M. le ministre dormait encore et 
((UC, pour le voir, il fallait attendre son 
réveil...

Jjorsque M. le ministre, averti, se pré­
senta et ((ii’il connut fhistoire, il en rit 
énormément, et ses parents prirent le 
parli de faire comme lui. Pourlant, au 
déjeuner, l’un d’eux, que ce macabre 
réijus intriguait, lit tout à coup :

— Mais enliii, ((u’avicz-vou î donc té­
légraphié?

— Ala foi, fit le ministre, je ne sais 
plus.

Au quai d'Orsay, il s’élait passé ceci ; 
que la (‘1er venait d’être modilicc et que 
le négligent et distingué’ cryptographe 
avait, par inadvertance, consulte l'an­
cien ne...

' . o-<x>-o ■

Le dévch'tppemcnt des exercices spor- 
iifs a créé des besoins nouvcau.x, et 
l’abus des efforts pliysiques nous oblige 
à rechercher les toniques vraiment re- 
conslituanls. Il n'en est pas do plus 
agivable que l’anisettc Marie Brizard et 
Roger, de Boi'doaux. Cette liqueur offre 
le meilleur moyeu (fabsorhor, sans au­
cun inconvénient, beaucoup de sucre. 
De plus, additionnée d’eau fraîche, elle 
d é s ait è rc ad m i ra b 1 c m c n t.

-0-0 0 -0-
Parurcs d’été...
Les jardiniers de la 'Ville procèdent en 

ce moment à la toilette estivale des par­
terres et des massifs de nos jardins pu­
blics. En lilos longues, régulières et sy­
métriques, rangées suivant leur taille, 
leurs « uniformes » cl leurs nuances — 
tels nos régiments au matin d’ime revue 
générale — jilantes et Heurs, amenées 
des serres municipales du Parc-des-Priu- 
ces, sont soigneusement alignées tout 
autour de la colonnade du Louvre, dans 
le « Jardin de l’Infante », leur quartier 
général. J1 y a là des bataillons de coléus 
pourpres, de gla'ieiils et d’aromes verts ; 
des régiments de blanches marguerites; 
des corps d’armée de géraniums roug(2s, 
ruses et blancs. Tout cela, par « unité »
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On s'abonne dans tous les Bureaux de, PostQ 
de France et d’Algérie.

soigneusement dépotée, va se répartir 
dans nos squares et nos jardins pour la 
plus grand plaisir des yeux. Paris fait 
sa toilette d’été.

-c-ocs-o-

Les premières chaleurs semblent tou  ̂
jours les plus cruelles et ne manquent 
pas de provoquer la rapide éclosion de 
la mode pour la tenue d’été masculine. 
La Belle Jardinière a déjà mis au jour ses 
modèles de vêtements extra-légers. Sans 
parler de J’alpaga, de la toile, qui forment 
touj (Durs le fonds de sa spécialité incontes­
tée, il convient de signaler scs dernières 
créations. Pour la ville, le « Trôpical », 
veston d’alpaga, pantalon de cantona; 
pour le plein air, le « Khaki », complet 
sportif universel, sports, voyages, e.xcur-* 
sion, chasse, etc.

Hors Paris
Pendant cette brillante « season », la< 

vie de Paris est vraiment bien surme­
nante : et ce mois de juin met littérale­
ment les mondains sur les dents. Je sais 
bien qu’on se remet par des escapades, 
charmantes, j ’en conviens, au Pavillon 
Bleu de Saint-Cloud, par exemple, avec 
retour lent à travers le bois de Boulogne, 
exquis la nuit; mais ii’erapôche que, 
même avec les ravigotants menus do 
M. Auguste, il faut une vraie résistance.

-0—0 0 -
Pour les Parisiens grands amateurs 

de fleurs, le paradis des roses c’est En- 
ghien. 11 c.st vrai que la charmante ville 
d’eaux a de tout temps sacrifié à la reine 
des Heurs, parure du lac charmant dans 
lequel se rcllètc le magiiilique Casino 
que l’on vient d’édilicr avec tant de 
goût.

Mais l’on ne vit pas plus du parfum 
des roses que de beau langage et c’est 
un autre plaisir que de retrouver, à la 
tête du restaurant du Casino, Negresco 
dont le nom tjcul est tout un programme 
de bonne chère.

Une révolution pacifique agite les lia- 
bitants de Saloniquo. Depuis peu, une 
11-chevaux Bayard, achetée par le pacha 
Rifat llamdey, parcourt la ville, provo- 
qucint l’admiration des indigènes. Ceux- 
ci, pour dépeindre leur impression de­
vant la puissance de cc nouveau véhi­
cule, l’ont surnommé le Diable Rouge.

C’est la seconde voiture ayant élu do­
micile à Salonique, mais c’est la pre­
mière qui ait gagné la sympathie de 
tous par cette qualité si appréciée des 
Ofieritaüx, le « silcnci? ».

Nouvelles d la Main
»  K

Au comité radical.
— Laffcrrc démissionne.
— Il ne démissionne plus..»
•— En somme, Lalferre...
— ... Est en suspens.

-00 -
— Le Sénat a passé hier sa séance 

presque entière à s’occuper de cocons : 
cocons français, cocons écrangers, cocons 
frais... Que de cocons!

— Tout homme a dans son cœur un 
cocon qui sommeille.

— M. Coustans, député, réclame une 
loi qui assure la sincérité (lu vote.

— Si cette loi est jamais volée, elle 
ne le sera pas sincèrement...

>-0 0 -
— On va mettre en circulation mille 

nouveaux fiacres au tomobiles.
— C’est à faire dresser les chevaux 

sur la tête.
L e Masque de Fer.

L E

Complot des Saboteurs
Le lundi de la Pentecôte, les lignes té­

légraphiques furent sabotées, à Cette et 
à Besançon, au.Havre et à Nancy, du 
Nord au Alidi et de l’Est à l’Ouest, par 
des malfaiteurs dont on ne sut point les 
noms. Le ministère do l’intérieur com­
muniqua à la presse une note par quoi 
il affirmait tenir la preuve que les sabo­
tages avaient été exécutés sur uii mot 
d’ordre envoyé de Paris à des militants 
anarchistes (le province.

Aussitôt VHimianitè affirma que les 
saboteurs étaient des agents de police 
stipendiés parmi gouvernement infâme. 
Par contre, M. Gustave Hervé les recon­
nut pour de véritables révolutionnaires, 
qui n’avaient besoin que d’uiï peu d’ex­
périence pour être les précurseurs des 
temps nouveaux, el les premiers combat­
tants de la lutte finale. ,

T.e sabotage, écrivit-il, dénote im commen­
cement d’organisation des ('déments révolu- 
lioiiuaires du pays tout entier. •

Car la chute des fils la même nuit du lundi 
de la Pentecôte dans ciinfuanle départements 
fut évidemment lo résultat d'uiuï entente et 
d’un mot d’ordre.

Pour un premier exercice de cette nature, 
il n'a pas Pair d’avoir trop mal réussi.

Evidemment, des mains expérimentées ont 
coupé des üls appartenant aux voies ferrées, 
les prenant pour des fils de l ’Etat : ces sabo­
teurs ignorent sans doute le moyen de les 
distinguer les uns dos autres ; màis c’est en 
forgeant (ju’on devient forgeron : ils coniplè- • 
teront leur éducation.

Sans doute aussi ils sc sont parfois atta­
qués à des lils sans importance, au lieu (le 
réserver leurs faveurs au.x lignes des grands 
circuits.

Alais, dans l'ensemble, l ’opération a été 
assez bien menée, avec assez de discrétion 
et (le célérité pour avoir surpris l'autorité.

Notre jMére l'Oie, Vhumunilé, a cru devoir 
insinuer que le coup avait été fait par la 
police ! Le malheureux Pauroii, qui avait, 
déjà donné des preuves de soniincommensu-

.1'
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rable niaiserie, a cru, lui aussi, reconnaîlro 
dans cette opération la main de Clemenceau ! 

jMais le gouvernement et la presse capita­
liste, qui ne se croient pas obligés, eux, de 
l’aire ràne pour avoir du foin, ne s'y sont
pas trompés

Ils ont compris que les révolutionnaires de
ce pays commençaient à orienter leur acti- 
vitié dans une Amie dangereuse... pour l’ordre 
social.

En attendant, quelle (̂ tait cette preuve 
ĵuc le gouvernciuent affirmait tenir dans 

ses mains, la preuve d'un complot anar­
chiste? Nul ne le sut. Un juge d'instruc­
tion avait été désigné. C'était M. Berr. 
S'il mena une enquête, on l’ignora. Los 
reporters qui veillaient à la porte de son 
Cabinet ouvrirent vainement les yeux et 
les oreilles. Et déjà on oubliait...

Or, hier niiatin, vingt-trois commis­
saires de police prirent place dans vingt- 
trois fiacres et s.'en furent perquisition­
ner. On en vit près de la gare du Nord, 
rue de Saint-Quentin, et près de la gare 
Montparnasse, avenue du Maine. On en 
vit dans la rue du Rendez-Vous, qui est 
voisine de la place de la Nation, et dans 
la rue Albouy, qui n’est pas éloignée do 
la place de là République. De Montmar­
tre à Montrouge, les fiacres emme­
naient les diligents commissaires. Et 
l’on connut enfin la « preuve ».

*

Voici la preuve :
A la fin du mois dernier on arrêta à 

Dole deux individus qui déposaient une 
bombe au pied d’un poteau télégra­
phique. Sur l'un d’eux, qui se nommait 
Jules Dupoux et habitait à Dole, fJ9, rue 
Pasteur, on trouva une lettre non signée, 
mais conçue en termes fort clairs. M. 
Jules Dupoux'recevait avis que l’on con­
naissait son dévouement à la révolution, 
et que le prolétariat comptait sur lui. Le 
prolétariat espérait qu'il saboterait les 
fils télégraphiques, afin d’etTrayer et de 
réduire un gouvernement qui osait ré­
voquer six cents postiers. Suivaient des 
instructions très précises sur les plus 
efficaces manières de couper les fils, 
de les mêler, ou de dériver le courant.

A la suite de cette découverte, la Sû­
reté générale ouvrit une enquête. Elle 
se convainquit aisément que l’épitre à 
Ducoux n’était qu'un exemplaire d’une 
circulaire envoyée à de nombreux anar­
chistes de la prôvirhce. C’est alors qu'un 
juge d'instruction fut nommé.

A
Voici les noms des personnes dont le 

domicile a été visité par les magistrats :
]\rM. Violette, 115, rue du Temple.
Reisser, 6, rue de Saint-Quentin.
Lemblet, 42, rue du Rendez-Vous.
Relin, 15, rue de la Mare.
Burglin, 30, rue Albouy.
Cuisse, 61, rue Damesme.
Paris, 6, impasse (jlu Mont-Tonnerre. 
O'rénart, 19, rue Cliaude-Vellefaux.
Lutier, 125, rue.Championnet. 
DeMarmande, 85, boulevard de Port-Royal. 
Gustave Hervé, 89, rue de Vaugirard. 
Jobert, 39, rue Pascal.
Pcrceau, 154, rue de Rivoli.
Desprès, 23, rue de la Glacière. 
Grandjouan, 1, rue Rateau.
Delannoy, 88, avenue du Maine. 
Garnery,"l6, rue Béranger.
Delalé, 21, rue Ib’adier.
Bodoclîon, 142, m e Marcadet.
Delpech, 27, rue des Trois-Bornes. 
Perronnet, 12, rue d’Orsel.
Ardouin, 86, rue de Gléry.
Vandammo» 22, rue du 'CIievalier-do-La- 

Barre. .
Chez seize d’enire eux, aucun docu­

ment n’a été saisi. Par contre, chez MM. 
Violette, Trénart, de Marmande, Per- 
ceau et Desprès, diverses lettres ont été 
trouvées et mises sous scellés. On en 
comparera l'écriture avec celle des cir­
culaires saisies en province.

Chez M. Paris, le commissaire du 
quartier Nccker, à mis la main sur une 
correspondance volumineuse do nom­
breux documents relatifs à la grève des 
postiers, des imprimés révolutionnaires, 
et une brochure royaliste, qui avait été 
donnée à M. Paris par un de ses co-déte­
nus à la prison de Clairvaux.

Chez M. Delalé on a trouvé un manuel 
pour la fabrication des explosifs et une 
facture se rapportant à un achat de re- 
vnlvers.

L’instruction a été ouverte en vertu 
de l’article 3.du décret du 27 décembre 
1851 :

Quiconque par la rupture des fils, par la 
déprédation des appareils ou par tout autre 
moyen, aura volontairement causé l’inter­
ruption de la correspondance télégraphique 
aérienne sera puni d’un emprisonnement do 
3 mois à 2 ans, et d’une amende de 100 à 1,000 
francs.

Les révolutionnaires affectent une 
tranquillité parfaite.

— Je m’attendais depuis huit jours à 
une perquisition, déclare M. Hervé, sou­
riant avec goguenardise. Si donc j'avais 
possédé des documents compromet­
tants, j ’aurais su les faire disparaître. 
M. Hamard n’a rien saisi. Il a été d’ail­
leurs ^rt courtois et fort discret, en 
homme qui ne s’attend point à faire
grand butin.

— Et qu’a-t-on trouvé chez vos colla­
borateurs, MM. de Marmande, Perceau 
et Jobert?

— Rien. Pas plus d’ailleurs que chez 
les autres « perquisitionnés ». Je les 
connais tous. H n’est pas un d’entre eux 
qui SC soit occupé, même théoriquement, 
de sabotage. Mais vraiment, n’aurait-on 
})u se dispenser de fouiller la maison de 
M. Delannoy, qui est en prison depuis 
plusieurs mois. Sa jeune femme vient 
d’être mère. Elle a dû se lever, ouvrir la 
porte, guider la police... Delannoy n’a 
pourtant pu organiser le sabotage du 
fond de la Santé.

Et M. Gustave Hervé, qui ne porte 
plus do dolman, mais bien une simple 
jaquette noire, s’en va vers des « ci­
toyens » qui le réclament. Il semble fort 
irassuré.

M. le juge Berr prendra connaissance 
aujourd’hui des documents saisis. Sans 
doute chargera-t-il des experts en écri­
ture du soin de les examiner.

Louis Latzarus.
P.-S. — Les révolutionnaires chez 

,qui des perquisitions ont été opérées se 
sont réunis dans la soirée et ont rédigé 
la note suivante ;

La plupart des militants révolutionnaires 
qui viennent d’être l’objet de perquisitions 
ont envisagé l’attitude qu’il leur convenait 
de prendre en face des mesures policières 
qui semblent préparer les poursuites judi­
ciaires.

Ils ont estimé qu'un procédé’ aussi répété 
d’accusations audacieuses et des descentes 
do police insolentes devait culiu cesser. 
Un fait à lui seul sulTit à juger ces per<[uisi- 
tions ; pour dos sabotages qui auraient été

commis il y a huit jours, on a fouillé au do­
micile de Delannoy onfermé à la Santé de­
puis plus de trois mois.

En conséquence, ils n'ont aucune discussion 
à engager avec la justice. S’ils sont interro­
gés par le juge d’instruction, que ce soit à 
titre d’inculpés ou à titre de témoins, ils sont 
décidés à ne répondre à aucune des ques­
tions et ils espèrent que la même attitude 
sera adoptée par tous ceux qui pourraient 
être l'objet des mêmes perquisitions ou des 
mêmes interrogations.

La consigne est de se taire, mais il est 
permis de murmurer.

L e J ^ o n S e  ^  l a  " ^ i r i e
SALONS

— Jeudi, diner suivi d’un tour de valse chez 
LL. ÀA. le prince et la piûncesse Murat.

Parmi les invités :
LL. AA. RR. le prince et la princesse Georges 

de Grèce, i>rincesse do Metternich, l'ambassa- 
deiir d l'lspagnc et marquise del Muni, duc, du­
chesse et Mlle de Morny, duc et duchesse de 
Noailles, duc et duchesse d’Klclqngen, duc et 
duchesse de Fezensac, comte et comtesse Jean 
de La Rochefoucauld, marquis et marquise de 
Pracomtal, comte; comtesse et Mlle d’Alsace, 
marquis, marquise et Mlle de Chaponay, com­
tesse Roman Potocki, comtesse Paul de Pourla- 
lès et Mlle do Pourtalès, baron et baronne Mau­
rice de Rothschild, comtesse de Sainte-Alde- 
gonde, comtesse Tyszkiewicz, vicomte et vicom­
tesse Yigier. M, et Mme Henri Hottinguer, duc De- 
cazes et Mlle Decazes, comte et comtesse de Viel- 
Castel, comte Antoine de Gontaut-Biron et Mlle de 
Gontaut, M. et Mme P. Lebaudy, marquis et mar­
quise de l;rontesquiou, comtesse Adhéaume de 
Chevigné, Mme Maurice Bischotïsheim. comte et 
comtesse Léon de Moltke-IIvilfeld, comtesse Jac­
ques de Pourtalès, M. et Mme Maurice Kphrussi, 
comte et comtesse Marins do Galliffet, liaron et 
Mlle de. Bethmann, M. et Mme do Mumm, comte 
GoluchoAvski, i)rince Philippe de Caraman-Chi- 
man, comte Jean de Sabran-Pontevès, vice-ami­
ral Duporré, comte Bertrand de Durfort, M. 
Ilortsmann. M. do Brémond, M. Nicolopoulo, 
comte de Gabriac, M. Maurice Hottinguer, MM. 
Raymond, Roussel, Lejeune, etc.

— Mardi soir, Mme Armand Brun a donne 
un bal blanc termine par un cotillon conduit 
par yille Brun et le vicomte de Courson.

Remarqué :
Mlles Decazes, de Jessaint, de Morny. de Gran- 

cey, de Las Cases, de Thérouanne, de Bon vou­
loir, de Goyon, Sallandrouze de Lamornaix, de 
La Villcsboisnet, Pépin-Lehalleur, de Mieulle, 
La Caze du Chayla, Ternaux-Compans, de Dorlo- 
dot, de Failly.

Côte des habits noirs :
Prince do Croy, prince Borghèse, vicomte de 

Grouchy, vicomte de Segonzac, comte de Bour-, 
bon-Chalus, de Meurville, comte de Jumilhac, 
vicomte de La Bouillerie, vicomte de La Gui- 
bourgère, Barclay, vicomte de Lestrange, P. 
Gallard, vicomte H. d'Aramon, comte de Beau- 
regard, comte de Massa, W. Kinen, comte de 
Bernard. M. de Seroux, baron de Watevillc, A. 
de Neuville.

— La représentation de Hans le Joueur de 
flûte, opéra-comique en trois actes de M. 
Louis Ganne, donnée hier pour la premiéi'C 
fois à Paris, chez la baronne d’Orosdy d’Orosd, 
pour l’inauguration de sa jolie salle des fêtes, 
a été un véritable triomphe pour le composi­
teur et les interprètes.

Le rôle difticüe de Lisbeth, tenu par la maî­
tresse de la maison, a été joué et chanté avec 
beaucoup de talent et les applaudissements 
chaleureux ont récompensé Mme d'Orosdy de 
ses peines.

Elle était d'ailleurs admirablement secondée 
par M. Vianneuc, de l'Opéra-Comique, qui a 
chanté le rôle de Hans, par le vicomte 
Vignial, le ténor mondain, et par tous les 
autres nombreux interprètes parmi lesquels 
nous mentionnerons : Mme de Morache, Mlle 
Louvet, MM. Turquet (M. de B.), Pignot, do 
Saint-Sernin, etc.

Le piano était tenu par Mlle Thérèse Duro- 
zier, qui a mis en scène la partie musicale, et 
l'orchestre était dirigé par M. Gaillard, de 
rOpéra.

Après la représentation, on a dansé.
Reconnu parmi les spectateurs :i '
Comtesse de .Solages, comtesse de Martimprey, 

viconte et vicomtesse de Richemont, M. et Mme 
de Morona, comte.sse do Trédern, vicomtesse de 
Boislandry, comte et comtesse Balny d’Avrin- 
court, le président et Mme de Viefville, comte 
et cbmtesse de Yillenciive-Esclapon, comtesse 
d’Azincourt, marquise de Gascpiet, comtesse et 
Mlle de Montozon, marquis et marquise de Mon- 
taignac, comte et comtesse de Lapeyrouso, M.et 
Mme Maza-Sencicr, baron et baronne de Grand- 
maison, vicomte et vicomtesse de Forgemol, M. 
et Aime Guérin de Sélien, comte et comtesse de 
Yautihault, baron et baronne de Coral, Mme 
Diaz-Erazu, comte et comtesse de Saint-Pierre, 
M. et Mme de Saint-Léger, baron, baronne et 
Mlle d’Asbeck, comte et comtesse de Sesmai- 
sons, M. et Mme Mitilineu, M. et Mme de Pauli 
d’Entzebühel, MM. Andrieux, Ganne, Chaix 
d’Est-Ange, comte Fleury, comte de la Peyrère. 
comte Léon de Tinseau, comte Espierre, colonel 
marquis de Liscoël, etc.

— La dernière matinée de la marquise de 
Brou a été au^si brillante et réussie que la 
première.

Les artistes, tous parfaits, ont été applaudis 
chaleureusement et ont remporté le plus 
complet succès.

Au programme :
Le « quatuor vocal Battaille » : Mlle M ary 

Garnier, Mme Olivier, M. Drouvillc, M. L.- 
Ch. Battaille, M. P.-S. Hérard, pianiste ; Mlle 
Francés Aida, de Metropolitan-Opera-House 
de New-York ; M. Pol Plançon, de l'Opéra ; 
M. Ottolenghi, M. R. Barthélemy, qui a 
chanté en s’accompagnant Triste Ritorno, 
de sa composition ; M. Tordo, des Concerts 
Colonne, qui a eu un grand succès dans Cro­
quis d'animaux, de 1̂. Léon Moreau, accom­
pagné par l’auteur.

Le piano était tenu par M. Camille De- 
creus.

Parmi les assistants ;
Pi-incesso Jeanne Bonaparte marquise do Yil- 

Icneuve, marquise del Muni, ambassadeur d’Al­
lemagne et princesse de Radolin, ambassadeur 
de Turquie, ministre do Suède et comtesse Gyl- 
denstolpe, ministre de Norvège et baronne do 
M'edel-Jarlsberg, ministre do Serbie et Mme Yes- 
nitch, ministre de Bulgarie et Mme .Stancioft', 
ministre de Perse, duchesse d'Uzès, duchesse de 
Luynos, princesse Etienne Galitzine, comtesse 
Kotchoubey, princesse et Mlle Stirbey, prince
et princesse ^"ogoridy, jirincesse de Faucigny-
Lucinge, comtes.se 0. de Montesquieu, Munir- 
pacha, Mme Mac Oormick, princesses Ferdinand 
et Gérard de Faucigny-Lucinge, marquis et mar­
quise do Ségur, comte d'Haussonville, comte et 
comtesse de Ségur-Lamoignon, baronne et Mlle 
de Fonscolombe, prince A. Galitzin, baronne 
do Lareinty, comtesse de Montebello,' marquise 
de Paris, marquis et marquise d’Argenson, etc.

— Très intéressante matinée, mercredi, 
chez la baronne de Sardent. Grand succès 
pour Mme de Larigaudic, la vicomtesse de 
Larigaudie, la vicomtesse de Colan et le ba­
ron de Roig, qui ont délicieusement interprété 
le duo de Véronique. La comtesse d’Amarzit 
et Mlle Dalvay ont charmé l'auditoire dans 
l’air à.'Héraclès, de Haendel, Printemps nou­
veau, de Vidal ; la Marguerite au rouet, 
de Schubert, et une ravissante mélodie de la 
comtesse de Villarson : Dis-Moi. On a ap­
plaudi également le beau talent de violoniste 
de Mlle Aurèle Guérin, et d’exquises poésies 
do la comtessti de Villarson, de Mme Claire 
Virenque, d<̂  Mme de Chitray, do M. Fran­
cis Gaillard, interprétées par leurs auteurs, et 
Mlles Le Normand, de Sardent et le comte 
Bellanger.

Dans l’assistance :
Comtesse do Blanzay, comte.s.so de La Colle, 

comtesse de Murat, iiiar([uiso do Yornon-Bon- 
neuil, baronne do Yerno, comtesse et Mlle de La 
Fare, M. et Mme de PierrelUte, Mme de La Ro- 
chelterie, Mme Gustave Ducos, Mme André Ar- 
tonno, Mme Bertesa. baronne Decouz, baronne 
do Roig, baron et baronne de Souville. comtesse 
do Mockonhoim, M., Mme et Mlle do La Cha­
pelle, M. et .Mlle do Beaulieu, Mme de Fillol, 
Mme Bellanger, Mme Einly, comtesse d’Esgri- 
gny, comtesse de La Barre, vicomte et vicoru- 
ies’so de Loriol, comtesse do Louvencourt. Mme 
Itossollin-Qi'.'indville,vicomtesse et Mlle de Faria, 
général et Mme Poulleau, comte de Louvencourt, 
baron de Parcl, MM. d’Aurval, de Lojeaumont,

comte de Grandsagne, vicomte do Tilière, colo- 
' nel Lenormand, etc.

— Très jolie matinée chez la marquise de 
Vareilles-Sommièrcs.On a fort applaudi le beau, 
contralto de Mlle de Commeiras, le talent de 
violoniste de Mlle Aurèle Guérin, des poésies 
de la comtesse de’Villarson, de MM. Bienaymé 
et Francis Gaillard,et Réparation^ àç. Berr de 
Turique, enlevée avec beaucoup de brio 
par Mlle de Sardent et le comte Bellanger.

Dans l’assistance :
Comte et comtesse de Rochebrune, marquise 

de Nodde, marquise de Rochemonteix, comtesse 
de La Bosse, comtesse de La Celle, baronne et 
Mlle do Sardent, baron et baronne Fouqueuïi 
M. de vSônnier, Mme de Lapisse, Mme Bellar-

Ëe r , la générale Aurèle Guérin, comtesse de 
yomières, comtesse d’Aldin, marquise de Cyo- 

mières, M. Washiowicz. comtesse de Brancas, 
Mme et Mlle Chauveau d’Hulst, Mme Bienaymé, 
comte Aldin, etc.

— La comtesse d’Ormesson donnait hier 
au Pré-C'atelan une garden-party des plus 
élégantes.

Remarqué : .1
LL. Rk. SS. le prince et la princesse de Ra­

dolin, l’ambassadeur d’Espagne et la marquise 
del Muni, la comtesse do Gyldenstolpe, la ba­
ronne de AYedel-Jarlsberg, Mine Delyanni, Mme 
Stanciofï, Mme Yesnitch, prince et princèsse de 
Poggio-Suasa. comtesse Cornet, marquis et mar­
quise de Nettancourt-Yaubecourt. maïquise de 
Sassenay, marquis et marquise de Reverseaux, 
Mme Germain, marquise de Bigny-Yigan, marquis 
et marq'uiso de Broc, comtesse et Mlle d’Ursel, 
marquise du Tillet, comtesse de Yiel-Castel, Mme 
Edward Blount. comte et comtesse Jacques de 
Reverseaux, M. et Mme du Bos, Mme Lee Childe, 
marrpiise de .Sayve, marquise de Yalori, comtesse 
et .Mlle du Chastel, comte et comtesse Bruncel, 
comte et comtesse do Montsaulnin, comte et 
comtesse de Yogüé, comte et comtesse de Rouge, 
comte et comtesse do Beaurepaire, comte et com- 
tèsso du Petit-Thouars, baronne E. de Rothschild, 
comtesse de Barbentane, baronne de Laumont, 
comtesse de Gabriac, Mme Edgard ,Stern,Mme 
et Mlle Ternaux-Compans, vicomte et vicomtesse 
de Grouchy, vicomte et vicomtesse de Meaux, 
vicomte et vicomtesse de Lupel, etc., etc.

— Mme Kutscherra donnera sa prochaine 
réception le lundi 2i juin, à trois heures et 
demie.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— Monseigneur le Duc d'Orléans et ses 

compagnons de voyage, le docteur Récamier 
et M. Mérite, s ’embarquent demain à Leith 
en Ecosse pour aller rejoindre aux îles Feroë 
le commandant de Gerlaçhe et le lieutenant 
de vaisseau Raclew qui les attendent à Thor- 
shavn, à bord de la Belgica.

— Le prince et la princesse Kuni, cousins 
de l’empereur du Japon, arrivent cet après-
midi à Paris, où ils viennent faire un séîpur
officiel.

Ils rendront visite demain au Président de 
la République et à Mme Fallières.

— Nous apprenons que l'état de santé de 
Mme Arthur Meyer, qui par suite d ’un re­
froidissement, laissait à désirer, se trouve 
en bonne voie d'amélioration. La toute char­
mante femme de notre distingué confrère sera, 
d'ici quelques jours, autorisée à quitter la 
chambre.

— Nous recevons la lettre suivante :
Paris, 10 juin 1909.

Monsieur le directeur,
Je m’aperçois, en lisant le Figaro de ce matin, 

qiûà la copie à. preuve, je vous remets en dépôt 
le manuscrit de ma lettre) six mots de ma cita­
tion de la première réponse de M. le docteur B. 
Maurel : « en octobre, je m’y trouverai »ûans le 
Midi: ont été omis.

Pour rexactitude et la régularité du débat, je 
m'empresse de rectiller cette omission involon­
taire, qui d'ailleurs ne change absolument rien 
à la teneur do ma lettre.

Et je vous renouvelle, monsieur le directeur, 
l’assurance de mes très distingués sentiments.

Comte J. DE Sabran-Pontevès.
— Mme Robert Le Ghauff de Kerguenec, 

née Deletoille, a donné le jour, à Arras, à 
une fille qui a reçu les prénoms de Marie- 
Louise.

— La baronne Ludovic de Livois, née Han­
sen, vient de mettre heureusement au monde 
un fils.

— Mme Dubois de La Patelliére a donné 
le jour, à Nantes, à un fils qui a reçu les 
prénoms de Félix-Edmond-Yves-Marie.

— Mme Edmond Guinard, femme de l'in­
dustriel, vient de mettre au monde une fille 
qui a reçu le prénom de Simone.

— I.e mercredi i6 juin, à neuf heures, re­
présentation unique à Paris du Théâtre des 
châteaux et de la mer.

M. André de Fouqiiièrcs fera tout d'abord 
une causerie sur « l ’Héro’isme des chefs de 
Vendée i>.

Au programme : la Volière, drame en vers, 
de M. G. Ghampavert (dernier soulèvement de 
Vendée en 1815); le Jour de gloire est arrivé! 
comédie satiricpie de M. de Marsan.

— M. et Mme William E. Gorey, qui habi­
tent en ce moment le château de Y’illcbon, â 
Palaiseau, prés de Juvisy,se rendaient ce ma­
tin à Paris en autoiuobile pour déjeuner chez 
l'ambassadeur d'Allemagne, quand, â trois 
kilomètres au delà de Palaiseau, par suite 
d'un dérapage, la voiture se renversa, proje­
tant â terre les voyageurs.

M. Gorey a été blessé au genou et au visage, 
mais peu grièvement. Mme Gorey n'a eu que 
quelques écorchures. Mais un ami de M Go- 
rev, qui était aussi dans la voiture, a été si 
grièvement blessé qu'il a fallu le transporter 
sur une civière que les paysans du pays ac­
courus ont improvisée avec le meme empres­
sement qu’ils ont.mis â fournir â M. et Mme 
Gorev la voiture qui les a ramenés â Villebon.

M.'Gorey est un des rois de l’acier amé­
ricains. Il a été l’associé de M. Carnegie. 
{Ncu> York Herald.)

— Reconnu hier, au restaurant du Meurice :
Prince et princesse François-Joseph de Bat- 

tenberg; baron et baronne G. de Schildé, comte 
et comtesse de Laboissière, duc de Lorgo, M. et 
Mrs Charles, M. Schwob, marquise Theodoli 
avec Mme et Mlle Sursock, prince Alticri, comte 
de Leça, Mme Wittouck, etc., etc. •

— De Londres :
A mesure que la saison s’avance, le nombre 

des hôtes du Restaurant Savoy s’accroît, et 
chaque jour le nombre est plus grand des ta­
bles qu’il faut installer dans le foyer et dans 
l’annexe pour satisfaire aux demandes tou­
jours plus nombreuses.

Il serait en vérité malaisé d’imaginer un en­
droit où l’on pùt admirer une assemblée plus 
brillante que le foyer du Savoy âvant et après 
l’opéra.

Parmi les hôtes de ces jours-ci remarqué ;
Le prince Alexandre de Battenberg, le duc 

d'Orléans, le comte et la comtesse de Kinnoul, 
le comte do Buchan, le comte de Cork, le vi­
comte Anson, lord Ninian Crichton-Stuart, lord 
George Cholmondeley, lord Holmpatrick. le 
comté do Fels, lord Charles Be.ieisford,Tord Wa- 
leran, l'amiral sir Percy et lady Scott.

CERCLES
— Soirée des plus brillantes, hier, au cer­

cle do l’ünion artistique, â laquelle ont pris 
part les parentes et les mem.bres du cercle, 
pour la spirituelle Revue de TU. A., en deux 
actes, du marquis de Massa, qui a remporté 
un grand succès ; les interprètes, dont nous 
avons déjà donné les noms, ont été applau­
dis d’enthousiasme.

Remarqué :
Duchesse do Lorgo. marquise de Massa, Mme de 

Yiefvillo. Mme do Navay. Fohleak. M me Victor 
Briuquant, marquise de MaussM)ré, Mme Lam- 
borl Champy. baronue Benoist d'Azy, Mme Geor­
ges Ancel,' Mme et iMlle Negropontes, Mme 
Gauderax, Aime Richard Roblot, comtesse du 
Dognou, vicomtesse de Chastelus, iMmo Henri 
Gallice, Mme ?5Chluml)ergor, Mme Petit Le Roy, 
vicomtesse de Reverseaux, Mme Girod, Mme 
Paul Benazet, Mme Jules Desjardins, Mme Le.s- 
nagnol de La Trameraye, comtesse de Saussine, 
Nlmo Laroche-Jouberl, marquise de Pothuau, Mme 
Jeanuequin, comtesse Balny d’Avricourt. ôlme de 
Fontenay, vicomtesse Decaze.s, Mme Maxime Grim- 
))rol, Mme Chenovicre, Mme Denl’ert-Rochereau, 
comtesse de Job do Landroville. Mme du Chayla, 
l)aronno des Michels, Imronue Prévost, Mme Bé- 
l'anger, comtesse Maurice Delamarro, Aime An­
dré Moanior, Mme Félix Yernes, comtesse de

Reinach-Ceçsac, Mme Gouy, Mine Char^s Des- 
’ jardins, baronne de Contpnson, “Mme Edmond 
Toutain, .Mme Potier de*'Cyrey. Mme Pay^en, ba­
ronne Despatys, comtesse do Nicolay, comtèsse 
de Bamm'eville, Mme, Lefèvre-Pontahç,, .Mme de 
La Chaume, Mme de V.anx, baronne dés Chapel­
les, Mme Martin Le Roy, Mme Jules Boittelle; 
vicomtesse de Ti’uchis de Lays, vicomtesse de 
Villi'ers de la Noue, vicopitesse de Villiers, mar- 

^quise Jacques Lehideux, cbmtesse de Perigny, 
baronne ue Layre, marquise Louis Goury du 

'Roslan, comtesse du Périer de Larsan, marquise 
Clouet des Pesruches, comtesse de Rocquigny, 
marquise Lefèvre des Loges, baronne et Mlle de 
Yilemarest, vicomtesse Curial, baronne de 
Baulny, marquise P. de Vilmorin.

' CHARITÉ
— L’assemblée générale de l’œuvre des 

Gampagnes, dont la présidente est S. A. R. la 
duchesse de Vendôme, aura lieu aujourd’hui, 
â trois heures de l'aprés^nidi, au palais d’Or­
say.

— Une fête de charité sera donnée aujour­
d’hui, à la salle Femina, au profit de l’œuvre 
de la Mie de pain.

Au programme : une heure de musique, une 
pantomime et une comédie. La comtesse 
Pierre de Segonzac, Mme F. de Valroger, la 
vicomtesse Etienne de France, la vicomtesse 
André de Ghatcllus, M. de Grépy, M. de Val- 
roger, le vicomte Joseph de Fraguier, M. de 
Royer, le baron H. de Bermingham, M. Vi­
dal, ?il. Fernand Outrey, etc., veulent bien 
prêter leur concours pour cette fête.

— Mercredi dernier, en l’hôtel de Mme 
Henri Schneider, nombreuse réunion en faveur 
de l’Ecole normale libre de la rue Oudinot. 
M. Etienne Lamy, de l’Académie française, 
qui présidait, et Mme Gharles Daniélou, ont, 
avec un grand succès, montré la nécessité de 
soutenir et développer cette œuvre, base d’une 
organisation de l’enseignement secondaire 
libre des jeunes filles.

Gitons dans l’assistance :
Comtesse Jean de Castellane, comtesse de Fels, 

marquise de Barante, nfiirquise de Lubersac, 
marquise de Mac-Mahon, marquise de Juigné, 
marquise de Chaponay, comtesse de Brigode,
baronne Piérard, marquise de Brantès, baronne 

it, Mmes de La Faulotte, Félix-Faurc-de Briment,
Goyau, Emile-Ollivier, L. de Vilmorin, Béchet, 
Jean*Prat,'G.'Trousseau, de Mendcl, Henri Bal- 
san, Heurteau, Mlles Costa de Beauregard, Au- 
bineau, d’Harcourt, de Bassano, de Cnaponay, 
.M.M. Albert Yandal, de l’Académie française ; 
Ernest Daudet, etc., etc.

MARIAGES
— Le mariage de M. Georges Bonnet, in­

dustriel, avec Mlle Sardin, petite-fille du lieu­
tenant-colonel Romagny, chevalier de la Lé­
gion d’honneur, officier de l’instruction publi­
que, et fille de Mme Romagny, a été célébré 
mardi, â onze heures, en l’église Saint-Laud, 
à Angers, au milieu d’une nombreuse affluence 
de parents et d’amis.

— Mercredi a été célébré, dans l’intimité, 
en la chapelle des catéchismes de Sainte- 
Glotilde, le mariage du conite Roland de 
Montrichard avec Mlle Gatherine d’Aligny.

Les témoins du marié étaient : le comte Ga­
briel de Montrichard et le vicomte de Noailles ; 
ceux de la mariée : le baron d’Assignies et 
M. de Loisy fi’Arcelot.

La quête a été faite par Mlle d’Assignies et 
M. Jacques de Vibraye, Mlle de Bertier et 
M. René de Loisy, Mlle Dauphine d’Ussel et 
M. Joseph de Montrichard, Aille Aline de 
Vibra)'e et M. François de Menthon.

Dans le cortège :
Mlle Catherine d’Aligny et baron d'Aligny, 

comte Roland de Montrichard et vicomtesse Louis 
de Montrichard, baron d’Assignies et baronne 
d’Aligny, comte de Montrichard et marquise
de Fiers, .M. H. de Loisy d'Arcelot et Mlle dAli- 
gny, comte G. de Montrichard et vicomtesse de
Noailles, comte Henry de Menthon et Mme de 
Loisy d’.'Vrcelot, vicomte de Noailles et comtesse 
Gabriel de Montrichard. comte Jacques d’Ussel 
et baronne A. d’.\ligny, vicomte de Montrichard 
et comtesse R. d’Ollianison, général Lyautey 
et comtesse H. de Menthon. comte R. d’Ôlliarn- 
son et vicomtesse de Montrichard, M. Alénant 
de Corre et comtesse J. d’üssel, marquis de Yi- 
braye et marquise de Fiers, marquis de Fiers et 
marquise do Yibraye, comte de Vibraye et com­
tesse'L. do Béidiei','comte do Bea<ti(H* et comtesse■ 
de Yibraye.

Après la cérémonie, une réception tout à 
fait intime a eu lieu chez la baronne d’Aligny, 
en ses salons du quai d'Orsay.

— Hier a été célébré, en l’église de Saint- 
Honoré d'Eylau, le mariage de miss Gladys 
Parry, fille et belle-fille de M. et Aime Bothas 
de Pavlovsky, avec AI. Antonio F. de Sâave- 
dra, attaché à la légation de Guba, â Lon­
dres.

Les témoins de la mariée étaient : Aime Ja­
mes Parry Baird et le président Georg Plate ; 
ceux du marié ; AI. E. Ferrer y Picabia, mi­
nistre de Guba et AI, G. Zendegui, chargé 
d'affaires de Guba, â Londres.

A la réception, tenue après la cérémonie 
dans le.9 salons de Mme de’ Pavlovski, trans­
formés en berceaux d'orchidées et de roses 
blanches, une nombreuse assistance', dans 
laquelle AI. Heni'y White, ambassadeur des 
Etats-Unis, a beaucoup admiré les bijoux de 
la corbeille, et les innombrables cadeaux.

DEUIL
— Les obsèques de la baronne Gyrille de 

Saint-Didier née de Lastic, ont été célébrées 
lundi en l’église Saint-Pierre de Ghaillot.

Le deuil était conduit par Al. Roger de 
Beauregard, son gendre ; Al. Robert de Las­
tic, son petit-fils ; le colonel de Saint-Didier, 
le baron Gaëtan de Saint-Didier, ses neveux ; 
le comte de Lastic, le comte Philibert de 
Lastic, le vicomte A. de Lastic, AI. Roger 
Lambelin, ses cousins.

Le corps a été transporté à Ghambroutet 
(Deux-Sèvres) où a eu lieu, mardi, un second 
service suivi de l’inhumation.

— Le vicomte de Alarcillac est décédé dans 
son hôtel de la rue de l’Université, â l’âge de 
soixante-douze ans. Il avait épousé Aille de 
Alathan et laisse deux filles, la comtesse A, 
Gosta de Beauregard et la comtesse du Ghas- 
tel-d’Andelot.

Gette mort met en deuil les familles de 
Sesmaisons, des Alonstiers - Alérinville, de 
Talhouët-Roy, de Faucigny-Lucinge, de Vil- 
loutreys, de Waziers, de Quénétain, de Broglie 
et de Vogué.

Les obsèques auront lieu samedi, à dix 
heures, à Saintc-Glotilde, sa paroisse.

— M. Plassard, ancien gérant des magasins 
du «-Bon Alarché», est décédé en son château 
de la Féculerie, â Saint-Léger-sous-la-Bussiére 
(Saône-et-Loire), à l’âge de soixante-seize 
ans, AI. Plassard était avoué à Paris, quand 
Aime Boucicaut lui demanda d’entrer dans 
son conseil d’administration. Quand elle mou­
rut, elle le nomma, par testament, gérant â vie ; 
mais AI. Plassard, qui avait tenu â limiter â 
cinq ans son mandat, donna sa démission de 
gérant en 1893. Depuis lors, bien qu’il ne fût 
plus rien dans le conseil d’administration, il 
s’était toujours beaucoup intéressé â la pros­
périté des grands magasins, où son autorité 
et ses qualités d’administrateur avaient laissé 
le meilleur souvenir. G’était un homme de 
bien, très aimé de ses compatriotes.

— Nous apprenons la mort de Aille Alaria 
de Vassclot de Régné, décédée à l'àge de 
soixante-dix-sept ans, â Saint-Alaixent.

— On nous annonce la mort de Aille Vic- 
torine de Férey, décédée à Nantes, où les 
obsèques seront célébrées aujourd’hui, à neuf 
heurcé trois quarts.

Intérim.

P E T IT  CARNET
— Tout le monde connaît l’excellence des 

Produits de la Pharmacie Flach dont la répu­
tation s’étend chaque jour avec le succès. 
Leurs prix extraordinairement réduits pour­
raient même surprendre s'ils ne s’e.xpliquaient 
pas par un débit considérable. La commodité 
apportée par scs services de livraison très 
rapides est aussi des plus appréciées par 
tous ses clients de Paris. Toute commande 
reçue de façon quelconque avant midi est 
livrée dans Paris avant 7 heures. (Gataloguc 
sur demande.) 6 et 8, rue de la Gossonnerie, 
prés du boulevard Sébastopol. (Tel. 132,3^.)
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LA SAISON A RO Y  AT

La saison bat son plein à Royat ; ch’a- 
que jour les arrivées se font plus nom­
breuses et les baigneurs* se presse'nt en 
foule autour de ses sources bienfaisan­
tes. C'est assez dire quelle animation 
règne dans le vaste hall de l’Etablisse- 
raent thermal, dont tous les services, 
admirablement ordonnés, fonctionnent 
au gré de tous.

La faveur unanime accordée à ces 
bains salutaires, si justement dénommés 
par une sommité médicale « Bains de 
Jouvence », s'e.xpliquc aisément., Royat 
est, en effet, la seule station de France 
qui puisse offrir à ses malades des bains 
carbo-gazeu.K naturels à eau courante, 
pris à la température des sources. Le dé­
bit de ces sources, les plus riches et les 
plus puissantes de France, lui confère ce 
privilège.

Il est de 1,815,900 litres d’eau en 24 
heures ; le débit en gaz carbonique libre 
de 5,760,000 litres dans le môme temps ; 
d'autre part,la température des sources: 
Eugénie 35°, Sairit-Mart 28°, César 27°, 
offre, elle aussi, une gamme unique au 
monde.

Voici d'ailleurs à ce sujet l’apprécia­
tion d’un praticien éminent: « Les Bains 
de Royat, écrit le docteur Landouzy, ont 
cet avantage unique qu’ils sont donnés 
avec l'eau minérale découlant-naturelle­
ment du griffon de la source dans la bai­
gnoire, telle qu'elle jaillit du sol, avec 
sa température optima.sans que lamain 
de l'homme soit obligée d'intervenir 
pour la modifier préalablement ».

Sont traités avec succès à Royat : les 
affections du Cœur, l’artério-sclérosc, la 
goutte, la neurasthénie et l’arthritisme 
en général. H faut ajouter que la vie y 
est facile, qu’on y trouve à loisir des hô­
tels confortables et modernes, des cha­
lets, et, pour 8 à 30 francs par jour, des 
villas meublées pour famille.

Enfin, innovation heureuse, la Com­
pagnie P.-L.-M. inaugure cette saison 
plusieurs trains de luxe et rapides, di­
rects entre Paris-Royat.

Les renseignements sont 
la Compagnie de§ Eaux de 
de-Dôme) ou à Paris, 32,
Princes.

qui est underriblé discourêurf pé'
.''%ent rien à cette situation. Les hoiûmS' 

compétents et clairvoyants qui soutr 
nent celte réforme, le colonel Coi 
Repingtan par exemple, l’éminent T '  
’dacteur militaire du Times n’agissp  ̂
iainsi que dans l’espoir d’arriver n  ̂
elle, au service obligatoire, seul cT 
pable de donner à l’Angleterre la foro 
militaire dont elle a besoin ! •.

Raym ond Recouly.

fournis par 
Royat (Puy- 
passage dèsA FEtranger

L a  défense de l’E m p ire  b ritann ique
To meet the clelec/ates o f the Impérial 

Press Conférence, ' Lady Hareacres re- 
ûuests the honour o f your presencecat
lunch..... (Pour rencontrer les délégués
du congrès de la presse impériale. Lady 
Bareacres sollicite l'honneur de votre 
présence au lunch.....)

Les représentants des journaux colo­
niaux venus de tous les points de l’em­
pire britannique et réunis en ce moment 
à' Londres reçoivent quotidiennement 
quatre ou cinq cartons de ce genre, 
pour le lunch, pour le five o'clock, pour 
le dîner, pour les l’éceptions du soir. La 
métropole munit ses visiteurs non seule­
ment de substantiels rooslbeef, mais aussi 
d,e. cppiçux, discours.,,Pour prôchçr ,le,s, 
délégiiés/lord Rosebery e.st sorti de sa 
tour d’ivoire; il leur a tenu de graves 
propos ; il leur a dit que la situation 
internationale ne pouvait qu’inspirer 
les plus sérieuses appréhensions, que 
le calme actuel était peut-être le calme 
précurseur de la tempête; sir Edward 
Grey, ministre des affaires étrangè­
res," a déclaré, le jour suivant, qu’il 
prenait à son compte les paroles assez 
inquiétantes du très noble lord ; les 
journaux conservateurs ont, avec un 
parfait ensemble, pris prétexte de ce 
discours pour sermonner leurs lecteurs. 
Après quoi les délégués se sont brave­
ment remis à leur besogne, afin d'arri- 
v e r à r e m P1 i r t a n t b i e n q 11 e m a 1 r a c c a bl a n t 
programme de banquets cl de fêtes que 
les organisateurs de la conférence leur 
ont savamment préparé. Car il ne s’agit 
pas seulement de rester à Londres : il 
faut aussi rayonner dans la province ; 
une visite au château de ’Warwick s'im­
pose véritablement, sans parler de la 
yarden parly de lady X..., etc., etc.

Les journalistes ne sauraient manquer 
ainsi de rapporter dans leurs colonies 
un vif sentiment de reconnaissance pour 
l'hospilalitc londonnicnne, avec un com­
mencement de gastrite. Aucun doute 
n’est permis là-dessus ; mais, il est 
malheureusement moins certain que 
la défense de l ’ empire britannique 
soit grandement améliorée par le con­
grès. Tant qu'on s’en tient aux généra­
lités, aux considérations théoriques ou 
sentimentales tout le monde est d'ac­
cord. L’accord est, en effet, des plus fa­
ciles à réaliser sur cos questions, surtout 
après un c.xccllent dîner. Mais il en va 
tout autrement, quand on parle des né­
cessités pratiques et immédiates. C’est 
ainsi qu'un délégué do Melbourne pro­
posa l'autre jour de voler une résolution 
en faveur du service' obligatoire dans 
toutes les colonies.

M. Léo Shackey, directeur du Specta- 
tor, demanda que cette résolution s'ap­
pliquât aussi à la Grande-Bretagne. Mais 
plusieurs délégués, au ftoin de l’autono­
mie coloniale, combattirent vigoureuse­
ment la motion, qui fut aussitôt aban­
donnée.

C'est pourtant là la question essen­
tielle : pour la défense de l’empire bri­
tannique, une marine, si forte soit-elle, 
ne suffit en aucune façon. M. Balfour 
vient do le dire aux délégués avec beau­
coup d'éloquence et do précision. Les 
destinées de l’empire et colles de l’An- 
glctcrre se joueraient dans une guerre 
européenne, où les escadres anglaises et 
tous les Dreadnoayht du monde n'au­
raient pas à intervenir, du moins d'une 
manière décisive. Le nombre des An­
glais qui se rendent compte de cette vé­
rité ne cesse pas de grandir.

Or, à l’heure actuelle, l’Angleterre ne 
possède pas d'armée qui pourrait, dès la 
déclaration de guerre, agir sur le conti­
nent. Les forces de première ligue se­
raient obligées de rester dans file, afin 
do rassurer et de protéger une popula­
tion très portée à la panique et qui n’a, 
dans les troupes territoriales, qu'une 
confiance des plus limitées. Cette ar­
mée territoriale n'est, en effet, mobi­
lisable que six mois après la déclara­
tion de guerrOf c’est-à-dire quand les 
opérations seraient vraisemblablement 
terminées.

La grande réforme dont on a tant 
parlé, tous les discours de M. llaldanc.

DERNIÈPES NOUVELLES
Les voyages du T s a r

Saint-Pétersbourg, 10 juin.
On apprend de source autorisée que toute 

une série d’entrevues du Tsar avec des mo­
narques étrangers est prévue pour le coinl 
mencement de l’été. Ces jours-ci aura Ueù 
l’entrevue projetée depuis quelque temps déjà 
avec l’empereur d’Allemagne, qui s’est (Va, 
claré tout disposé à accepter l’invitation du 
Tsar.

Vers le milieu de juin, le Tsar doit rendre 
la visite que lui a faite le Roi de Suède, et à 
la lin de juillet ou au commencement d'aoùt 
il rendra celles que lui ont faites le Prési­
dent de la République et le Roi d ’Angleterre 

Un peu plus tard, le Tsar partira pour 
l'Italie, afin de rendre sa visite au roi Viol 
tor-Emmanuel. La date e.xacte de cetteÀeiv 
nière entrevue n’est pas encore définitiveinent 
üxèe. (Agence Havas.) ; . .  y

L a  question créto ise
Berlin, 10 juin.

La Gazelle de Voss assure que, pour éviter 
toutes complications, les puissances protec­
trices ont décidé de ne pas retirer leurs trou­
pes le 1«*’ juillet et de remettre l’évacuation 
de file à une date indéterminée.

Constantinople, 10 juin.-
Le Sabal déclare que la Turquie n'a au­

cune intention de faire la guerre au sujet de 
la Crète et poursuit seulement des négocia­
tions diplomatiques avec les puissances aux­
quelles elle a adressé une note les invitant 
à ne pas permettre l’union de la Crète à la 
Grèce.

Les fê tes  fra n c o -ita lie n n e s
Turin, 10 juin.

La délégation française arrivée hier soir 
et se composant du général Espinasse, du 
colonel • de Luigné, du colonel Jullian, du 
lieutenant-colonel Laquière, du commandant 
Alargot, du commandant Savatier et du lieu­
tenant Erostra a été reçue à dîner par AL 
Pralon, consul général de France, et Aime 
Pralon, qui avaient également invité le géné­
ral Prudente, représentant le gouvernement
italien, le général Barbiéri, commandant le
corps d’armée, le préfet et la préfète, et’ les 
autorités municipales.

Ce matin nous avons assisté àun spectacle 
inoubliable sur l’immense place du Château, 
en face du balcon de l’hôtel d’Europe où se 
trouvaieiU réunis les membres de la délé­
gation, a eu lieu le défilé des sociétés des 
anciens militaites, avec tous les officiers, les 
étudiants des écoles industrielles avec plus 
de 200 bannières, se terminant par la.colonie 
française avec son drapeau ; les autorités ci­
viles* et militaires, auxquelles se joignit lâ  
mission française avec MAI. Pralon, consul 
général, AL Bryois, consul ; Coni, Billecoq, 
vice-consuls, ont assisté au défilé.

Le cortège parcourt les rues principales au 
son d’hymnes patriotiques et de la. Marseil­
laise; l'enthousiasme de la foule est ini- 
mense ; cent à cent cinquante mille per­
sonnes faisaient la haie ; des fenêtres, on 
jetait des fleurs, ou agitait des drapeaut
français ; j ’ai vu des dames très élégantes
rompre le cordon des troupes pour offrir des 
Heurs -n,vii<ïg-(M4Ba>iA,L(lj)spinasse, qui les distri- 
ijuait à ses officiers.

Au passage devant l’Université, toutes les 
cloches furent mises en branle.'

Devant le monument de Victor-Emmanuel 
était dressée une estrade où le duc de Gênes 
reçoit la mission française ; on y a fait monter 
le "drapeau de la colonie française; le défilé 
dura deux heures.

Un déjeuner a été ensuite offert parla ville 
de Turin à deux cents invités comprenant 
les députés, les sénateurs, la mission fran­
çaise et le consul général Pralon.

A quatre heures, au môle Antonelliana, a 
eu lieu la commémoration officielle de la 
guerre de 1859, dont un éloquent historique 
a été fait par le colonel italien Gapeîlo. 
L'émotion fut indicible quand le colonel ra­
conta la mort du général Espinasse à Ala- 
genta.

Ce soir, dîner offert par la commission 
municipale et soirée au Cercle militaire.

Pendant le défilé du cortège, la police a 
arrêté trois étrangers plus que suspects ; on 
les a fouillés, et sur l’un d ’eux, de nationa­
lité autrichienne, on a trouvé un large poi­
gnard très affilé et dégainé, qu ’ il avait sous 
son paletot, tandis que la gaine était daiw 
sa poche. — E m ilio .

Alilan, 10 juin.
Les estafettes « Audax », apportant les 

messages de Alilan et d'autres villes â Alilan 
et à Paris, sont arrivées à une heurç à 
l’Arène où elle.s ont été acclamées par une 
foule innombrable.

du maire leur a remis 
de Paris et elles sont rc- 
« Vivo la Franco ! Vive

Le représentant 
l'adresse à la Ville 
parties aux cris do :
ritalie

Do l'avis unanime, l'accueil qui a été fait 
ici à la mission française a été marqué par 
un enthousiasme qui*a dépassé tout ce que 
l’on pouvait prévoir.

Le président do la Chambre de commerce 
française a donné en l’honneur do la mission 
un grand déjeuner auquel assistaient le con­
sul général de France et les notabilités dc.la 
colonie française. Au dessert, AL F. Gron- 
dard a souhaité la bienvenue à la mission et 
a rappelé que le père du général ESpinasSe, 
chef de la mission, était mort glorieusoinont 
à l'ennemi pour l'indépendance italienne.

Le général, très ému, a remercié le prési­
dent de la Chambre de commerce et a bu à la 
prospérité do la colonie française.

Le soir, la Société patriotique a donné uno 
brillante réception en l’honneur de la mis­
sion française. La haute société milaùaise sc 
pressait en foule dans les immenses salons 
et a fait uno ovation enthousiaste au général 
Espinasse et à scs officiers.
. Le duc de Gênes avait tenu à donner pai'  ̂

sa présence un éclat officiel à cette magni­
fique soirée. _ .

La reine Hélène assistera avec le Roi a 
la commémoration de Solférino et de San- 
Alatino. ■ ■ . .

Los souverains arriveront en automanilo 
sur le champ de bataille le 24 juin dans la 
matinée. Ils seront accompagnés des ambas­
sadeurs do Franco et d’Autriche, ainsi que 
de Al. 'Littoni. Ils visiteront les ossuaires, 
puis ils inaugureront le monument élevé 
en l'honneur de la brigade du Piémont ; ils 
retourneront immédiatement â Rome par 
train spécial.

Rome, 10 juin.
La commémoration officielle du cinquante­

naire de l’unité italienne a eu lieu aujour­
d'hui à la tlhambre. Elle a revêtu un carac­
tère imposant. Des discours d e  circonstance 
ont été prononcés par un député d e  Turin et
ensuite par le président Alareora ; iis furent
écoutés debout par les députés qui a ccla in t- 
rent à l'unanimité et longuement le salut 
envoyé à la  France.

La Société italo-françaisc de Rome a pns
l'initiative d’une grande fête commémorative
(fui aura lieu le 20 juin au théâtre Argentina, 
et à laiiuelle le vétéran et historien garibal­
dien Abba prononcera un discours.

Le Roi a accepté d'assister â cette fête a 
laquelle sc rendront également des délégués-
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«uérre, y a été invité par rintermédiaire de 
^ambassade de France.

R éform e adm in is tra tive  en Prusse
Berlin, 10 juin.

Le Moniteur de VElat public un décret 
joyal qui a pour objet d’activer la réforme 
de l’administration intérieure, et, en particu­
lier, institue une commission chargée do pré­
parer cette réforme, sous la présidence du 
ministre de riutérieur. Les résultats de ses 
travaux et les avis formulés par elle seront 
goumis au Roi et formeront la base de déli- 
Jjérations ultérieures au ministère d’Etat.

Le procès Eulenbourg
Berlin, 10 juin.

On mande de Salzbourg au Berliner Lnkal-
artzeiffor que le prince d’Ëulcnbourg a dû in 
terrompre, sur l’ordre du procureur général 
de Berlin, sa cure de Gastein qui avait un 
peu amélioré sa santé et qu’il est arrivé hier 
goir avec la princesse au sanatorium Schenk. 
I,es fatigues du voyage l’ont épuisé et l’émo­
tion causée par le mandat du procureur géné­
ral a aggravé son état. Le prince partira de 
Salzbourg à une heure quarante et passera 
la nuit à Prague et arrivera demain à 
Berlin.

C’est le commissaire de police von Berg 
qui a notifié au prince d’interrompre sa 
cure et de partir immédiatement pour Berlin.

On SC perd en conjectures sur les m otifs de 
ces sé'v'crité.s inutiles. — B oxxefon .

En T u rq u ie
Constantinople, 10 juin.

Le bruit court, sans qu’on puisse savoir 
s'il est exact, qiie l’on aurait tenté d’enlever 
j^bdul-Hamid à Salonique.

On a arrêté et incarcéré, hier soir, au mi­
nistère de la guerre M. Ketchian, proprié­
taire et rédacteur en chef du Piizantion, le

grande récoi^lion dans leur résidence dcGun- 
ner.sbury Park, rui l’hoimeùr du soixante- 
dixiéme anniversaire du Rév. docteur Her­
mann Adler, grand-rabbin do l’cmiiirc britan­
nique. Idus de ((uatre mille délégués des 
communautés Israélites du Royaume-Uni as­
sistaient à cette fête brillante.

M. Paul Canibon, ambassadeur do France, 
a ouvert aujourd’hui la seconde journée de 
la vente de charité de Shepherd’s Busch.

Sir Boverton Redwood en remerciant l’am­
bassadeur de la bienveillance efficace <{u’il 
n’a cessé de témoigner à cette œuvre franco- 
anglaise et de sa sympathie toujours prête à 
s’affirmer par des actes, a faitallusion au rôle 
prépondérant f(u’a joué M. Paul Gambon dans 
l’histoire de la France et de l’Angleterre du­
rant la dernière décade.

L’ambassadeur de France a répondu qu’îl 
n’avait été qu’un artisan obscur do l’entente 
cordiale ; les deux }nonniers du rapproche­
ment franco-britanni([uc étaient le roi d’An­
gleterre, si populaire en France, et le prési­
dent Loubet, dont la visite à Londres avait 
été un des actes politi({lies les plus impor­
tants do ces dernières années. A])rés avoir ex­
primé sa reconnaissance aux membres du 
comité pour l’entreprise considérable (pi’ils 
ont mené à l)icn, l’ambassadeur remercia 
tout particuliérement le comité do dames pa- 
tronnesses anglaises et françaises, qui grâce 
au dévouement de la comtesse douairière de 
Chesterlield, de lady Far<{uhar, de lady 
Rornney et de la baronne Mercier de Los- 
tende, a assuré le succès de cette belle fête. 
M. Paul Cambon déclara ensuite la fête ou­
verte et, accompagne du président et des 
membres du comité exécutif, fit le tour des 
comptoirs. Il resta plus d’une heure dans 
le bazar, puis il se rendit au théâtre de l’En­
tente cordiale où jouèrent durant l’après- 
midi une pléiade d’artistes tels que Fragson, 
Frey Maurice Farkoa, Mlle IMargucritc Scial- 
tiel, etc. Ce soir, l ’orchestre du duc de Dc- 
vonshirc donne un grand concert dans le hall 
central du palais, entre les jardins de Hanip- 
tou Court et ceux de Ycrsailles.

Le 2Jersonnel du sous-marin A 4, à Ports- 
•plus grand journal arménien de Constanti- nioutîi, était aujourd hui a la recherche d’une 
jiople, memJjrc de l’Assemblée nationale ar- luRc de pétrole. Un officier et trois hommes 
menienne. blessés au cours de l ’explosion qui eu

La Chambre a adopté le budget extraordi- résulta. J. Goudurieu. 
iiiairc qui se monte à 5,311,000 livres turques 
dont 3,258,000 pour l’armée.

Le vice-consul anglais à Van a été attaqué 
et dévalisé par des Kurdes à Dizet à l’est de 
Van.

Amérique latine
La C o n féren ce  fran co -su isse

Berne, 10 juin.
La Conférence franco-suisse s’est terminée 

par une entente complète, sauf ratification 
par les deux gouvernements. I.’accord avec 
les chemins de fer fédéraux concernant le 
partage du trafic à Uelle a été accepté ; ’le 
raccourci par Granges-Dotzigen a ôté ren­
voyé à plus tard. Si la France décide de faire 

. la ligne do La Faucille, la Suisse continuera 
celle de la frontière à Genève. — Jean R o ll .

DANS L’ARGENTINE
Buenos-Aires, 10 juin

Pluie. — Des pluies bienfaisantes pour l’a­
griculture sont tombées dans presque toute 
la République, sauf dans le sud .et l’ouest do 
la province de Buenos-Aires. Ou s’attend à 
ce quelles deviennent tout â fait générales.

Eugenio Garzon.

L e  C onseil fé d é ra l suisse
Berne, 10 juin.

Hier, au Conseil des Etats, on a discuté le 
rapport sur l’administration du Conseil fédé­
ral. De l’avis de presque tous les orateurs, 
une réforme s’impose. La besogne du gou­
vernement suisse est trop considérable et 
elle augmente d’année en année. On peut 
s’en faire une idée i)ar les chiffres suivants ; 
En 1908, le Conseil fédéral a tenu 111 séan­
ces, au cours desquelle.<i| il a liquidé 6,928 af­
faires, soit une moyenne de 62 par séance. 
Vraiment c ’est un travail qui commence à 
dépasser les forces d’un homme et d’une au­
torité. Mais comment changer cet état de 
chose? C’est ici que les opinions sont diver­
gentes. Aussi la solution acceptable n’est pas 
encore trouvée. — Jean R oll .

Les frè re s  W r ig h t
à  la M aison  B lanche

AVasliington, 10 juin.
C'est en présence do nombreux diplomates 

et de notabilités officielles et politicfues que 
LI. Taft a présenté cet après-midi aux frères 
Wright les médailles de l’Aéro-Club.

Après une courte harangue d’un membre 
du congrès (|ui présentait les doux aviateurs 
au Président, M. Taft a offert les deux mé­
dailles en c.xprimant tout h; jfiaisir ((u'il 
avait à le faire. Les deux médailles .se res­
semblent : â l’avers, un aéroplane ; au revers 
des inscriptions.

Sur la médaille de ‘SVilbur Wright est men­
tionné «Le Mans» avec la date de «21 sep­
tembre 1908»; sur celle d'Orville Wright, se 
.trouve gravé « For ^lycr » avec la date du 
«9 septembre 1908».

Ensuite, un grand dîner, auquel assistaient 
les représentants do cent cinquante sociétés, 
a été offert au nom de la ville aux frères 
Wright dans un grand club de Washington.

Après une réception, les doux aviateurs 
sont repartis avec leur sœur en promettant 
aux autorités militaires ({u’ils seraient prêts 
le 21 juin â exécuter, â For IMyor, les épreu­
ves de vol exigées par le,gouvernement.

di

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le roi d’Italie a reçu hier la mission 

turque qui lui a notifié raA'èfioment de 
[Mohammed V. La mission envoyée pour le 
môme objet à Saint-Potersbourg, a égale­
ment été reçue par le Tsar.

— L’amiral Touchard, qui doit quitter 
Saint-Péter.sbourg le ,26, a remis ses lettres 
de rappel au Tsar; il a reçu des mains im­
périales les insignes en brillants de Saint- 
Alexandre-Newsky.

— Le Comité des travaux ])ublics do Tan- 
cr a adopté le principe de la construction

de deux grands ports à Tanger et à Casa­
blanca.

— Une dépêche de Tabriz, reçue â Saint- 
Pétersbourg, annonce que quarante fantas­
sins russes ont été envoyés à Ourmia, dont 
on annonçait, il y a quelques jours, l'occupa­
tion par lés Turcs.

On mande de Saint-Pétersbourg que 
l'ingénieur Barissof, directeur de l'usine 
^lirzoïé, a été tué d'un coup de revolver au 
moment où il passait en voiture â Balckhany.

— Une dépêche do Venise annonce que le 
portrait de M. Frantz-.Jourdain, par Besnard, 
â été lacéré par un inconnu, â l’Jixposition 
internationale.

— Deux secousses consécutives de trem­
blement de terre ont été ressenties hier, dans 
l’après-midi, â Messine. La population, alar­
mée, a quitté ses baraques. Ouelqucs-uncs 
déjà lézardées se sont effondrées.

F igaro  à  Londres
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VISITES IMPERIALES ET ROYALES
Londres, 10 juin,

Ce soir, â la Chambre des communes, sir 
LcUvard Grcy, répondant à une question, dit 
que 1 empereur et l’impératrice de Russie et 
jour famille se proposent, après avoir visité 
le I résident hallièros à Cherbourg, (le se 
rcndio pendant la semaine des réf^ates à
Çowes, ou ils feront visite au roi Edouard et ____  ____
à la Reine. Cette visite sera conforme â celle calafalquc, prt'.s dmiuel deux religieuses 
P  ̂ rendront l’empereur étaient agenouillées. Dans la cour m êm e

d Allemagne et 1 ^  et qui ont été de r iiô lcl, deux salons avaient été l'or-
piéparées, assuie-t-on. se conforme ' . . .  . . . . .
enfin à d’autres visites, telle que celle du 
ïoi d’Italie, qui sont à l’état do projet.

LES OBSÈQUES
DEM. Chauchard

Les funérailles de M. Chauchard ont 
eu un caractère tout particulier de gran­
deur discrète et, sinon familière, pari­
sienne. Si la fastueuse décoration de 
l’hôtel de ravenue Yclasfjucz et l'iinpo- 
sant service religieux de l’église de la 
Madeleine rappelaient la riidiesse et la 
liante situation dii grand philanthrope, 
aucun apparat c.xléricur, rien de (;e luxe 
annonce par tant d’informations cu­
rieuses ne troublaient dans la me'cette 
oraison funèbre moderne (pi'est reriler- 
rcment d’un liomme dont la vie est 
connue par loute la cité. Dans le trajet de 
boulevard Malesherlies à la place de la 
Madeleine, la haie des troupes, le salut 
des drapeaux et des armes, le chant des 
nuisi((ues militaires élaient comme une 
dernière récompense oriicielle, un su­
prême hommage au graud-croix de la 
Légion d’honneur. Mais, du seuil de l’é­
glise aux porles du cimetii-re, il n'y eut 
plus qu’un cortège d'amis et d’anciens 
collaborateurs accom]iagnant leur pa­
tron vers le repos qu’il 'avait si patiem­
ment gagné. De chaque côté de la rue, la 
foule s’écartai tpoLir laisser passer le cor­
tège. A travers toutesles légendes qu'ins­
pire la fortune, elle savait le prodigieux 
labeur de M. Chauchard et sa bonté ré­
fléchie ; elle connaissait aussi sa longue 
agonie, et, devant cette constatation' de 
la mort, elle récapitulait riiistoire de 
C(3tte existence. Enfin, comme la cérémo­
nie se déroulait dans les premières heu­
res de l’après-midi, de jeunes visages 
d’ouvrières apparaissaieiit aux fenê­
tres des grands ateliers de modo et 
de couture, ainsi que les fleurs do ce 
Paris dont il avait été le merveilleux 
jardinier. Lorsque le cortège s’éloigna 
dans la rue de Rivoli, à l’onihi'o dos maga­
sins du Louvre, toute la jeunesse labo­
rieuse saluait le grand repos de l’homme 
qui avait élevé derrière lui un si grand 
monument de travail, d'audace et do 
probité. C'était renseignement manifeste 
de ce spectacle.

Devant l'avenue Velasquez, le service 
d'orilro avait dû prendre position dès 
neui heures du matin, car une foule 
considérable envahissait déjà le boule­
vard Malesherbes et le boulevard de 
Courccllos. Les chars desliués à porter 
les couronnes avaient été remisés dans 
un immeuble voisin; mais, dès qu'une 
couronne élait apportée, un remous 
poussait la foule contre les grilles de l'a­
venue. On n’avait pu, devant une telle 
affluence, admettre le public à défiler 
devant la chapelle ardente, et les délé­
gations qui se présenlaient avaient 
beaucoup de iieine à prendre, place dans 
l’ordre qui leur avait été assigné. Le 
vaste couloir de l’hutcl était entièrement 
tapissé de tentures noires,efruées de lar­
ges galons d'argenf, reliés par des écus­
sons portant les initiales A. C. Dans la 
cour le catafalque avait été dressé. Il 
était recouvert de roses et d’œillets. Hui 
candélabres, portant des centaines 
cierges, entouraient le cercueil dissimu. 
sous les fleurs, et leurs flammes faisaien 
scintiller les diamants de la plaque d 
la grand-croix de la Jiégion d’honneu 
qui était placée sur un coussin de vc 
lours.

Un grand crucifix dominait tout
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LA C O U R  E T LA  V ILLE

Le liùi et la Peine ont as.sisté cct nprès- 
hiidi â une fête en plein air donnée dans les 
jardins de l’inêpital royal de Chelsca, au pro­
fit (le l’asile des enfants infirmes qu’a fondé 
sir William Treloar.

Lord cl lady Rothschild ont donné iino

mes par des tentures à draperies d'ai 
gent et à bordure d'iiermiuc. Les amis 
de M. Chauchard y recevaient les per­
sonnalités officielles qui venaient assis­
ter aux obsèques.

A onze heures, les troupes viennent 
prendre position sur le boulevard Male.' 
herbes. Déjà, le char funèbre a c' 
avancé à quelques métrés de l’hôtel, 
est entièrement recouvert de broder'
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argentées, rehaussé de cartouches en 
couleurs, garni de cinq panaches de plu­
mes noires et surmonlé d’un dôme mer­
veilleux de feuillage et d’orchidées. Les 
quatre chevaux caparaçonnés sont tenus 
en main par des piqueurs. Dans une ber­
line de grand deuil, l’abbé Jouin, le véné­
rable curé de Saint-Augustin, arrive ac­
compagné de deux vicaires. H est reçu 
par MM. Leygues, Jousselin et Gaslon 
Calmette qui seuls assistent à la levée 
du corps. Le personnel des grands.ma- 
gasins du Louvre, tout d’abord massé 
clans le parc Monceau, vient prendre 
place dans l’avenue.

Le lourd cercueil est liissé sur le char 
et recouvert d’un grand di’ap noir brodé 
d’argent. Le cortège quitte l’iiôtel dans 
un profond silence.

A ce moment, le général Mollard, 
commandant la 20 '’ brigade d'infanterie, 
qui se tient à cheval en face de l'avenue 
Velasquez, salue le cercueil de son épée. 
Les tambours battent au.x champs. La 
musiipie du 120" régiment de ligne joue 
la Marche funèbre de Chopin. Au même 
moment les bataillons des 120", 80“ 128“ 
et 78“ d'infanterie inclinent leur drapeau 
et rendent les honneurs. Deux escadrons 
du 2“ cuirassiers mettent le sabre au 
clair et une ligne de cavaliers précèdent 
le cortège.

Quatre chars à deux chevaux porlcnt 
les couronnes (jui sont énormes et la 
plupart faites d'orchidées et de rhodo- 
denclrons. Ces couronnes ont été en­
voyées par l’Association des voyageurs 
de commerce, la Caisse des victimçs du 
devoir, l’Association des artistes drama­
tiques, l’Hospice des vieillards de Mon- 
téliinar, le préfet de police, l’Association , 
des employés do la Préfecture do police, 
rOEuvre du pain pour tous, la Pré­
voyance commerciale, la Société des 
gens de lettres, l’Association des jour­
nalistes parisiens, l’Association géné­
rale des étudiants, le personnel de l’hô­
tel de l'avenue Velasquez. Les grands 
magasins du Louvre et les hôtets du 
Louvre ont envoyé des couronnes qui à 
elles seules occupent doux chars.

Il y a là encore une magnifupie cou­
ronne d’orchidées et de pensées en­
voyée par Mme Boursin, avec cette ins­
cription : « Profonds regrets », les gerbes 
de Heurs do M. Leygues et deM. Caston 
Calmette, et enfin, une toute petite cou- 
rouronne en Heurs arlificiollos avec 
cette inscription : « A mon cousin ».

Derrière les chars  ̂marchent les délé­
gations de la Société de secours mutuels 
dos sapeurs-pompiers de la Ville do 
Paris, celles des garçons do caisse et de 
recette de la Ville de Paris, des anciens 
militaires et marins, de la Caisse des 
victimes du devoir, do la Société natio­
nale de sauvetage, de la Prévoyance 
commerciale, do l’Association des voya­
geurs do commerce et do l’industrie, de 
la Mutualité commerciale et de la So­
ciété philanthropique 1’ « Union du 
commerce ». Deux de ces députations 
ont leur drapeau cravaté de crêpe.

La voiture du clergé, dans laquelle ont 
pris place l’abbé Jouin et ses deux 
vicaires, précède le corbillard, qu’en­
cadrent à droite et à gauche cent quatre- 
vingts garçons des magasins du Louvre, 
en grande tenue et en gants blalics.

Un huissier porto derrière le cercueil, 
sur un coussin de velours noir, le grand- 
cordon de la Légion d’honneur dont M. 
Chauchard était titulaire.
. D’un pas menu, s’avancent les quatre 

religieuses qui ont assisté le défunt à sés 
derniers moments; elles sont saluées 
respectueusement sur leur ]xissage.

Les serviteurs do M. Chauchard sui­
vent ensuite, en habit noir; puis, après 
un assez long intervalle, un huissier en 
manteau précède le capitaine de frégate 
Laugier, représentant le Président do la 
République; MM. Gaston Doiimergue, 
ministre de l'instruction publi({ue, et 
Dujardin-Bcaumetz, sous-secrétaire d'E­
tat aux beaux-arts, tous deux eu liabit; 
le général Florentin, grand-chancelier 
de la Légion d’honneur, etc. Puis l’e.xé- 
CLiteur testamentaire, M. Jousselin, no­
taire honoraire ; M. Emile Loubet, qui 
représentait, à la demande du conseil 
municipal, l'iiôpital de Montélimar, au­
quel M. Chauchard a laissé 500,000 francs ; 
M.Georges Leygues, M. Gaston Calmette, 
M. Tresca, M. Lozé, ancien ambassadeur; 
MM. Barrière, ancien sénateur; Geor­
ges Hoentschel, Robert Burt, Félix Ca- 
thelin et son fils, do Vorneuil, syndic 
des agents de change; M. Fessard, 
agent de change honoraire ; Bétolaud, 
membre de l’Institut; le docteur Dii- 
guel, Lebarbicr de Tinant, Abel Gom- 
baricu, le comte Sénart, Paul Loubet, 
Victor Boudet, Fayssat, Etienne Char- 
vet. Forestier, ingénieur du Bois ; Mayen, 
lierbinct, Bousquet, Georges Boycr,"ctc.

Dans le cortège :
M. de Solvcs, ]\I. Lépinc, jM. Paul Strauss, 

M. Georges Lecomte, rcpréscutant la Société 
des gens de lettres ; M. Pierre Baudin, IM. 
Joseph Douais, IM. (faston Jollivot, IM. Viid.or 
Beau et IM. Eugène Ifiton, rcpré.sontant l’As­
sociation dos journalistes parisiens.

La Société du Louvre était rciirésontéo par 
I\I. l'Iinile Pcrcirc, son président ; IM. Honoré, 
administrateur délégué; IM. Laurent, M. Mo- 
rct, administrateurs ; M. IMoycr, directeur, et 
par tous les sous-directeurs, principaux in­
téressés, etc., qui élaient â la tête de tout le 
personnel des [Magasins du Louvre et des 
hôtels.

IM. Bonnet, M. Ilomollc, IM. Roujon et une 
délégation de vingt-cinq membres représen­
tant la direction et le conseil des musées na­
tionaux.

IMM. Bernard, Cheramy, Gaston-Dreyfus, 
Paul Gervais, Berger, Soubeyran de Saint- 
Prix, A. Méziéres, do l’Académie française, 
Eugène Piton, Georges Villain, Albert Carré, 
.\chillo Bousquet, docteur Henri Blanc, La­
fitte, Fillot, Ricois, Horizon, docteur Roux, 
amiral Duperré, Laguionic.

Enfin, fermant le cortège, la voiture 
de M. Chauchard, dont les'chcvaux por­
lcnt des cocardes de deuil et dont les 
glaces des portières sont levées, et une 
berline de deuil dans laquelle a pris 
place Mme Boursin.

La foule est très difficilement conte­
nue pendant ce défilé. Elle se presse en 
rangs si nombreux et si denses que le 
service d’ordre suffit à peine à la main­
tenir. Comme aux défiUs de souverains 
en voyage, des échafaudages iminxivisés 
sont installés sur les trottoirs et les 
loueurs vendent deux francs « la place 
pour bien voir le cortège. » Sur la 
place Saint-Augustin, les agents doi­
vent se montrer énergiques pour ne 
pas être débordés. Les marches de 
l’église sont envahies, le socle et le 
cheval de la statue de Jeanne d’Arc ser­
vent de tréteaux aux curieux; jusqu’à 
la place de la Madeleine, ranimation 
est aussi vive, la curiosité aussi grande. 
De nombreuses ouvrières ont négligé de 
déjeuner pour assister au défilé.'Nc pou­

vant franchir les barrages que forme la 
foule derrière la haie des agents, elles se 
sont jointes aux dernières personnes du 
cortège dans l’espoir de distancer en­
suite le personnel du Louvre. Mais les 
garçons livreurs du magasin aident à 
assurer l’entrée de leurs camarades et 
les grilles de la Madeleine sont refer­
mées à temps.

Le grand portail de l'église- avait été 
ouvert à onze heures et les personnes 
munies de cartes avaient pu prendre 
place de chaque côté de la nef, entière­
ment recouverte de tentures noires qui 
tombaient également sur les colonnes, 
respectant le style de l’édifice. Au fronton 
extérieur également tendu de noir, un 
écusson énorme porte les initiales A. C.

L’église était remplie entièrement par 
une foule très élégante et très recueillie. 
On remarquait aux premiers rangs, 
parmi les dames, Mme Emile Loubet, 
Mme de Saint-Prix, Mme de Verneuil.

La cérémonie religieuse se déroula 
avecdoLit le déploiement de l’éloquence 
liturgique.

M. l’abbé Rivière, curé de la Made­
leine, étant retenu liors de sa paroisse 
]>ar le mauvais état de sa santé, la messe 
fut dite par l'un de ses vicaires, et l’ab­
soute fut donnée par le vénérable abbé 
Jouin, qui était veuu tout exprès.

L’éclat de la cérémonie se trouvait 
rehaussé encore par les chants et les soli 
de musique sacrée entendus pendant la 
messe.

M. A. Rimncr, maître de chapelle, di­
rigea celle partie du programme exécu­
tée avec un art incomparable.

Un excellent orchestre à cordes a ac­
compagné à plusieurs reprises les chœurs 
et les soli.

M. No t é a c h an té m agn i fi q u c m e n 11'Effo 
sii?n, tiré do Moi's et Vita, de Charles Geju- 
nod ; M. Paul Franz a interprété avec un 
charme indéfinissable VA {/nus J)cl, puis 
Lux ælcrna de notre éminent collabora­
teur Gabriel Fauré, et M. Delmas a ému 
toute l’assistance en faisant enlendre sa 
belle voix dans le Miseremlni mei de 
Steemann.

Le grand orgue était tenu par M. Dal- 
lier et l’orgue du chœur par M. A. 
Philip.

Devant l'affiLicnce croissante du pu­
blic, IM. Touny, directeur de la police 
munici])alc, avait dû faire appel à de 
nouveaux agents et aux gardes républi­
cains à cheval. Alalgré ces renforts, le 
service d’ordre a beaucoup de peine pour 
maintenir dans la rue Royale la place 
nécessaire au cortège. Mais la foule n’est 
pas simplement dans la rue, massée sur 
les trottoirs et juchée aux terrasses des 
cafés. I

Toutes les fenêtres sont bondées de 
têtes curieuses et les btilcons sont noirs 
de monde. Un Ijourdonnement de voix 
anime le quartier d'une rumeur inusi­
tée. Cependant,au passage du char splen­
dide portant le cercueil enseveli sous les 
orchidées, le silence règne. On cherche 
inutilement à distinguer les personna­
lités politiques qui conduisaient le 
deuil de l'avenue Velasquez à la Ma­
deleine. Cédant à la fatigue de ces 
derniers jours, elles ont pris place 
dans des berlines à la fin du cortège. Et, 
derrii'ire le corbillard, il n'y a plus que 
l’imposante théorie des anciens collabo­
rateurs de M Chauchard, dont l’attitude 
recueillie impressionne vivement les 
curieux massés sur la terrasse des Tuile­
ries.- -. . -

Quand le char funèbre arrive en face 
des Grands Magasins du Louvre, une 
émotion intense s’empare de tous les 
assislanfs et gagne d’aiilant plus profon­
dément le jmblic qu'une indécente ma­
nifestation a troublé pendant une se­
conde le recueillement général. Comme 
une éloquente réponse au coup de sifflet 
vraiment imprévu d’un quidam que la 
foule réduisit d'elle-même au respect 
de la mort, les regards se portèrent 
du char funèbre à l’imposante construc­
tion immobilisée par ce deuil. Tous les 
rideaux de fer ont été abaissés ; les 
stores ferment toutes les fenêtres. C’est 
une ombre immense qui couvre la rue, 
tandis qu’à la porte du ministère des 
finances, la compagnie d'infanterie qui 
est de garde s'est rangée sur le trottoir 
et rend les honneurs militaires.

Après cette « rencontre », le cortège 
sembla se diriger plus rapidement vers 
son but, à travers la vie remuante de la 
nie de Rivoli et de la rue Saint-Antoine. 
Là, tout le peuple artisan de Paris s'était 
massé à ravancc. De toutes les ruelles, 
la foule se juœssait, abandonnant un ins­
tant l’atelier poui‘ voir le char funèbre. 
Sans doute, la curiosité populaire éveil­
lée par tant d’informations fantaisistes 
se trouvait parfois déçue et s'étonnait à 
voix haute de la mousiawhe des cochers 
piqueurs. Mais, aussitôt, les ménagères 
admiraient la richesse sans ostentation 
des Heurs qui recouvraient le cercueilj 
puis elles s’éloignaient après « s'être 
signées » lentement, s’inscrivant ainsi 
à l’éternel registre des morts.

La place de la Bastille élait emplie 
d une foule innombràhle, tassée dans un 
amoncellement de voilures arrêtées. Le 
cortège la traversa pour gagner le tiou- 
levard Richard-Lenoir et le boulevard 
Voltaire, par la rue Sedaine, puis la rue 
de la Roquette où, par instants, il se 
frayait difficilement un passage. Enfin, 
l’entrée du cimetière du Père-Lachaise 
était occupée par la garde républicaine, 
qui assura un ordre parfait.

Et la dernière cérémonie fut aussi 
simple que cette longue traversée de 
Paris. De chaque côté du superbe tom­
beau de , mai’bre, des barrières re- 
çouvertes de voiles noirs, lamés d'ar­
gent, maintenaient la foule. Les délé­
gués des sociétés mutualistes se rangè­
rent en une double haie, tandis que le 
personnel des magasins du Louvre se 
massait un peu plus haut. Les berlines 
déposèrent près du cavéau les amis de 
M. Chauchard et après les prières que 
récita M. le vicaire de la Madeleine, 
le lourd et splendide cercueil fut des­
cendu dans le monument.

Une croix de Heurs naturelles le recou­
vrit et tous les assistants défilèrent pour 
leur dernier hommage.

Gaston D avenay,

L a  Rentrée politique
de M. Paul DéroiilèdeContre la majorité parlementaire

Ce fut une réunion antiparlementaire 
que présida M. Maurice Barrés, hier 
soir, au théâtre du Gymnase. Et ce fut 
le retour do M. Paul Déroulèdc, à l’acti­
vité politique.

Devant une assistance compacte, M. 
Maurice Barrés, prenant la parole le 
premier, fit un beau portrait (te M. Dé- 
roulède, « l'homme (pii n’aime pas les 
lionnours, mais veut celui de sa patrie.»

Puis, avec M. Marcel Habert, ce fut un 
retour à dix années en arrière, aux 
séances de la Haute-Cour, au fameux 
complot,dont l’oratonr fit un historique 
tantôt grave, tantôt Immoristique.

L’orateur suscita un vif enthousiasme 
quand, faisant justice des griefs que l’on 
fait à AI. Déroulèdc de certaines parties 
de son programme politique, il (déclara 
que « Déroulèdc n’iMait pas la guerre, 
mais l’expression même de la fierté na­
tionale ! »

Dos applaudissements prolongés sa­
luèrent les dernières paroles de AI. Alar- 
cel Habert, qui laissa la place à AI. Dé- 
roLilède.

Celui-ci commença d’abord par défi­
nir le patriotisme, qui est l’amour de la 
patrie, opposé, non pas seulement aux 
ennemis de l’extérieur, mais également 
à ceux de l’intérieur. Et aujourd’hui, ces 
derniers sont devenus plus dangereux 
pour là France que ces antipatriotes hu­
manitaires « qui SC déguisent en em­
pruntant le manteau du dévouement 
universel ».

Passant ensuite à l’étude de la forme 
politique de la France, l’orateur exposa 
que la patrie est le domaine laissé par 
les ancêtres, que la nation en est le pro­
priétaire et l’Etat le régisseur.

— Alalheureusement, dit-il, si on doit 
être reconnaissant au parti royaliste d’a­
voir, au lendemain de la guerre, réorga­
nisé l’armée et la défense de nos fron­
tières, on doit reprocher à ses membres 
d’avoir voulu s’ériger en constituants.

Car, au lieu de donner à la France un 
régisseur bon et humain, ils lui en ont 
donné huit cents, c’est-à-dire : « 1 ,000  
mains pour .prendre, 1,600 pieds pour 
nous écraser ».

Et après avoir reproché aux parle­
mentaires, « ces syndiqués non autori­
sés » d’avoir pensé à eux avant de pen­
ser au pays dans les dépenses supplé­
mentaires infligées au budget, il a 
exposé ce qu’il estime être un remède à 
la situation où la France se débat.

C'est à la création d’une formidable 
association électorale ré/mblicaine, avec 
comme unique programme, en 1 0 1 0 , 'la 
non réélection de « l’abominable majo­
rité régnante ».

— Et s’il faut un chef, a-t-il ajouté, je 
m’offre à être celui-là.

H a terminé en faisant appel à toutes 
les énergies et à toutes les bonnes vo­
lontés, et l’assistance lui a répondu par 
des ovations répétées.

X onze heures, la réunion pétait ter­
minée et de nouvelles acclamations ac­
compagnèrent AL Déroulèdc jusqu’à sa 
voiture.

E . D.

POUR LA ROUTE ET LA VILLE

Ce qu’il y a de tout à fait charmant 
dans la nouvelle et délicieuse petite voi­
ture Gottin-Dcsgouttes — la plus récente 
des merveilleuses automobiles lyonnai­
ses — est que son petit châssis, véritable 
réduction dos grosses voitures, est à la 
fois si robuste, si souple et si heureuse­
ment établi qu'il se prête aux doubles- 
phaétons à entrées latérales pour le grand 
tourisme et aux coupés à conduite inté­
rieure pour la ville. Ceci est une. des 
causes du succès des Cottin-Desgouttes 
dont AI. Dumaine, rue de la Boétie, est 
l’agent exclusif, à Paris.

LA CHAMBRE

T O U T  P R O G R E S S E

Pour parf u mer l'ai r d’ii n -aiqiar temen t, 
ce qui peut être une nécessité d’hygiène 
tout aussi bien qu’un nul'finement (le co­
quetterie, rien de plus commode (pie le 
« DilTuseur de Parfums » combiné parla 
Alaison Lubin, II, rue Royale. Ce jielit 
appareil en métal nickelé, d'un em[)loi 
facile, (^conomique, est à la fois un objet 
d'utilité pratique et le précieux complé­
ment de loute iiistallatioii élégante.

Jeudi, 10 juin. .
LES CONSEILS DE GUERRE

vSi cette histoire vous amuse... Elle 
tourne véritablement à la scie, à la plus 
sciante des scies. Une heure d’une pa­
reille opération vous met les nerfs dans 
un état ! On s'y résignerait encore, 
comme à un travail fastidieux, mais né­
cessaire. Alalheureusement, on s'aper­
çoit à première vue que ce chef-d’œuvre 
qui donne le spleen inspire en même 
temps certaines inquiétudes. Je viens de 
revoir les articles actuellement votés. Il 
est bien impossible de se débrouill(.'r 
dans leur incohérence ; mais on eu 
garde une impression générale (fui n’est 
pas du tout rassurante. La discipline 
militaire, d(ijà foi*t com])romise, en su­
birait infailliblement de nouvelles attein­
tes, si la loi pouvait être appliquée telle 
que la fabriquerincons-cicnce parlemen­
taire. Alais à l'inconvénient d’être mau­
vaise, elle joint l’avantage d’être impos­
sible.

Le Sénat ne manquera pas de s'en 
apercevoir et, convaincu que c'est bien 
une scie, il jlambera cet outil dange­
reux, en praticien prudent et passé maî­
tre en antisepsie.

La broutille fn’éliminaire étant expé­
diée, AI. Alarietton présente sur l’article 
26 un amendement relatif à l'état de 
siège. C'est une manifestation de dé­
fiance contre les gouverneurs-militaires. 
M, Alarietton prétend qu'il s'agit souvent 
d’infractions politiques et (fuc les juges 
militaires manquent de compétence et 
d’indépendance pour prononcer. 11 est' 
visible que les Conseils de guerre main­
tenus, pour le cas dont il s’agit, ne di­
sent rien de bon à l’orateur, ni à scs 
amis socialistes. Bien qu'il qualifie sa 
proposition de modeste, le sous-secré­
taire d’Etat Chéron se refuse à l'accep­
ter. AI. Chéron n'admet pas qu’à propos 
de la loi actuelle on puisse reviser toute 
la législation sur l’état de siège. Le pro­
jet qu’on discute est fait jiOLir le temps 
de paix et le paragraphe dont se, plaint 
M. Alarietton ne s’applique qu’au temps 
de guerre.

AL Théodore Reinach estime néan­
moins qu’il y a quelque chose à faire, 
mais le sous-secrétaire d’Etat, soutenu 
pai’ le rapporteur, insiste juiur le rejet 
de l'amendement qui ne rallie ffiie 173 
voix contre 393, et AL Théodore Reinach 
obtient cette fois pour toute satisfaction

une légère addition sans grande consé­
quence.

On va maintenant courir la poste jus- ! 
qu’à l’article 31 sur lequel ALM. Lofas et; 
Paul Bertrand présentent quelques ob­
servations. J

Cet article est relatif à la réhabilita-'j 
tion. Le gouvernement et la commission ' 
acceptent les modifications proposées t 
par AI. Paul Bcrtixind et ne font pas non 
plus d’opposition à une petite simpliti-' 
cation indiquée par AL Théodore Rci- 
nach. L’article 31 est adopté.

Les articles 32 et 33 sont ensuite 
adoptés.

Seulement AL Lasics présente un arti­
cle additionnel : « Les frais de jugement 
et de pi’océdurc pour crimes et délits mi­
litaires sont à la charge de l’Etat. » La 
droite et les socialistes approuvent, et 
cette fantaisie obtient riiomicur d’une 
assez forte minorité, 230 contre 360.

Sur l’article 31, AI. Paul Alcniiicr sou­
lève à nouveau la question de la peine 
de mort. On l’élude, et AI. Paul Alcunlcr 
se dédommage au moyen d’un amende­
ment un peu rétiuspcctif sur la provo­
cation à la désertion. Une grosse majo­
rité repousse ce revenant.

Nous tombons alors dans le détail in­
finiment petit. Voilà un AL Durre qui 
exige que la procédure soit accompagnée 
d’un certificat médical sur les antécé­
dents physiologiques ou moraux do l'in­
culpé. Vous savez que la mode y est, 
sous prétexte d'humanité. C’est proba­
blement ce qui fait que le.sous-secrétaire.; 
d’Etat s’incline, et le débat est renvoyél 
à demain.

La séance finit sur une interminable! 
discussion d’ordre du jour. Le président’ 
de la commission des douanes, M. Klolz, 
réclame le tour qui lui a été promis pour, 
la révision du tarif douanier et, malgré 
l’opposition qu’on lui fait de divers 
côtés, la Chambre lui donne gain de 
cause en maintenant l’ancien ordre du 
jour par 367 voix contre 143. Cette déci­
sion semble rejeter un peu loin le statut 
des fonctionnaires et la réforme électo­
rale.

Pas-Perdus.

LE SÉNAT
On discute encore la loi sur les primes 

à la sériciculture, dans laquelle on 
s’eH'orcc d'introduire des éléments qui 
lui sont absolument étrangers.

C’est ainsi que le Sénat est amené iV 
rejeter un amendement de AL Nègre' 
ayant pour objet d’appliquer la semaine 
anglaise aux filatures qui voudront bé­
néficier des primes.

Il était difficile de faire une''réglemen­
tation du travail dans nue loi douanière.

L’article 4 est ensuite adojité. Après 
une longue discussion sur l'article .5 
(prime ditférentielle), discussion qui met 
aux prises MM. Flaissières, Alauricc 
Faure, le rapporteur de la loi et AL 
Cruppi, ministre du commerce, cet ar­
ticle, avec les chiffres du gouvernement 
et do la Chambre (340 francs), est 
adopté.

Le Sénat adopte successivement tous 
les articles de la loi.

L’ensemble est ensuite voté.
Le débat sur l’amnistie qui devait 

•venir aujourd’hui >̂en discussion" a  ̂été 
ajourné sur la demande do AI. Gaudin 
do Ahlaino que des circonstances graves 
retiendront quelques jours encore éloi­
gné de Paris. AL Gaudin do Vilaine sera 
toutefois mardi prochain à la disposition 
du Sénat.Séance aujourd’hui à trois heures.

A. A.

Autour de la politique
I /c n q iié (c  su r la  m a rin e

T.a commission d'enquête sur la marino 
s’est réunie hier â la Chambre, sous la prési­
dence de M. Delcassé.

Al. Henry Alichcl a donné leclure à scs col­
lègues de la première ])arlic de son rapport 
général sur les travaux de la commission, en 
les informant que ce rapport serait imprinuj 
samedi et qu’ils en recevraient une bonne 
épreuve lundi matin.

Un assez vif incident s'est produit après 
cette lecture entre AIAI. Chapuis et Doumer. 
AI. Chapuis demandait (|ue certaines pièces 
relatives aux travaux de la commission sur 
les poudres fussent annexées au rapport. 
AI. Doumer, qui a eu l’occasion de prendre 
parti dans cette affaire et qui a consacré à hi 
([uestion plusieurs articles sensationnels, 
estimait au contraire qu’il était inutile do 
faire figurer en annexes les pièces en ques­
tion.

AI. Chapuis a insisté, en indiquant que c<3i 
n’était pas parce que ces documents étaient 
de nature a infirmer les premières explica­
tions de Al. Doumer qu’il fallait purement 
et simplement les écarter de la procédure.

Al. Doumer a réi)liquc. Bref, on a échangé 
quohjues phrases aigres-douces et la commis­
sion, donnant raison à AI. Chapuis, a décidé 
d’annexer au rapport toutes les pièces rela­
tives aux poudres. Ce qui sera fait.

Ajoutons que, leur raj)port étant prêt, la 
Chambre pourra commencer, si elle le veut, 
la discussion vers le 15 juin.

■ît-
Jja sous-commission des marchés a com­

mencé hier, dans l'après-midi, au ministère 
de la marino le dépouillement dos papiers 
saisis chez AI. Dupont et mis à sa disposition 
par le ministre.

A ce propos, rectifions une information 
tout à fait ine.xacte d’un journal du matin 
qui a cru pouvoir annoncer que les juges 
marilimes chargés d’instruire l'affaire' Du­
pont avaient conclu au renvoi de rancieu 
chef de cabinet de AI. Thomson devant K 
Conseil de guerre.

Go renvoi n'a été nullement ordonné. Au­
cune décision n'est encore intervenue et n'in­
terviendra avant que le-ministre de la ma­
rine ait eu le temps d’c.xamincr de son côté 
les pièces du dossier.

La vérité est (jue les papiers saisis'chez 
Al. Dupont n’ont pas l’intérêt (]u’on leur at­
tribue, et ([UC, si une ordonnance est bientôt 
rendue, ce sera probablement une oriforinance 
de non-lieu.

A
liCs travaux de la. commission touchent à 

leur fin. Ils vont donner lieu à un volumi­
neux rapport que le public ne lira pas, et à 
une discussion longue et confuse qu’on sui­
vra difficilement. Avant la publication de ce 
rapport, avant la discussion en séance pjubli- 
rpie, j ’ai demandé â l’un des membres de.la 
commission d’enquête, dont l'esprit bien 
clair, dégagé dos passions ambiantes, garani it 
l'imj’fartialité, son scnlimontsur les résultats 
de ce labeur.

— Ua commission, nous a-t-il répondu, a 
beaucoup travaillé, c'est indéniable, mais 
elle n'est pas arrivée à d'autres conclusions

fU

Ayuntamiento de Madrid



LE FIGARO-r, VENDRÇÇyi

nu a celles qui ont été, depuis des années, 
apportées par tous les techniciens, 

i) Au su jet des hateaux, la démonsi ration
est faite depuis la guerre de ^Mandchourie de 
l’inutilité des petits h:\timen1s. Des cuirassés.
des croiseurs cuirassés et quelques sous-ma- 
rins, voilà ce <pii est aujourd’hui nécessaire 
à une flotte. Nous avons, nous, une quantité 
de hâtiments inutilisables qui ont coûté 4 ou 

millions aux contribuables.
)) Voilà l ’erreur initiale.
» T.acommission constatera ensuite que dans 

les marchés et les constructions navales il y 
a eu des dépenses exagérées, mais que ces 
dépenses sont imputables bien plus à une 
organisation défectueuse, à une bureaiicratic 
tatillonne, qu’à tel ou tel ministre qu’on a 
voulu viser.
• » Knfm, elle s'est livrée à une étude très ap­

profondie de la question des poudres, mais 
n a  pu aboutir à .aucune conclusion pratique. 
Là encore, certains de ses membres, espé­
rant ruiner un adversaire politique, se sont 
engagés dans des recherches qui n’ont donné 
aucun résultat. Les sous-commissions di- 
vcr.scs ont procédé aux enf(uôtes les plus 
minutieuses, aux interrogatoires^ les plus 
Miljlils, ils n’ont pu prendre en défaut l'an­
cien ministre vise.

T out est clair, lumineux dans sa gestion, 
et il faudraifeti-c d'une mauvaise foi insigne 
pour prétendre l'inliûminer.

En somme, iDoaucoup de travail pour des 
résultats à peu près nuis.

La commis5.sion d’enquête renouvellera de­
vant la Chambre les critiques de la commis­
sion de Vléna. Elle n’apportera pas un fait 
nouveau à la Chambre. »

Le C on seil d e s  m in istres
T̂ c Conseil .des m inistres s’est réuni hier à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Falliéres.
Le Conseil ayant réglé délinitivement le 

chifl'rc des (lépenses dans sa précédente i*cu- 
nion, le ministre des tinances a pu lui sou- 
mettre.son système pour l ’équilibre du Imd- 
get de 1910. ÎjQs propositions do M. Caillaux 
ont été adoptées. Le projet de budget jiourra, 
en conséquence, être déposé sur le bureau de 
la tfliambre clans les premiers jours de la se­
maine prochaine.

Le président du Conseil, ministre de l’inté­
rieur, a soumis à scs collègues le mouvement 
préfectoral qu'il vient d’élaborer et que nous 
j)ublions plus loin.

L es re tra ite s  o u v r iè re s
La commission des retraites ouvrières a 

examiné un amendement de M. Ferdinand- 
Dreyfus sur la question de la mutualité sco­
laire, annexe de la loi des retraites.
' Cet amendement se greft'erait sur la loi 
générale élaborée par la .commission. Il en- 

■ globe tous les enfants de six à quatorze ans 
et, moyennant le versement d’im sou par 
semaine augmenté des majorations adoptées 
par la commission, leur assure à soixante- 
cinq ans un supplément de retraite de 44 
francs environ.

A quatorze ans, le petit mutualiste entre 
dans la catégorie des assujettis prévus au 
i)rojet. Les cotisations seraient payées par 
les parents et, pour les famille.s nombreuses 
ou nécessiteuses, par les trois collectivités 
sociales : Etat, départements et communes.

La commission, avant de délibérer sur 
l'amendement, a décidé de demander l’avis 
du gouvernement sur sa portée et sur ses 
conséquences financières.

Auguste Avril.

A L ’IN S T IT U T
AC.\DEMIE FRANÇAISE

L'Académie a décerne hier le prix .Jean 
Rcynaud de dix mille francs à Mme Fer­
dinand Brunctière; le prix Michaut, des­
tiné à « l'auteur du meilleur ouvrage de 
littérature française (2 ,0 0 0  fr.), à notre 
•distingué collaborateur Henry Bordeaux; 
,,le prix Vitet (2,500 fr.) à M. Robert de 
la Sizeranne ; le prix Née (.'->,500 fr.) à M. 
Frédéric Plessis; le prix Botta(2,000fr.), 

-en deux parts, à la Société des profes­
seurs français en Amérique et au R. P. 
Ingold, directeur de la Revue d’Alsace; 
le prix Lambert (1,600 fr.) à M. Adolphe 
Aderer, et le prix Àlarnier (850 fr.) à M. 
Léonce Depont.

Sur la fondation Marcelin Guérin un 
prix de 1,500 francs est attribue à M. 
Rigal pour son ouvrage sur Molière.

I>a Compagnie a été avisée du legs de 
‘550,000 francs que nous aimoiicions hier 
(fondation Porteneuve) et, comme nous 
l’avons dit, le donateur laisse à l’Acadé­
mie le choix de la meilleure œuvre ou 
institution à récompenser chaque année 
avec les revenus de cette fondation.

Ch. D.

POUR lES retenus PRLITigUES
A l’Hôtel des Sociétés savantes un mee­

ting s’est tenu, organisé par le Comité de 
défense sociale. Le but do cette réunion était 
do protester contre l ’emprisonnement de 
Méric, Almereyda, Marck, etc..., qui ont été 
condamnés dernièrement pour lu’opagande 
antimilitariste.
. Les orateurs furent nombreux et leurs 
discours violents, comme il convenait au 
.programme. MM. .Tarvion et IM. Sembat atta­
quèrent avec violence la polilique du mi­
nistère et plus particuliérement M. Cle­
menceau.

Puis le dessinateur Grandjouan monta à 
la tribune pour lire une lettre de M. Anatole 
France qui doit être, a-t-il dit, placardée pro­
chainement sur tous les murs de Paris, et 
<iui est ainsi conçue :

Camarades,
Delannoy a été condamné à un an de prison 

c i 2,000 francs d’amende pour un dessin sans lé­
gende ; ce dessin représentait nn général avec 
nn tablier de boucher. Il parut le lendemain du 
bombardement do la Chaou'ia, où 1,500 hommes, 
femmes et enfants, furent massacrés à trois ki­
lométrés de distance.

La condamnation de Dclannoy. est une honte 
pour la République et un outrage à l’humanité. 
J'en exprime avec vous mon indignatio^n.

Salut et fraternité.
Anatole France.

Comme ces trois orateurs n’avaient pas 
épuisé le sujet de « là politique de répres­
sion », il fut repris par MM. Griffuelhes, 
Bonzon et Allemane.

MM. Léon Daudet et Grégori qui se trou- 
vaiônt dans la salle demandèrent alors la 
parole.

M. Léon Daudet denna lecture d ’une lettre 
signée par MM. Maurice Pujo, André Gau­
cher, Maxime Réal del Sarte par laquelle les 
trois détenus à la Santé déclaraient être de­
venus des amis personnels de leurs compa­
gnons de captivité syndicalistes. Puis M. 
Grégori, tint à « expliquer, son geste au Pan­
théon » et à dire qu'il avait, comme les déte- 
'nus actuels, connu les prisons de la Répu- 
•hliquc.

Alors commença un échange plutôt vif de 
points de vue sur les prisons de la Répiibli- 
(]ue. Les uns en voulaient pour leurs adver­
saires politi((ucs, les autres n’on voulaient 
pour personne. Si l)icn que la présence do 
M. Grégori à la trihunc étant devenue inu­
tile au cours de celle discussion, il y fut 
remplacé par le « camarade » IMaric, des

prç.ssos typographiques, qui fut arrêté à la 
suite des événements de Villcncuve-Saint-
Georges.

I.e « camarade » Marie eut un vif succès 
en déclarant que les prolétaires étaient contre 
le patronat, avec les producteurs, mais (pi'ils 
lie seraient jamais îivcc les royalistes.

D ’ ailleurs, l ’ intervention des royalistes 
n'allait-elle pas permettre au gouvernement, 
ainsi que l’avaient, au début de la discussion, 
déclaré des assistants révolutionnaires, de 
crier au complot ?

Aussi on décida de terminer la séance; on 
vota, à l'unanimité, l’ordre du jour suivant :

Les camarades flétrissent les procédés odieux 
du régime clemencistc, protestent énergique­
ment contre les délits d'opinion et s’engagent à 
faire tous leurs efforts pour obtenir par tous les 
moyens la liberté do tous les camarades enfer­
més dans les prisons do la troisième République.

Et on se sépara sans incident.

M. Pujo, l'im des détenus, est çorti, hier 
soir, à trois heures, de la prison do la Santé. 
Un groupe de jcTincs gens est venu lui faire 
une ovation.

Des fleurs qui lui avaient été oft'ertcs ont 
été déposées sur le socle de la statue de 
Jeanne d’Arc, boulevard Saint-;Marccl.

André Nède.

L ’ Agitation syndicaliste

On lit dans r.lré>«/r des Chemins de 
fei\ du 5 juin 1009 :

L'.Mlomagne qui .suit toujours avec la plus 
grande attention les progrès du socialisme et 
fjui en redoute pour elle les dangers n'a pas 
suivi avec moins d’intérêt l’agitation syndi­
caliste qui s'est produite récemment en 
France, et notamment les menaces de grève 
du Syndicat national dos travailleurs des 
chemins do fer, aflihc, comme l’on sait, à la 
Confédération générale du travail, et où co 
groupement va prendre le mot d'ordre; '

Pour (A iter chez elle l'affiliation de syndi­
cats professionnels, comme ceux des che­
mins de fer par c.xemplc, à certaines organi­
sations révolutionnaires, le ZeiUtng des. Ve- 
reius, du 8 mai dernier, nous apprend que 
la direction gcnérEilc des cliemins de for de 
l'Etat de Saxe vient do porter à la connais­
sance do scs agonis, par voie d'afliches, que 
leur adhésion à toute association ou groupe­
ment ayant des rapports quelconques avec 
la Fédération socialiste allemande des tra­
vailleurs des transports est absolument in­
terdite. Tout contrevenant est menacé d’être 
éloigné sans rémission du service de l’Etat.

Une semblable mesure ne s’impose-t-elle 
pas chez nous à l'égard de certains syndi­
cats relevant de la G. G. T. et dont les adhé­
rents appartiennent à do.s services ptiblics 1 
Il semble qu’aprôs la grève des postiers et 
les menaces 'do grève du syndicat Gucrard 
le devoir du gouvernement est tout tracé.

M t e û l i r s i l i q u g d g s k t e
L’histoire do Barbc-Bicuc tciic qu’on 

nous ia raconte et que nous l'avons 
acceptée, les yeux fermés, par noncha­
lance d'esprit et aussi parce qu’eiie sa­
tisfait notre soif d'émotion et do mys­
tère ; a rencontré par le monde des in­
crédules, et parmi ceux-là le plus dan­
gereux de tous, M. Anatole France, 
« qu’un besoin de logique et de clarté 
dévore incessamment. » On voulait trop 
le faire croire à la cruauté do cet homme 
pour ne pas l'eu faire douter : il explora 
les documents et les papiers, il y décou­
vrit que ce héros de légende fut bon et 
malheureux et que sa mémoire suc­
comba .sous d'indignes calomnies et il 
vient aujourd’hui réviser le procès de 
Barbc-Bleuc injustement condamné de­
vant le tribunal de I histoire par Charles 
Porroailt et d'autres encore. Il ne se fait 
pas d'illusion, «cette tentative deréhabi- 
îitation est destinée à tomber dans le si­
lence et l'oubli; que peut la réalité froide 
et nue contre les prestiges étincelants du 
mensonge? » o

Donc,selon M. Anatole France «laBarbe- 
Bleuc » ne fut point du tout le maréchal de 
Rais mais un riche gentilhomme nommé 
Bernard de Moiilra.goux qui n’avait point 
du tout celte barbe indigo dont nos en­
fances s’épouvantèrent, mais une barbe 
noire, bleue à force d’etre noire, et sous 
laquelle ses joues fraîchement rasées 
avaient, telles celles d'un comédien ou 
d’un prêtre, des reflets d'azur. Et il était 
timide avec les femmes, d’une timidité 
qui l'exposait à toutes sortes de disgrâ­
ce  ̂et le livrait sans défense aux entre­
prises des plus hardies et des plus auda­
cieuses ; c’est ainsi qu'il fut le meilleur, 
le plus malheureux, le plus persistant 
des maris, qu'il épousa tour à tour : 
Colette Passage, la bohémienne ; Jeanne 
de La Cloche, rivrognesse ; la Gigonne 
et Blanche de Gibeaumex, et Angèle de 
La Carandine, et Alix de Pontalcin, et 
qu’il fut, pour de multiples causes, veuf, 
abandonné ou trompé, sans que vrai­
ment on puisse lui eu faire grief. A la 
suite de ces six expériences il jura que 
désormais rien de femelle n’enlrerait 
dans scs appartements, et il ne tint pas 
son serment, puisque, une septième fois, 
il épousa pour son malheur Jeanne de 
Lespoisse, une abominable gredine qui 
le trompa, le ruina et le lit assassiner 
avec la complicité de sa sœur Amie.

C’est, comme vous le voyez, sur toute 
la ligne, renvers de la légende.

Celte véridique histoire est la première 
du livre publié chez Calmann-Lévy, sous 
le litre : les Sept Femmes de la Barbe- 
Bleue et autres contes merveilleux. Ges 
autres coules merveilleux ce sont : « le 
Miracle du grand saint Nicolas » ; « l’IIis- 
toirc de la duchesse de Gigogne et de 
M. do Boulingrin, qui dormirent cent 
ans en compagnie de la Belle au bois 
dormant » et aussi « la Chemise », vous 
savez, celte chemise de l'homme heu­
reux tant cherchée par le roi infortuné 
pour trouver un peu de bonheur ! Toutes 
ces belles histoires, M. Anatole France 
nous les redit à sa manière, et c'est dé­
licieux. Entre Charles Perrault et Anatole 
France deux longs siècles se sont écoulés 
et Voltaire a passé par là; mais son hi­
deux sourire s’est atténué,' attendri, en 
venant voltiger sur les lèvres de notre 
conteur moderne ; il plaisante un peu 
ces légendes, il s’amuse à les taquiner 
de son érudition et de sa fantaisie, mais 
on sent qu'il a pour elles une iiilinie 
tendresse, et la meilleure preuve qu'il 
leur en peut donner c'est de parler 
d’elles, même pour les travestir, dans 
cette adorable langue qui est la sienne.

Si«
M. Marcel Prévost, dont nous a'V’ons 

salué avec tant de joie la brillante élec­
tion. fête son entreo, à r.Académio fran­
çaise do la meilleure manière qui soit : 
il nous od're un nouveau roman, l'un des 
plus beaux, des plus complets, des plus

poignaiils qu’il ail encore écrits : Pierre et 
Thérèse. Dès les juTinièros pages de ce 
roman, tandis que nous assistons aux 
)-)réparatifs du mHi'iagc de Tiiérèse Dau- 
tremont avec Pierre Hountacquo, nous 
sentons autour de cette allégresse, au 
tour de cette joie de vivre et d'aimer 
dont le coeur de Thérèse, une belle, forte 
et saine jeune tîllc française, est gonflé, 
— je ne sais quel (rouble mystère, quelle 
obscure angoisse qui menacent ce bon­
heur et cette destinée.

C'est un modèle d’exposition : les deux 
héros du drame y sont campes avec une 
snperbc maîlrisc et ce drame, que dès le 
début nous avons pressenti et prévu, 
nous cause une impression d'autant plus 
forte lorsqu'il éclate, lorsque la faute 
criminelle, dont Pierre autrefois s'est 
rendu coupable, nous apparaît, lors­
qu'elle est révélée à Thérèse dont elle 
brise l'idole. En face de celelToiidremcnt, 
de eoUe catastrophe, quels doivent être 
raltitude, les pensées, les.sentiments de 
Thérèse? Les moralislesd'occasion n’hé­
siteront pas : ils vous diront que, femme 
dévouée et courageuse, Thérèse doit es­
sayer de sauver la face sociale, mais que 
l'amour ne peut survivre à l’estime et 
meurt de cette découverte. MaisM. Mar­
cel Prévost, psychologue plus perspi­
cace ou plus sincère, soutient l'opinion 
contraire : il nous montre hardiment, 
courageusement, que lorsque r.Amour, 
l'Amour avec un grand A, a lié une 
vraie femme à mi homme, c'est à 

I l'homme tout entier qu'elle est attachée,
' non seulement à son présent mais à son 
passé, quel qu'il ait été, et à son avenir. 
Et nous voyons au dénouement l'époux 
jadis coupable, toujours aimé et tou­
jours aimant, appuyé au bras de sa 
femme, en route vers l'avenir, vers le 
rachat. Et c’est très beau, très humain 
et très vrai, et M. Marcel Prévost nous a 
conté cette histoire, dont je ne puis don­
ner ici que le squelette tout nu, en dé­
ployant toutes les ressources de son beau 
talent. Ses héros sont d'une vivante 
humanité: autour d'eux il a évoqué les 
milieux de notre aristocratie bourgeoise 
et financière, merveilleusement obser­
vée et caractérisée en des types inoublia­
bles;

■Si Si
M. Valentin Mandelstamm publie 

chez Fasquelle un recueil de nouvelles : 
le Conte des Maremmes et autres lieux ; 
de belles histoires d'un tour très litté­
raire dont quelques-unes escaladent les 
tragiques sommets, cependant que d'au­
tres se contentent d'une aimable e.t jolie 
observation psychologique, et parmi les­
quelles j ’ai particulièrement goûté cella 
qui donne sou titre au livre et qui est 
d'une belle, profonde et prenante mélan­
colie.

A signaler encore le Corsaire Charles 
Lahure, « aventures et combats » racontés 
avec beaucoup de verve et de mouve­
ment par M. Paul Laurencin qui s’est 
plu à évoquer dans ce livre l'image de 
son oncle, Charles Lahurc, ravi d’écrire 
im roman de cape et d’epée qui est un 
peu une histoire de famille où une ar­
dente imagination s'appuie parfois sur- 
de pittoresques le Marchand
d'illusions, un roman de AI. Pierre Cui- 
tet-Yauquelin ; Totia, « roman colonial » 
de M. Jean Box, et Madame Bovaret, 
scènes de la vie intime racontées par M. 
Paul Féval fils.

A r t s , H ist o ir e , L iv r e s  d iv e r s . —  J'ai
signalé déjà THistoire de l'art « depuis
les premiers temps chrétiens jusqu'à nos 
jours », publiée sous la direction do M. 
André Michel, conservateur aux musées 
nationaux, professeur à l'Ecole du Lou­
vre. La librairie Armand Colin poursuit 
la publication de ce magnifi(iue ouvrage 
qui, une fois achevé, coiislituera un dé­
finitif monument d’encyclopédie artis­
tique. Par les deux volumes parus, on 
peut SC faire une idée de l'importance et 
de la valeur de co grand ouvrage ; le 
tome III, qui vietit d’etre publié et qui 
est consacré au « réalisme et aux débuts 
de la Renaissance », ne le cède en rien 
aux précédents. Des chapitres d’une forte 
documentationet d’une grande érudition 
y sont consacrés par Kl. Marcel Rey­
mond, à rarchiteclurc italienne de la 
première Renaissance; par M. André 
Michel, à la sculpture italienne dans la 
première moitié du quinzième siècle ; 
par M. André Pératé, à la peinture ita­
lienne du quinzièmcsièclc ; par M. Emile 
Bertaux, à la peinture cl à la sculpture 
espagnoles; par M. Gaston Migeon, à la 
céramique italienne; par M. Otto von 
Falke, à l'orfévrcrie et rcmaiileric au 
quinzième siècle ; par M. Ernest Babe- 
lon, aux origines de l'art du médaiileur; 
par M. Gabriel Millet, à l'art chrétien 
d'Orient du milieu du douzième au mi­
lieu du seizième siècle.

Chacun de scs sujets, traité par un 
écrivain d'une compétence reconnue, est 
vraiment épuisé dans un chapitre qui 
constitue en soi une œuvre complète 
avec scs divisions et scs références, sans 
que néanmoins l'unité et l'harmonie du 
livre où sont réunis ces chapitres, en 
sonfi’rent un seul instant. Dos images
admirables, près de trois cents, dos plan­
ches hors texte, chers-d’œuvre d'hélio­
gravure, agrémentent le texte, évoquent 
les belles églises, les fresques, les mo­
nastères, les aiguières, les médailles, les 
œuvres des Donatello, des Lucca délia 
Robbia, des Fra Filippo Lippi.

Voici encore, dans la collection « les 
Grands Artistes », un ouvrage consa­
cré à Franz Bals par M. .André Fontai- 
nas et un travail de M. Henry Martin 
sur les Peintres de manuscrits cl la mi­
niature en France.

Un bel ouvrage de bibliopliilie encore: 
l'Empire du Soleil — Pérou et Bolivie 
évoqué par le baron et la baronne 
Conrad de Meyendorff, en un livre ma­
gnifique, illustré par une centaine de 
pittoresques gravures en noir et douze 
planches eu couleurs reproduisant des 
originaux de S. A. S. la princesse Marie 
\Volkonsky et de MM. Ilimona et Bo- 
browsky de l’Académie de peinture de 
Saint-Pétersbourg. Sous cette somp­
tueuse et artistique parure, c’est la rela­
tion très pittoresque, rajiportée par des 
voyàgeuT’s qui ont su voir et ont voulu 
comprendre, d’une gigantesque expé­
dition à travers les régions les moins 
connues de l’Amérique du Sud entre 
Antofogasta et Molleiido eu passant par 
Calame, Uyuni, Oruro, la mine do Siin- 
Jose, La Paz, Tialmanaco, Puno, l’île 
Titicaca, Sicuani, Cusipata, Guzeo, la 
vallée de Yucay.

Dans le domaine histoi'iqiie, voici une 
œuvre posthume do Mme Arvèdo Barinc, 
Madame Mère du Bèaenl, oîi se trouve évo­
quée, avec toTjl le talcul, t.oiilc l’érudilioii, 
toute la bonne grâce de cette femme de

lettres si regrettée, laprincesse Palatine, 
Elisabeth-Charlotte, devenue Madame 
Mère du Régent, figure d'uné* bien sa 
vourense originalité. Le commandant de 
Civrieiix, nous mène Du Rêve éi la réa- 
l'ité (ISM-lOOS), en un livre très pas 
sionné et très vibrant, mais d’un patrio­
tisme tout de môme un peu bien pessi 
miste. M. Cliarles de Larivière publie 
une étude .« d'histoire et de littérature 
franco-russes » : la France et la Russie 
au dix-huilième siècle, avec des chapi­
tres bien curieux sur Catherine II et 
d'Alcmbcrt, Catherine II et « Figaro », 
la jeunesse de Nicolas P*'. M. Paul Im­
bert nous dit la Rénovation de TEmpire 
ottoman, en un livre d'ime très com­
plète, très éloquente et très précise do­
cumentation. AI. Etienne Flandin pôiir- 
siiit la publication' de son important 
ouvrage sur les Institutions polit'iques 
de VFAirope contemporaine, en un vo­
lume consacT'é aux « Pays-Bas, Luxem­
bourg, Danemark, Suède. Norvège ». M. 
Boissy d’Anglas, sénateur de l'Ardèche, 
apporte sa contribution à une enquête 
qui, je crois bien, ne sera jamais close, 
sur Louis XVH et ses descendants.
. Histoire littéraire, voici un bien curieux 
plaidoyer pour J.-J. Rousseau, plai­
doyer sinon définitif du moins très 
impressioiinant : c'est la Légende de 
Jcan-.Jacques Rousseau rectifiée d’après 
une nouvelle critique et des documents 

par Frederika Macdonald. Dans 
ce volume, dont M. Georges Roth nous 
oITre la traduction, l'auteur prétend éta­
blir qu'il y a eu contre J.-J. Rousseau 
une véritable campagne littéraire, un 
arsenal de documents truqués et que les 
maîtres de la critique moderne « qui ont 
sévèrement jugé Rousseau n'ont pu s’au­
toriser que d’une audacieuse fraude lil- 
lérairo dans leurs jugements sur sa vie 
privée et son caractère ». En môme 
temps, M. Hippolyte Buiïenoir publie 
dans ses études sur le dix-huitième siècle 
im volume de souvenirs, de documents, 
d’anecdotes : le Prestige de Jean-Jacques 
Rousseau.

Quoi encore? Un livre posthume où le 
regretté Paul Padovani nous dit laGloire 
de Nice; un ouvrage de M. Jules-Phi­
lippe Heuzey glorifie la Normandie et ses 
peintres; un volume de M. Georges Be­
noît-Lévy, l'Enfant des Cités-Jardins, 
illustré d’une multitude de puériles et 
souriantes photographies, dans lequel 
railleur c.xalte, avec force documents et 
raisonnements à l'appni, rœmvre si utile 
des cités-jardins, l'c-xodc de la ville vers 
la campagne.

L'aimable et spirituel dessinateur Ileii- 
riot nous offre une série de scs meilleurs 
dessins et de scs meilleures légendes ; 
et le docteur F. Aumout nous parle de 
l'Estomac des gens du monde, lesquels, 
non contents de toutes leurs neurasthé­
nies, lui ont adjoint, paraît-il, la « neu­
rasthénie digestive », pour la guérison 
de laquelle le docteur Aumont prêche 
« le petit carême d’une hygiène indul­
gente ».

Les poètes : Mme Mary-Jane Gère, dé­
signée déjà à l’attention des lettrés par 
sa mention du prix Sully Prudhomme, 
publie sous le titre Lacettes d'Améthyste 
un recueil de petits poèmes d’une forme 
harmonieuse et délicate et d'une exquise 
inspiration; M. Emile’Dodilloii nous dit 
eu des vers sonores la beauté de La 
Montagne et la Mer ; M. Pierre Hirsch 
nous olîrc en de jolis poèmes Le Miroir 
du Passé qui garde « un reflet de jeu­
nesse ilTi'ûiobvIe''ct''g'Licé MM. Ar-*-
mand Praviel et J.-R. do Brousse nous 
otîrent dans L'Anthologie du hélibrige 
des « morceaux choisis des grands poè­
tes de la Renaissance méridionale au 
dix-neuvième siècle. »

Enfin, nos amis, G. A. de Caillavet etRo- 
bert de Fiers publientcn librairie Le Roi, 
la délicieuse comédie qu'ils écrivirent 
en collaboration avec Emmanuel Arène. 
Ils auraient voulu attendre, sans doute, 
pour cette publication, la fin des repré­
sentations de cette bicnhcui-cuse pièce, 
mais c'était la renvoyer à quelles calen­
des? Le trône de ce pimpant souverain, 
quatre fois centenaire, est encore solide; 
des milliers de sujets-spectateurs veu­
lent encore lui témoigner leur fidélité ; 
il était juste, dès lors, de penser enfin 
aux sujets-lecteurs impatients de le sa­
luer et de l'applaudir dans leur fauteuil.

Ph.-Emnianuel Glaser.

joDBüAtis R mm
(VL La ffe rre  est revenu...

’ M. Lafferre avait donné sa démission,; 
et l’on pouvait, de là, conclure que M. 
Lafferre était las de présider aux des­
tinées du pauvre parti radical.

Seulement, M. Lafferre a bientôt re­
pris sa démission ; do sorte qu'il est bien 
probable que M. Lafferre avait un grand 
plaisir à présider comme il le faisait.

Les Débats commentent cette aven­
ture; et ils n'indiquent pas tout ce qu’elle 
a eu de par trop comique. Alais ils eu si­
gnalent très bien la signification politi­
que

Voyons un peu comment travaille le 
parti radical : c’est un spectacle qui vaut 
d’êlrc contemplé, si l’on a le goût de
rire.

Les membres de ce comité radical (et 
radical-socialiste) ont été unanimes à 
déclarer que la démission de leur véné­
rable président n'était que « l’effet d’un 
malentendu ». Ce malentendu, le voici : 
M. Lafferre est ministériel; le comité ne 
l'est pas tout entier.

Or, à peine eut-on trouvé que ce ma­
lentendu était la cause de la-démission 
que M. Lafferre avait donnée, M. Laf­
ferre reprit sa démission.

Avait-on premièrement dissipé le ma­
lentendu? — Pas du fout! — M. Laf­
ferre a-t-il promis de ne plus soutenir 
M. Clemenceau? — Pas du tout! — MM. 
Buisson, Pelletan et autres ont-ils, au 
contraire, promis d'être à l'avenir plus 
gentils pour le ministère? — Pas du tout! 
— Qu’y a-t-il de changé? — Rien.

Voilà. Le parti radical et son comité 
sont tout juste dans le môme état où ils 
étaient il y a quelques jours, quelques 
semaines et quelques mois : cependant, 
AI. Lafferre a donné £a démission, puis 
il l’a reprise, tout cela pour des motifs 
de prétendue polilique et, au total, on ne 
sait pourquoi.

Ainsi travaille le parti radical.
Et il s’émerveille avec chagrin, il s'é­

merveille piteusement de tout le terrain 
qu'il pei'd!... C’est im parti des plus 
absurdes : et c'est lui, depuis plusieurs 
années, qui gouverne ce j)ays !...

Los Débats ont raison, (|ui considèrent 
qu’il faudra que ce parti, l'im do cos 
jours, SC divise neUomenl. Fc parli ra­

dical est une confuse agglomération de 
modérés, et ^d'^nçrgnmènes, les. uns et 
les autres qui n'osdnt pas aller jusqu'au 
bout de leur « idée », si l'on peut dire.

Présentement, voici : le parti radical 
est au pouvoir, — mais il n’y a plus 
de parti radical. Si cette formule est 
incohérente, la situation ne l'est pas 
moins.

Audré Beaunier.

La Presse de ce matin
LA POLITIQUE

VAcUon, sons la signature de M. Henri 
Bérenger :

Les chefs parlementaires du radicalisme,doi 
vent monter à la tribune pour expliquer leurs 
raisons d’agir et formuler leur idéal.

Pour que l'équivoque cesse, le radicalisme 
doit SC déployer au grand jour, au-dessus et en 
dehors des querelles personnelles et des dissi­
dences ambitieuses.

Voilà ce qu’a voulu signiflor hier le comité 
exécutif : il a eu deux fois raison.

h'Humanité, sous la signature de AI. 
Jiàurès :

Les radicaux et le gouvernement
Le. ministère semble le maître du Parlement 

et du pays, il a une énorme popularité conser­
vatrice . et bourgeoise, mais la démocratie res­
sent un lourd malaise. Le radicalisme de gau­
che, s’il avait su se risquer, rompre toutes les: 
attaches administratives et négliger tous Ics; 
calculs électoraux, pouvait devenir l’interprète 
des inquiétudes démocratiques et populaires. Il' 
laissera sans doute au socialisme seul presque- 
toute la charge ; et par le socialisme la revanche 
de la démocratie réimblicaine et du droit popu­
laire sera sans doute plus tardive, mai.5 elle sera 
aussi plus efflcace cl plus profonde.

ÉCHOS & NOU'VELLES
Le Petit Journal :
Extrait d’une enquête auprès des ouvriers

du Creuset, à la suite de l'expulsion par ses 
camarades d’un ouvrier soupçonné de déla­
tion.

Ils étaient six ouvriers, des traceurs au mar­
bre, c'est-à-dire des hommes instruits, sachant 
déchiffrer les dessins des ingénieurs, qui l’éso- 
lurent do rechercher l’auteur des dénonciations. 
Le premier m’a dit ;

Nous eûmes tout de suite l'idée que ce pou­
vait être l’un de nous qui, en travestissant la vé­
rité. fournissait des renseignements truqués, pré- 
senté.s de façon à être interprétés dans le mau­
vais sons. Et chacun recherchait quel pouvait 
bien être le coupable...

Les ouvriers se montrent exaspérés du préju­
dice que ces incidents ont causé aux usines.

Ils ont su que, dans le monde entier, les jour­
naux avaient reproduit, la note disant que la ma­
rine intentait des pour.suites contre le Creusot 
pour fraudes et malfaçons et ciue cotte note’était 
exploitée avec science contre notre industrie. 
Beaucoup sc sont sentis atteints clans leur atta­
chement à leur « petite patrie », cpii est, le -Cren- 
sot. Petits-fils et fils de gens du pays, pour la 
plupart ils ont, à un degré inimaginable, l’or­
gueil de leur « patelin » et de rindustï’ic qui les 
fait vivre.

Des malfaçons'/ Cela les faisait sourire et haus­
ser les épaules. Ce n'est pas à eux qui ouvrent, 
qui travaillent la matière, qu’il faut raconter 
ciela: ils furent unanimes à me dire cm’Hs com­
prenaient le préjudice qui allait atteinclrn l’usine, 
préjudice dont ils redoutaient d’être victimes, et 
leur ressentiment me parut formidable et gros 
de suites.

Le Petit Journal :
De Bourg-en-Bresse.

Un élève du lycée Lalande, âgé de treize ans, 
fils d’honorables commerçants de notre ville, 
s’est suicidé, hier après-midi, au lycée.

Pris do saignement de nez. il avait demandé 
à son professeur l'autorisation do sortir de classe ; 
quelques instants plus tard, on l'a retrouvé dans 
les cabinets d’aisances pendu à une corde.

On ignore les causes c[ui ont pu déterminer un 
enfant do cet âge, qui était un très bon élève, à
un tel acte do désespoir.

LA JOÏÏRHÉI!
Le P arlem ent : A la Chambre, suite des 

Conseils de guerre. — Au Sénat, projets di­
vers.

Obsèques : M. Claude Motteroz. imprimeur 
(Saint-Tliomas-d’Aquin, 10 h. 1/2).

B ienfa isance: Représentation extraordinaire 
de Zulma, drame lyrique do AI. R. de Aliero, 
au profit de l'œuvre « la Protection de la 
jeune fille », sous la présidence de Aime la
moivMiîcn f'.il 1 n n O O.béâfvA 110.13110.manjuiso de Castellano (théâtre R éjanc, 
9 h. 1/2).
. Assemblées généra les : L’Œuvre des Cam­

pagnes, assemblée annuelle (Palai.s d'Orsay, 
;-> heures). — La Chambre syndicale fran­
çaise des éditeurs de caries postales illus­
trées et des industries qui s’y rattachent (.54, 
rue Etienne-AIarccl).

D is tr ib u tio n  de récom penses: Î a Société d’hy­
giène de l'enfance, distribution annuelle des 
récompenses, suivie d'un banquet et d'une 
soirée (hôtel Continental, 7 heures).

Réunions e t fêtes : Le Alonômc des candi­
dats à Saint-Cyr (départ du Panthéon à 
4 heures pour aller place des Pyramides à la 
statue de Jeanne d’Arc et place de la Concorde 
à la statue de Strasbourg).

Cours e t conférences : Institut catholique, 
19, rue d’Assas : AI. Dliormo : « la Religion 
assyro-babylonienne : la Prière et le Sacri­
fice » (5 h. 1/4).

AI. le docteur Alaillart : « les Diverses for­
mes de la dénutrition azotée à l'état nôrmal 
et pathologique » (Polyclinique Henri de 
Rothschild, 199, rue Alarcadct, 5 heures).

I n f o p g i a t i o n s
Mouvement administratif. — Par décret 

en date du 10 juin, rendu sur le rapport du 
président du Conseil, ministre do l'inté­
rieur :

Al. Saint, do la Nièvre, est nommé préfet d’file-
ct-A’ ilaine, en remplacement do M. Sagebion, 

* sa demande, à faire A’aloir ses droitsadmis, sur
à la rotrailo, et nommé préfet honoraire.

M. Périer, préfet dn Puy-de-Dôme, est nommé, 
sur sa demande, préfet de la Nièvre.

M. Becq. préfet des Basses-Pyrénées, est 
nommé préfet du Piij'-dc-Dômo.

M. Coggia, préfet des Hautes-Pyrénées, est 
nommé préfet dos Basses-Pyrénées.

M. Canal, secrétaire général de classe de 
la Loire-Inférieure, est nommé préfet dos Hau­
tes-Pyrénées.

AL Martineau, sous-préfet de Saint-Nazaire, 
est nommé secrétaire général de l ‘'c classe de la 
Loire-Inférieure.

AI. Blet, sous-préfet de Falaise, est nommé 
sous-préfet de Saint-Nazaire.

AI. Guibout. seerétaire général de 3“ classe de 
l'Orne, est nommé sous-préfet de Falaise (Cal­
vados'.

.M. Langoron, chef adjoint du cabinet du pré­
sident du Conseil, ministre de l’intérieur, est 
nommé secrétaire général de 2“ classe de l’Orne.

AL Schmidt, précédemment nommé préfet des 
Hautes-Alpes, et non installé, est nommé préfet 
de l’Orne, en remplacement de AI. Fradin de Li- 
nière appelé, sur sa demande, à d’autres fonc­
tions, et nommé préfet honoraire.

AL Bondet, jiréfet de r.Ariège, est nommé pré­
fet des Hautes-Alpes.

AI. Thibon, sous-préfet de Sedan, est nommé 
préfet de l’.Ariège.

AI. Levé. sous-pi‘éfet de Lunéville, est nommé 
sous-pi’éfet de Sedan (Ardennes'.

est
AI. de Alendonça, secrétaire général de l’Eure, 
t nommé sous-préfet de Lune^dlle (Aleurtho-et-

Alosellc).
Al. Anjubault, sous-préfet de Montmorillon, est 

nommé secrétaire général do l’Eure.
AL AngenauU, sous-préfet d’Ambert, est nommé, 

sur sa demande, sous-préfet de Alontmorilion 
(Àfienne).

AI. Castanet, secrélairc général do la Creuse, 
est nommé sous-préfet d'Ainiierl (Puy-de-Dôme).

AI. Alu-illo, sous-préfet d’.Argentan, est nommé 
secrétaire général do la Creuse.

Al. Cas Serge', ancien chef de cabinet de pré­
fet. est. nommé sous-préfet d’Argentan (Orne.i.

AI. Talion, préfet du Loiret, est nommé luéfet

do Maine-et-Loire, en remplacement.de M 
chon-Dupeyrat, appelé, sur sa demande à u' 
très fonctions, et nommé préfet honorai’rô

AI. Godefroy, préfet du Dôubs, est noir, 
préfet de classe exceptionnelle du Loiret

M. .Milleteau. préfet de T.Aisne, 'est nr,« 
préfet du Doubs.

M. Allard, préfet du Finistère, est nommé 
sa demande, préfet de l’Aisne.- ’

AI. Giraud, préfet du Tarn, est nommé urir 
du Fi'nistèi'e.

Al. Brisac, sous-préfet de Dunkerque, est nom,,., 
préfet du Tarn.

M. Bonhou’re, secrétaire général du Puy j 
Dôme, est nommé sous-préfei de Dunkerque

M. Dccharme, sous-préfet de Cambi^i 
nommé secrétaire général du Puy-do-Dôme.’

M. Allez, sous-préfet de Château-Gontriep esf 
nommé sous-préfet do Cambrai. ’

AI. Géraud, chef de cabinet de préfet, en
nomme sous-in’éfetdeChàteau-Gontior’ MayenupTAI. Julien Sauve, secrétaire général de la s-!' 
voie, est no'mmè sous-préfet de Doulens.

M. Grimanelli, sous-préfet dé Vervins, ç-. 
nohimé secrétaire général de l.a Savoie. ^

• AI. Lafond, ancien sous-prcfet, conseiller d,, 
préfecture de la Loire, est nomnié sous-préfet dé 
Verviris.

M. Breunig, secrétaire général de lâ
Savoie, est nommé, sur sa d'eniaùde, conseiller de 
préfecture de la Loire.

AI. Causeret. chef do.cabinet de préfet, est 
nommé secrétaire général de la Haute-Marne.

AI. Cassé-Barthe, sous-pi‘éfot d’Espalion, est 
nommé secrétaire général de l'Ailier.

sou
AI. Chapsal, sous-préfèt de Sisteron. est nommé 
us-prérct d’Espalion.
M. Sign'oret, sous-nréffet do-Barcelonnette, est 

nommé sous-préfet,de Sisteron.
AI. Rochard, chef de cabinet de qiréfet, est 

nommé sous-préfet do Barcelonnette.
Mouvement judiciaire. — Sont nommés :
Conseiller-à la Cour d’appel de Paris,<• M. Tas- 

sart, vice-président à la Seine. ‘
Vice-president du Tribunal de première ins- 

tance de la Seine.; AI. Soubeyran de Saint-Prix 
ju^e d'instruction au même-siège. ’

Juge au Tribunal de première instance de la 
Seine, AI. Alorisse, président à Meaux.

Président du Tribunal de'première instance de 
Aleaux, M. Lesage, président h Coulommicrs.

Président au tribunal de 1''“ instance de Cou- 
lommiêrs, M. Camus, procureni’ au môme .siège.

Procureur de la République à Coulommicrs, 
AI. Gazier, substitut à Melun.

Substitut du procureur de la République à 
Alelun, M. Chorp, substitut à Bernay.

Président du tribunal de ir” instance à Baugé, 
M. Huard, procureur au même siège.

Substitut du procureur de la "République à 
Bernay, AI. Rhem, juge suppléant à Coulom- 
miers.

Procureur de la République à Baugé,.M. Vé- 
tillard, procureur nommé et non installé à Sc- 
gré.

Procureur de la République à S egré,AI. Four­
nier, juge d'instruction à Redon.

Substitut du procureur de la République à 
Arbois, M. Gay, jugé dé paix de Saint-André 
(Basses-.Alpes).

Le banquet Albarran. — A l’occasion de 
sa nomination d’officier de la Légion d'hon­
neur, le professeur Albarran était, convié 
hier soir à un banquet, que lui offraient au 
Palais d’Orsay ses amis et ses élèves. 11 y 
avait un très nombreux concours de person­
nalités scientifiques, littéraires et politiques. 
Autour du ^docteur IjC Dentu, qui présida 
celte belle fête, se pressaient les docteurs 
Pozzi, Landouzy, Dieulafoy, Darier, Achard, 
Gibert, Hartmann, Chanteraosse, Raymond, 
sénateur, Saint-Cène, MAI. Rrisson,' prési­
dent de la Chambre ; Dnbosl, président du 
Sénat ; Léon Bourgeois, sénateur, ancien pré­
sident du Conseil ; Paul Bourget-, de l’Aca-

Dupré,
l’Assis-

démie française ; prince J-loland Bonaparte, 
membre de l’Institut ; les docteurs Gosset, 
Faisant, Bc -̂gé, Mosny, Eonseca, professeur 
à runiversité de Lisbonne ; Heitz-Boycr, 
•Tean-Jjouis Faure, Marfan, Ghabrié, profes­
seur à la Sorbonne ; Chaufi'ard,
Desnos, M. Alesureur, directeur de 
tance ])ul)liquc, etc.

Au dessert, d’éloquents discours ont été 
prononcés par MAI. Le Dentu, président ; 
professeur Dieulafoy, Jean-Louis Faure, Du- 
pré, qui a lu  des -v-ers c.xquis ; Fonseca, au 
nom des médecins étrangers ; Heitz-Boyer.

Le professeur Albarran a répondu par uno 
alloculiou pleine d'idées, d’émotion et de 
cœur, fréquemment interrompue par les ap­
plaudissements. . .

Le centenaire de Villers-Cotterefs.' —■
Napoléon l "  a créé en 1809 l'hospice de Villcrs- 
CoUercto, pour servir de dépôt do mendicité. 
Le Conseil général a célébré hier le cente­
naire de cet hospice. Un banquet, qu’a pré­
sidé AI. Marquez, président du Conseil géné­
ral, a réuni à la maison de retraite de Vil- 
lers-Cottercts : AI. Chausse , président du 
Conseil municipal ; AI. Lépine, préfet de po­
lice ; AI. Armand Bernard, représentant le 
préfet de la Seine ; AI. Henri Galli, président 
de la 7® commission, et les conseillers géné-' 
raux faisant partie de cette commission.

e  O  IIÆ 3VE J X I  R  s
DE NOTRE

5upplé(nent fiittépaîpç
DE D E M A I N

E m ile  O l l iv ie r .............. L 'a ffa ire
H o hen zo lle rn  
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Jules B o is ....................  Les ch a rm e u rs

charm és  
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F r .\.ncis B œ u f .............  Une rom anesque '
H ector  H o'g ie r ...........  P aris  vignob le
A n dré  B e a u n ie r .........  A tra ve rs  les Revues
G. L a b a d ie -L.x g r a v e . . Les le ttre s  d 'a m o u r

de Beethoven
R aoul A r n a u d .............  « Stanislas F ré ro n e l
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p a rte  »
Le livra du jour

petge jŸîusîcaîe
R im sky-K o r s a k o w . . . .  « ivan le T e rr ib le  »

Cheeur de jeunes 
tilles

L’Aide maternelle
L’assemblée générale de l’Aide maternelle 

a eu lieu avanl-liier, sous la présidéneo do 
AI. Emile Loubet, au refuge de l’oeuvre, 25, 
rue Saint-Fargeau.

AI. Halais, président de l’œuvre, a souhaité 
la bienvenue à AI. et Aimé Loubet, ainsi qu’à 
toutes les personnalités présentes, parmi les­
quelles nous pouvons citer Aimes Poincaré, 
de Saint-Prix, Becquet de Vienne, Alallariué, 
Droz, AlAI. Cordeict, vice-président du Sénat ; 
Van Brock, le maire et les conseillers du 
vingtième arrondissement, etc.

Le docteur Dubrisay a fait un rapport sur 
la situation médicale de l ’asile et AI. Hildcn- 
finger sur la situation financière do l’œuvre.

AI. Bensimon, secrétaire général, dans son 
compte rendu moral, a insisté sur rutilito de 
l'Aide maternelle, qui procure aux récentes 
accouchées quatre semaines de convales­
cence.

AI. Loubet a ensuite félicité les adminis­
trateurs de l’œuvre des résultats déjà obte­
nus et dans une péroraison chaudement ap­
plaudie a dit toute son admiration pour Aime 
Bocquet de Vienne, présidente de rAllaitc- 
ment maternel, qui, non contente d'avoir 
guidé l’Aide maternelle dans ses premiers 
pas, lui a donné aujourd'hui uno somme de 
trois mille francs. 11 a montré les beaux ré­
sultats qui peuvent être obtenus lorsque les

vôllCftiSRPint. à K’pntrai-œuvres de l’enfance réussissent à s ’entrai- 
der.

Une cinquantaine de mèrés, ayant à leûrs 
bras de jolis bébés, étaient réunies dans une 
salle de'l’établissement et chacune d’çlles a 
reen un secours a 1 occasion de cette tête. 
Diverses résolutions ont été prises en consi-^ 
dération.
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En être ou ne pas en être?...

— Tl parait que Machin en est malade de son échec à 
l’Académie...

— Ah! la Vieille Dame peut se vanter d'avoir plus 
d'amoureux que bien des jeunes...

Ib A  O - n È V E  E E S  i r r S C E I T S  lÆ uA uE IT IlÆ E S
L'Etat « assure » le service... •— [Les GascUes.)

Effet produit eur les voyageurs par l'engageante perspective de naviguer sur le Char de l'Etat,

Logique féminine

— Comme ces journées de printemps sont délicieuses à 
Paris !

— Oh ! oui... ça donne envie d’aller à la campagne...

L A

Grève des inscrits maritimes
A  M A R S E IL L E

(Par dépêche de noire corresponda.nl parliculier)
Marseille, 10 juin.

Quelques centaines de marins s'obsti­
nent contre toute raison à voler cliaqiie 
jour la grève. Ainsi ont-ils fait cet après- 
midi à la Bourse du travail. Celte obsti­
nation n’est pas sans gôner rarmcmcnl 
qui éprouve une assez grande dirticultc 
à recruter les équipages côrnplols. L’O.r//.̂  
a pu partir pour'Madagascar ce matin, 
mais il a fallu conduire au préalable le 
navire dans la radp de l’Estaquc, afin de 
le soustraire aux grévistes qui tentaient 
encore de débaucher leurs camarades 
en partance.

A la suite d'une tentative de ce genre, 
douze arrestations ont etc opérées, no­
tamment celle de M. Augustin, prési­
dent des marins de commerce. Après in­
terrogatoire par le commissaire de po­
lice du service de permanence, neuf des 
gens arrêtes ont etc relâchés. Trois gré­
vistes seulement ont été renvoyés de­
vant le procureur do la Répuldique. Ils 
ont été laissés en liberté provisoire, mais 
seront poursuivis pour outrages aux 
agents.
’ La Ville-de-Tunis et le Calvados parti­
ront demain, le premier pour Tunis, et 
le second pour Oran, avec leprs équi­
pages réguliers. On annonce aussi le dé­
part du Melbourne pour Zanzibar et de 
la Acm pour l'Australie. \jAl(/êrie s'est 
dirigé vers l’Amérique du Sud. Le Feltæ- 
Fraissi.net sc prépare pour le Pirce. 
Jj'Orénoque embarque pour Alexandrie 
et le Shaf/alicn pour la Syrie.

Ces principaux départs et quelques au­
tres secondaires marquent bien les der­
niers moments de la grève. Cependant 
ce sont encore des marins de l’Etat qui 
montent le DJurjura de la Compagnie 
inixle, parti pour Tunis avec le courrier 
postal ; il en est de même du JJanione, 
parti pour l’ile Rousse et Bastia, ainsi 
que du Rhône, de la Compagnie mixte, 
pour Philippevillc et Rône.

Le Bagdad, le Tonkin et le Sénégal, 
ce dernier navire arrivé ce matin de 
Constantinople, ont été désarmés.

Mais une nouvelle complication vient 
entraver notre commerce qui croyait 
pouvoir commencer à respirer.

Depuis quelques jours et après entente 
avec la direction des chemins de fer ita­
liens et la direction des postes italiennes, 
l'acheminement des colis poslaux pour 
l'Orient, l'E-xtrême-Orient et divers au­
tres pays, ne pouvant sc faire à Mar­
seille, tous les colis postaux, et ils sont 
nombreux, qui sont à Marseille en souf­
france dans les locaux de la Compagnie 
P. L. M., étaient acheminés sur les 
ports italiens vià Vintimille.

Les wagons complets étaient chaque 
jour dirigés sur la frontière. 'Voilà que la 
direction des postes italiennes refuse ces 
colis postaux.-Des milliers de colis sont 
à nouveau en soutîrance à Vintimille et 
toutes les réexpéditions de ce fait arrê­
tées à Marseille. D'autre part, la reprise 
partielle de la navigation est iiisiifUsantc 
pour dégager les quais et entrepôts. 
Comme on le voit nous ne sommes pas 
àu bout de nos peines.

Les inscrits ont tenu une réunion à la 
Bourse du travail. M. Réau, secrétaire 
du syndicat, a donné lecture d'une 
plainte, adressée par le secrétaire géné­
ral de la Fédération des inscrits à l'ad­
ministrateur de la marine contre un ins­
pecteur de la navigation qui aurait 
laissé partir le paquebot Algérie avec 
un équipage incomplet. Copie de cctlo 
plainte a egalement été adressée au 
préfet.

Thomas.

AU X ÉCOLES

LA QUESTION DE L ’ÂGRÉGÂTION
La Société de l ’Internat des hôpitaux de 

Paris, réunie en séance d'intérêts profession­
nels, s’est spécialement occupée de la ques­
tion de l'agrégation, et a émis les vœux sui­
vants :

1“ Qu'une audience soit demandée h M. le prê- 
Rident du Conseil pour les ropréscntanls des dif- 
férents gi’oupements médicaux rpii lui rapiiollc- 
ront rjne, à son invitation, un mémoire élaboré 
par les délégués des groupements médicaux, 
d accord avec le.s candidats, a été remis à M. le 
ministre do l'inslruction publique, rpie la conclu- 
siOQ cil était la demande de la nomination d’une

commission mixte, composée de membres du 
corps enseignant et de praticiens: et qui solli­
citeront qu'aucune décision no soit prise avant 
qne cette commission ait été nommée et ait 
donné son avis.

2" Qu'un referendum soit fait entre tous les 
membres do la Société de l’Internat (qui rece­
vront incessamment un rapport sur la question), 
rel'orondiim qui portera sur les vœux suivants 
clabon’s par la commission et votes à l'unani- 
mité par tous ses membres et par ceux qui as­
sistaient à la séance d’intérêts professionnels :

1® .Suppression de l'agrégation des Facultés de 
médecine ;

2“ Recrutement élargi du corps enseignant, 
reposant sur les travaux personnels et sur les 
succès antérieurs dos candidats dans l'cnseigno- 
mcnl.

lazette dn Titem
NOUVELLES JUDICIAIRES

T.o tableau représentant la marquise 
d'Orvilliers — tableau qui sc trouve à 
l'exposition rétrospective de Bagatelle— 
est-il, comme le déclare le catalogue, 
une œuvre « attribuée à David » ?

M. le marquis de Turenne d’Aynac, 
petil-tils de la marquise d'Orvilliers, ré­
pond négativement à la question et af­
firme qu'il possède chez lui l’original du 
tableau. Aussi assignait-il, hier, en ré­
féré, M. Ic^^oinle d’Aiidlau, propriétaire 
de l'œu'^e pxpôfeéé à’Ecxposrtion rétros­
pective 'de'Bàgalcllc, ainsique la Société 
nationale des beaux-arts. 11 demandait 
que ce tableau fût enlevé de l'exposition 
rétrospective de Bagatelle et que le ca­
talogue ne mentionnât plus désormais 
l’œuvre « attribuée à David ».

Le juge des référés a nommé trois ex­
perts : MM. Ferrier, Gervex et Carrier- 
Bel le use.

A
M. d'Atri, directeur d’un journal ita­

lien, qui s'était, avant-hier, dans le ca­
binet de M. Jjarchcr, juge d'instruction, 
livré à des voies de fait sur la personne 
de M. Barberi, a comparu hier devant 
la 8” Chambre, qui l'a condamné à 100 
francs d’amende.

Georges Claratie.

(P.\R DÉPÉCHK DE NOTRE CORP.ESPON'D.Wt)
Lille. — Un ancien bâtonnier poursuivi 

pour outrages à un magistrat. — Aujourd'hui 
a comparu devant le Tribunal correctionnel 
M'- Théry, ancien bâtonnier de l'Ordre des 
avocats de Lille, poursuivi pour outrages au 
juge d’instruction, ÎM. Gohert.

Au cours d'une procédure entamée contre 
une congrcgalioii dont il est l’avocat, ISP 
Théry annota d'une façon un peu vive une 
convocation adressée par Je juge à la con­
grégation, d’où la présente poursuite.

La salle est archicomble. Un grand nom­
bre d’avocats en robe assistent à ràudiencc.

Interrogé, M® Théry déclare qu'à son avis 
la convocation était incorrecte et que, pour 
ce motif, la jugeant l’œuvre dàin commis 
greflier, il y inscrivit la note marginale in­
criminée, cette Jiotc ne visant que le commis 
et non pas le juge. Il ajoute que sî  au cours 
d'une discussion, il lui était arrive de man­
quer de respect à un juge, il ne se serait 
pas cru diminué en venant loyalement lui 
apporter ses excuses le lendemain.

lœ procureur de la République explique 
que la convocation était judicieusement 
adressée et il requiert l’application de la loi.

^1° Rousset, ])àtonnier de Paris, qui dé­
fend M® Tliéfy, raconte la vie et la carrière 
de son clicnU qui témoignent que son affir­
mation qu'il n’a jamais eu l'intention d’ou­
trager ]M. Gobert doit être acceptée pour 
vraie et que par conséquent son acquiltc- 
nient s’impose comme la seule solution sus­
ceptible de donner satisfaction à la magis­
trature, au barreau et à M® Théry lui-même.

Le jugement est renvoyé à huitaine.

Nouvelles Diverses
P A R I S

L.V TOILETTE DE L.\ GUILLOTINE
On est fort intrigué rue de la Folie-Re- 

gnault. Deux fois, cette semaine, M. Anatole 
Deibler est venu au hangar qui abrite les 
bois de justice. Or d’habitude il no fait cette 
visite (|uc lorsqu'il a été avisé qu’une.c.xécu- 
tion était proclie.

Seiilcmont on n’a pas pu savoir s'il avait 
vérilic « la Parisienne », qui lui sert pour les 
exécutions en jn-ovince, ou « le Bijou », uni­
quement consacré à celles de Paris. De sorte 
qu’il n'est pas possible de se livrera des pro­
nostics. .

Pour l’édification des profanes, disons que 
les deux noms que nous donnons plus liant 
étaient ceux dont feu M. Nicolas Iloch, exé­
cuteur des hautes œuvres en 1871, avait 
baptisé les deux instruments construits sous 
sa direction à la place de la guillotine au- 
cicniic brûlée pciulant la Commune.

l ’.\f f a ir e  s t e in iie il

]\r. le docteur Vallon, chargé d’examiner 
l'étul meiilal d’AllairCi - -  qui a dénoncé Aii-

gclo Tardivel comme l’assassin de M. Stein- 
heil, — vient de remettre son rapport à ]M. 
André. Il déclare qu’Allaire est un épilep­
tique, atteint de débilité mentale et qui ne 
peut kre considéré comme responsable. Ses 
affirmation^ n’ont aucune valeur.

D’autre part M. Bertillon, qui a comparé 
les empreintes digitales d'Allaire, de Tardi­
vel et de Robert, avec les traces laissées sur 
la pendulette de l ’impasse - Ronsin, n’a re­
connu aucune analogie. Il n’y a donc rien à 
fonder sur la piste fournie iiar le cambrio­
leur de Versailles, et le procès ancien va 
suivre son cours.

------ -- ■ -
UN DR.\ME RUE RÉAU.MÜR

Une jeune femme, tenant une fillette par 
la main, se présentait hier, à neuf heures, 
dans une fabrique de plumes rue Saint-De­
nis, pour demander du travail. En sortant, 
elle s’arrêta dans une crémerie à l'angle de 
la rue Rôaumur, pour partager avec l’enfant 
une tasse de chocolat.

Tout à coup uii individu se précipita sur 
clic et, avant qu’on eût pu intervenir, la 
frappa à coups de couteau dans le dos. Puis 
il s’enfuit.

La malheureuse,qui n’avait pas reçu moins 
de quinze coups de couteau, fut transportée 
dans une pharmacie, où on lui donna les 
premiers soins. Elle déclara se nommer Ju- 
lia Couturier, âgée de vingt-sept ans, de­
meurant 14, rue Saint-Biaise, à Charonne. 
L’homme ((ui l ’a frappée est un nommé Al­
bert Camard,, tourneur, avec lequel elle a 
v.écu quelque temps et,quelle a quitté, il y a 
([uinze Jours, pour se soustraire aüx mauvais 
traitements qu’il lui faisait endurer.

Albert Camard, (lui n’est pas rentré à son 
domicile, passage de la Brie, est activement 
recherché.

DOUBLE ARRESTATION
Le 5 de ce mois, une vieille rentière, Mme 

Sautot, âgée de quatre-vingt-quatre ans, était 
aspillic dans son domicile, 108, rue de Cri­
mée, par un individu qui s ’était présenté 
comme agent d ’as.surances. Mme Sautot ne 
dut la vie qu’à l’arrivée fortuite de deux voi­
sines, que le malfaiteur bouscula pour pren­
dre la fuite.

IjC signalement du bandit avait été donne 
par ces voisines. On vient de l ’arrêter. C'est 
un nommé Adolphe Ilauzel, âgé de vingt- 
trois ans, demeurant rue Cailiiô, à T..a Cha­
pelle. Il a déclaré que « le coup » lui avait 
été indiqué par le petit-fils do la victime, 
Charles Brindy, Agé de vingt-deux ans, de­
meurant chez son père, employé de chemin 
de fer. Charles Brindy a été également en­
voyé au Dépôt.

LES VILLEGIATURES
Bien des Parisiens impatients de s ’aller 

reposer à la campagne ou à la mer cft’cctuent 
avec joie Jours préparatifs de départ et 
complètent leurs iustallalions de vacances. 
Ils ne sauraient mieux profiter de ces der­
niers jours qu'en visitant les mobiliers par 
milliers réunis aux Grands Magasins Dufayel ; 
ils y trouveront, d'innombrables ressources 
et se féliciteront de cette visite. Ils pourront, 
on outre, prendre part aux nombreuses 
attractions olTcrtes au public.

GRANDEUR ET DECADENCE
Une pauvre vieille marchande de journaux, 

qui vendait de quatre heures du soir à mi­
nuit, rue des Ecoles, vient de mourir dans 
un galetas, rue de la Montagne-Sainte-Gene­
viève.

D’après les papiers trouvés clicz elle, on a 
établi qu'elle était âgée de .soixante-seize ans 
et ôtait Ig, petite-fille du comte de L..., ancien 
procureur général au siège de l'amirauté et 
qui fut l’un des préparateurs du Gode civil !

-----------»f«-----------
D É P A R T E M E N T S

INCENDIES«
Clermont-Ferrand. — Le liameau de Bres- 

sous-I.,eille, non loin du I\Iont-Dore, vient 
d’être détruit par un incendie. Jœ t'eu a pris 
vers minuit en deux endroits à la fois et il 
s’est propagé avec une terrible rapidité, les 
immeubles étant pour la plupart couverts de 
chaume.

Les habitants ont eu le temps de fuir et de 
sauver le bétail, mais quinze maisons ont été 
réduites en cendres. Onze propriétaires n'é­
taient point assurés.

Monlccau-les-Mines. — A trois heures, ce 
matin, le théâtre de rHôtel-de-Villc a pris 
feu. Eu deux heures, tout a été détruit, mal­
gré les elforts des pompiers.

Les dégâts s’élèvçnt à 200,300 francs.
Alençon. — Un incendie causé par un 

court-circuit s'est déclaré hier à l’usine d’élec­
tricité du Grand-Hôteldc Bagnoles-dc-l Ornc, 
occasionnant 150,000 francs de dégâts.

UN SCANDALE
Clermont-Ferrand. — Un déplorable scan­

dale vient d’éclater au 139® d'infanterie en 
garnison à Aurillac. Un capitaine de ce ré­
giment, M. ]\Iary, a été pris en llagrant délit 
d'actes immoraux. Il a été mis sur le champ 
aux arrêts de rigueur et a été transféré ce 
soir, à la prison militaire de Clermont. ’

UN .STEAMER PERDU
Le Havre. — Hier après-midi, le steamer 

français Cymodocée, allant d’Alger à Rouen,

s’est échoué en Seine, à la hauteur de Bré- 
ville. On essaya sans succès de le rcnlTouer ; 
à mer basse, il s’est rompu par le milieu et 
on le considère comme perdu. Le Cymodocée 
était chargé de vins d’Algérie ; construit en 
1900, il mesurait 110 mètres de long et jau­
geait 3,8.20 tonneaux.

UNE TRESORERIE C.AMBRIOLEE
Fort-de-France (Martinique). — On a cons­

taté qu’une effraction avait eu lieu dans les 
caves de la trésorerie de Fort-de-France. 

Soixante-douze mille francs ont disparu. 
Une enquête est ouverte.

Argus.

I D I V E P I S

Ne vous laissez pas tromper-: L ’Eau den­
tifrice de Botot, si estimée par les vraies 
Parisiennes, n’a pas besoin de grosse réclame. 
C’est la meiileurc et la Seule approuvée par 
l’Académie de Médecine de Paris (Poudre, 
Pâte et Savon dentifrices). — Exiger sur les 
étiquettes le nom Botot.

CONTREXÉVILLE PAVILLON
Régime classique des,Arthritiques

LES THÉÂTRES
'I .

'l 'h éà trc  R < 'jauc ; Zulma, action lyrique
en deux acte*s, poème et musique de R. de
Xliero, paroles de Arturo Golautti, version
française de Maurice Chassang.
M. de Micro, le sympathique secré­

taire de la légation de l’Uruguay, est ce 
qu’on peut appeler un homme doué: 
successivement chimiste, médecin, di­
plomate, il a déployé dans chacune de 
ces professions des talents sérieux ; le 
voici maintenant devenu compositeur, 
et c'est son œuvre première qu’il a fait 
connaître, hier, au public parisien.

Avant que d’entendre Zulma, le titre 
de la pièce et la nationalité de l’auteur 
me laissaient espérer une œuvre très 
nationale, dégageant iin parfum d’iné­
dit, révélant des mœurs, un coloris, une 
atmosphère que notre scène ignorait en­
core; j'imaginais aussi qu’un musicien 
aussi fraîchement éclos à l'art aurait de 
troublantes maladresses et de ces gau­
cheries où sombrent parfois les œuvres 
les plus intéressantes, mais où se décè­
lent souvent aussi les grands talents.

Dès le lever du rideau, ou .sent à n'en 
point douter que ce ne sont ni la mala­
dresse ni la gaucherie de la réalisation 
qui constitueront le charme ou le défaut 
de Zulma.

Le sujet d'abord : il est moderne et 
met en scène un drame passionnel qui 
sc déroule dans le monde des artistes, 
entre un comédien et un comédienne 
d'une part, et un auteur à succès, un 
poète de l'autre.

La comédienne c'est Zulma, qui vient 
de jouer cent fois une œuvre du poète 
Lucien de Sergy.

Le comédien c'est Marcelin, brave 
homme, qui aime Zulma d’un amour 
na'if, tendre et quasi paternel. Ils sont 
promis l'un à l'autre, par leurs senti­
ments d’abord, ensuite par une promesse 
faite au lit de mort de la mère de Zulma.

Au souper de centième qui a lieu dans 
l'hôtel de Lucien de Sergy, entre autres 
invités, se rencontrent Zulma, Marcelin 
et un excellent docteur pliilosoplic, Pil- 
quin. Dans une conversation sur l’a­
mour, cliacun des convives émet une. 
opinion personnelle. Lucien de Sergy le 
comprend en homme passionné, sen­
suel et volage, Pilquin comme la forme 
suprême, grave, profonde du sentiment. 
Le poète personnifie la première ma­
nière, Marcelin la seconde. C'est entre 
ces deux amours qu'hésitera un instant 
le cœur de Zulma ; la lutte sera brève. 
Malgré les efforts, parfois violents, que 
tente Marcellin jjoiir la détourner d'un 
caprice qu’il pressent n’êlre qu'éphé­
mère, Zulma se laisse séduire par les 
propos légers mais passionnes de Lucien 
de Sergy.

Le second acte se déroule dans le bou­
doir de Zulma. La comédienne doitsc 
rendre avec Lucien de Sergy à une fête 
de nuit. Elle a appris par d“obIigeanlcs 
camarades que Marcelin, depuis son dé­
part, est presque fou de douleur. Elle est 
toute troublée encore par ces révéla­
tions lorsque Marcelin paraît; le mal­
heur a fait de lui un autre homme : tout 
d’abord il implore, et niontre toute la 
profondeur, toute la sincérité de son 
amour. Mais Zulma, qui ne voit en lui 
qu’un camaraflc fraternel, avoue la pas­
sion qu'elle éjirouve pour Lucien de 
Sergy. A ces mots le comédien se ré­
volte ; riiLimblo amoureux qu’il était na­

guère devient farouche et s'emporte. 
Quand Lucien arrive, dédaigneux et 
railleur, ATarcclin tout d’abord s'humi­
lie ; mais, sentant l'inutilité de son atti­
tude, il menace soudain les deux amants 
et jure de briser leur bonheur.

En effet, au moment où Zulma et Lu­
cien franchissent la porte, Marcelin-a'p- 
paraît à nouveau et se tue après les avoir 
maudits tous les deux.

Ce sujet, qui est peut-être l’expression 
d’une réalilti, comme tous ceux du même 
genre, donne l’impression du factice dès 
qu'il est transporté sur la scène. L'idée 
d’une réunion d’acteurs fêtant un auteur 
à succès pouvait être heureuse, si elle 
avait été traitée autrement, et surtout si 
la musique ne la commentait pas. Enfin, 
erreur capitale du librettiste, en admet­
tant que le costume moderne ne soit pas 
en désaccord avec le lyrisme musical, 
les sons s'accommodent malaisément du 
tour familier de la conversation, de ces 
mille phrases sans importance qui cons  ̂
tituent le dialogue courant de la comé­
die ; la musique les souligne, leur donne 
de l'importance et alourdit continuelle­
ment le mouvement du drame.

Le décor, l'apparence matérielle des 
personnages prennent une telle impor­
tance que la musique ne peut s’en dé­
gager, alors même que, privée du chant, 
■6lie‘ 'lcnd' à "n''eNprimëi’' tiud 'de's smiti- 
mentsi L'interlude symphonique (jui sc 
joue à rideau ouvert mais sur la scène 
demeurée vide durant le souper transpose 
dans le domaine des sons les passions 
diverses des personnages. On n’oublie 
point pour cela leur allure, leurs atti­
tudes, leurs costumes, leurs répliques ; 
et on ost tenté de ne leur accorder au­
cune réalité expressive, aucune huma­
nité.

Il est hors de doute, que ce livret qui 
offre si peu de situations lyriques, sinon 
accessoire.s, a dû entraver à maintes re­
prises une musique qui est à la fois très 
expansive et très théâtrale.

L’éducation musicale, très soignée, de 
M. de Micro a été faite en Italie. Son 
œuvre s’en ressent très fortement. Elle 
tient de l'art moderne de la péninsule, 
son essence mélodique facile et enthou­
siaste et la couleur de son orchestre. 
Mais l’iine et l’autre et môme les accents 
dramatiques de l’œuvre, eussent trouvé 
une expression plus touchante dans un 
poème différent, au hcnéfice de person­
nages moins proches et plus lynijucs.

L'orchcslrc est d'une bonne sonorité, 
pleine et homogène; l’œuvre est bien 
écrite pour les voix et sert exccllcment 
le talent des inlcrprèlcs. L'œuvre a obtenu 
un accueil extrêmement chaleureux. 
Certaines pages ont plus parliculière- 
ment provoqué les applaudissements; la 
méditation c.xailce de Lucien, l'interlude 
symplioniquc, le duo au premier acte, 
l'air de Zulma, le duo et la péroraison pa- 
Uiétiquc an second.

Il convient d'associer au grand succès 
qui a marque le début musical de M. de 
Micro les interprètes remarquables qui 
ont chanté son œuvre : Aille Eva 01- 
cliansky tout d'abord, une très remar­
quable Zulma que j ’avais eu l’occasion 
d’applaudir à Bruxelles, dont la voix est 
sûre, d'un très beau timbre et qui a de 
très rares qualités de pathétique, AI. La- 
lilte, un Lucien de Sergy à la voix ample 
et généreuse; AI. Cilly, chanteur pathé­
tique, comédien e.xcellent, AL Billot, 
Ailles Gonzalès et Dupont, enfin le chef 
d'orchestre AI. Gino Alarinuzzi, qui o, 
conduit l'œuvre avec une superbe auto­
rité et l'accent le plus impérieux.

Robert Brussel.

LA SOIRÉE
ZULMA AU THÉÂTRE RÉJANE

La répétition générale et la première de 
Zulma furent deux solennités mondaine.s très 
élégantes. Il a plu à M. Rafael de, Micro, 
compositeur dont la lyre est dorée, de monter 
Zulma dont il est l’auteur, et de convier à 
son audition la colonie sud-américaine et la 
presse parisienne.

C'était donc, malgré la grandeur du cadre, 
une sorte de soirée intime à laquelle il n’a 
manqué qu’un maître de maison à saluera 
l’arrivée et à remercier au départ.

Si ce que l’on raporte est vrai, M. Rafael 
de Micro a eu une existence assez romanes­
que : médecin, il a exercé avec succès à Mon­
tevideo . Aujourd’hui il est secrétaire de la 
légation de i’ Uruguay et compositeur do mu­
sique, les deux occupations n’ayant rien 
d’incompatible, au contraire : la diplomatie, 
n’cst-ce pas l’art et la science de faire régner 
l’harmonie entre les gouvernements ? Mieux 
que cela ! un diplomate n’est-il pas plus apte 
qu’un autre à ne jamais dépasser la mesure, 
à se tenir dans la note 'juste, à mesurer la 
portée de scs paroles?... Autant de précieuses 
(lualités pour un musicien qui, s’il a, par sur­

croît, été médecin, saura mieux que quiconque 
soigner son orchestration...

Zulma est ce que l’on eût appelé hier en­
core un « drame lyrique », mais en musique 
les désignations de genre vieillissent vite par 
le temps qui court, aussi le programme qua­
lifie-t-il Zulma d’ «  action lyrique ». A de- 
niain la « tranche de vie musicale », le « mou­
vement psychologique noté » ou la « pertur­
bation psychique harmonisée » !

L’œuvre intéressante de M. R. de Micro a 
battu le record du commencement tardif. Le 
lever du rideau était annoncé pour neuf 
heures et demie. Fidèle à leur vieille habi­
tude, les spectateurs, qui ne pouvaient pas 
cependant invoquer l’heure matinale, sont ar­
rivés a dix heures. Il ost vrai que la pièce ne 
comportait que deux actes, entre lesquels un 
long entr’acte a permis à cette soirée d’accen­
tuer encore son caractère de soirée mondaine 
privée : On a eu le temps de recevoir pas 
mal de visites et de les rendre.

Le premier acte se déroule dans un grand 
salon sobrement meublé. C’est là que Lucien 
de Sergy — M. Lafitte — .auteur à succès, 
offre à ses interprètes un dîner de centième. 
Le second acte nous transporte dgns le bou­
doir de la belle Zulma, superbement person­
nifiée par Mme Eva Olchansky. Rarement on 
vit plus monumental boudoir. Les bouderies 
y doivent durer éternellement. C’est là que se 
dénoue tragiquement l’aventure. C’est là que 
ce pauvre Âlarcellin sc tue pour léguéf en 
mourant à l’infidèle un éternel remords.

Los invités ont fait fête à l’auteur et aux 
artistes. En nous en allant nous avons vu des 
■pétitéS' t'âblrts"' fffeswéés pour soupéf’ dàn'ia le 
hall, mais le souper ïi’ét'atit'pas iiiéritionné sur 
nos invitations, nous avons craint d’étre indis­
cret et nous avons passé, l’air détaché et dis­
trait, comme des gens qui n’ont pas vu, ou qui 
n’ont pas faim...

Un M onsieur de TOrchestre.

COURRIER DES THÉÂTRES
Aujourd’hui :

Au th é â tre  M ic h e l, à 4 heures, matinée 
donnée par Mlle Alagdeloine.

Ce soir :

Au C h â te le t ({Raison russe), à 8 Ii. 1 '2 précises, 
représentation hors série d'Ivan le l'errible, 
chanté par Aimes Lipkowska, Zbroueva et 
AIAI. Chaliapine, Charonow, Demaev et 
Smirnow.

Le spectacle commencera à 8 h. 1/2 très 
précises et se terminera -par te Festin, avgc 
Aille Pavlova, AL Nijinsky et toiit le co rps 
de ballet. On n’entrera plus dans la salle 
après le lever du rideau.

— A l ’O p é ra , à 8 licuros, Samson et Dalila (Mlle 
Chariionnel, AIAI. Franz, Noté, A. Gressq, 
Ccrdàn. Dans/! : Ailles Piron, Sirède);

Coppélia (Aille Kschesinska, AI. Légat, AI. 
Staats).

—  A la  C o m é d ie -F ra n ç a is e , à 8 h. 3/4, Modes­
tie (AIM. Dessonnes, Paul Numa, Aille Pro- 
vost); Connais-loi (AIAI. Paul Alounct, Rà- 
phaël Dutlos, Dchelly, Georges Grandj De- 
card, Aimes Bartet, AÎarie Leconte).

—  A l ’O p é ra -C o m iq u e , à 8 heures, Manon (Ailje 
Geneviève Vîx, AIM. Léon Beyie, Jean Péricr 
et Allard).

—  Aux V a rié té s , à 9 heures précises, 340® re­
présentation du Roi (AIM. Brasseur, Guy, Alax 
Dcarly, Prince, Nuinés, Moricey, 'Simon 
Petit,.etc. Aimes .Alarccllo. Lender, Amélie 
Diétcrlc, etc., et Aille Lantelme dans le rôle 
de Alartlie Bonrdicr). —; H heures, au
3® acte, la Réception oflîcicllc. ''

ün commencera, à 8 h. 1/4, par Un mari 
trop malin (Ailles Chapclas, liarnold, AIM. 
Roclicr, Dupuis, lleusy).

— Au th é â tre  S a ra h -B e rn h a rd f,  à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Sardou (Aime Blanche 
Diifrènc, MAI. Decœur, Châmeroy, Àlaxu-

I dian).
— Au th é â tre  M ic h e l, à 9 licures, les Deu.x 

Courtisanes (Aimes Renée Félyne,.Jeanne Di- 
rys, GahrieUe Chàlon, AI. Féli.x Auder) ; te 
Mari en bois (Aille Danjou, AIAI. Félix Ander, 
Alillcr); suite des représentations de Aille 
Cléü de Alérode dans le Premier pas, et do 
AI. Le Gâllo dans F/feis d'optique (Ailles Alico 
Nory, Hélène Diitrieu, AIAI. Harry Baur, 
Brc.ssol, Keller),

— Aux C a p u c in e s , àOlicurcs, pour lés ropré- 
sentatious de Aille Louise Balthy, Pari-Sport, 
revue (Aimes I^ouise Baltliy, Drotto Sarthys, 
AIM. Borliiez, Darnley, Orsy); Y a une suite 1 
(Ailles Alérindol, Cabanel, AIAI. Prad» Blan­
che); Pelile Idcke (Aille Bouquey, AIAI. Orsy, 
Jalabcrt).

—  Au th é â tre  du  G ra n d -G u ig n o l, à 9 heures,
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Délégué de 
la .‘i® section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

Hier :

Une indisposition soudaine avait empêché 
AI. Galipaux de jouer avant-hier dans ïa 
Veuve,logeuse le rôle de l’ambassadeur ; il a 
repris hier soir sa belle création à rApolloqt 
il y a été clialourcuseinent et longuement ap­
plaudi, surtout après le ballot du troisième 
acte où il déploio une fantaisie inimitable.

-----------.f.----------- ?(
La malinéc de gala organisée hier au Trô"- 

cadéro, au prolit do la Alaison do l ’ont-aux- 
Daiucs, U nianjué heureusement les débuts

IM
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de M. Albert Carré à la présidence de l’Asso­
ciation des artistes dramalicpies. J>a repré­
sentation a eu lien devant nne salle tout à 
fait comble; le public a applaudi de façon 
enthousiaste les artistes qui prêtaient leur 
concours. La recette dépassait 22,0(30 francs.

Chaminfinol malgré lui abordait hier la
scène do l’Ambigu. Il y a compiis le public, 
des le ^^rcinier acte, comme il l’a fait dans tous
les théâtres qui ont eu l’idée <lc monter la 
très amusante pièce do ]\1M. ( Icorgcs Fey­
deau et Maurice Dcsvallières. On a ri comme 
au premier jour ; le deuxième acte, si irrésis­
tiblement bouffon, s'est terminé dans un ton­
nerre de rires et d’applaudissements. L ’in­
terprétation était excellente. A chacune de 
ses apparitions, IVI. Milo a mis la salle en 
ioie ; bien rarement le joyeux comédien pa­
rut plus en verve. MM. Lorrain, Angély, Gou- 
get, Valût, Berry, Brissot, Nargeot, l.oys, 
i)efrancc, Darbrcy contribuaient de tout lem* 
effort au violent comique de la pièce. Ou côté 
féminin Mlle Denège tenait, en habile comé­
dienne avec infiniment de grâce et de talent 
le rôle ingrat d'Angèle, et IVIlles J.orsy, Cla- 
sis et Renée Sylvaii-e méritaient autant de 
bravos qu’elles en ont reçu. Voilà Champi- 
gnol malgré lui parti, au milieu des rires et 
des applaudissements, pour une non- vcllc et 
fructueuse carrière,

Demain :
M. Gémier donnera demain soir- samedi, à 

Kantes, tiue représentation do l’amusante 
nièce de MM. Georges Courtelinc et Pierre 

'W olff : fe n  ai plein le dos de Margot, si ap- 
nlaudic naguère à la Renaissance. La pièce 
a changé de titre : elle s’appelle maintenant
la Cruche. C est sous ce nouveau titre que, 
après les représentations de Nantes, M. Gé­
mier la promènera au cours de sa tournée 
d’été dans plus do quarante villes de France 
ou des pays voisins.

trayante érudition coutumière, du « Théâtre 
à l’armée », et ;M. Gh. Malherbe traitera nu 
](i([uant sujet: « Un feuilleton musical inédit 
d’Alfred de IMusset ».

M. Albert Carré a bien voulu organiser un 
charmant concerl , dont voici le programme :

f x  Message (Schumann'l : IM. Cazeneuve. — 
llondel de l'adieu (1. do Lara) : M. Vigneau. 
— Ijt Jongleur (Massenet) : M. Guillamat. — 
Lti Cloche (Saint-Saëns) : Mlle Raveau. — 
Grisélidis (!^iassenot) : Mlle Jurand. — Le 
Noger et l'Heure du mgstère (Schumann) ; 
Mlie Vauthrin.

IMnie Sarah Bcrnhardt donne, en ce mo­
ment, à travers la France, une série de repré­
sentations ]tlus courues (pie jamais do la 
J)ame aux camélias. Hier soir, elle se faisait 
acclamer à Cambrai ; ce soir, elle sera à Va­
lenciennes, «Icmaiii à Douai, après-demain à 
Lille, etc., etc.

La tournée se poursuivra par Dnnkerijue, 
Arras, Beauvais, Ilouen, Caen, Cherbourg, 
Rennes, Brest, I.orient, Nantes, Saumur, 
Angers, Blois et Orléans.

Mme Sarah Beruhardt sera de retour à 
Paris le 28, à onze heures du matin.

A
La Sorcière, avec la belle interprétation 

(pie nous avons signalée, sera donnée après- 
clcmain dimanche en niatince au théâtre Sa- 
rah-Bernliardt.

Interrompue hier au soir par la conférence 
de !MM. Marcel Habert et Paul Déroulède, 
la brillante série des représentations do 
l'Ane de Buiddan reprendra ce soir. Sur l’af- 
liciio, tous les créateurs do la pièce.

Au jour le jour
A l’Opéra, MM. IMessagcr et Broussan odit 

déVmitivemont lixé au samedi lî) juin la re­
présentation extraordinaire qu’ils comptent 
offrir au public avec le concours des plus 
grands artistes russes présents à Paris. Au 
programme :

1“ Deux actes de Boris Godounoïc, de Mous- 
ftorgski, l’œuvre admirable qui triomplia raiinée 
dernière à l’Opéra. Ces deux actes sont les 
plus expressifs de l’ouvrage : l ’acte du Re­
mords et celui de la Mort.
■ C’est M. Chaliapinc qui tiendra le rôle de Bo- 
■riî  Godounow. Les autres rôles seront chantés 
par MM. Davidow, Charonow, Mmes Petrenkoet 
Zbroueva.

Les chœurs, ceux-là même qui eurcuit tant de 
succès l’année dernière, seront sous la direction 
de JM. Avranek, la liguration sous colle de M. 
îjàninc ; le chef d’orchestre seraM. Cooper.

2“ Giselle. ballet en 2 tableaux, d’Adolphe 
Adam, dansé par Mlle Pavlova, danseuse étoile ; 
M. Nijinsky, 1" danseur ; Mlles Karsavina et 
Fédorova, P " danseuses, et tout le corps de 
ballet. , . „ , •Le prix des places a cte fixé comme il suit :

Fauteuils do balcon et d’orchestre, 30 francs ; 
fauteuils de parquet, 20 francs ; stalles de par­
terre, 15 francs ; avant-scènes, baignoires, pre- 
niicres loges, 30 francs la place ; avant-scène 
des deuxièmes, 15 francs la place ; deuxièmes 
loges de face, 20 francs la place ; deuxièmes lo­
ges de côté, 15 francs:; troisièmes loges de face, 
12 francs ; troisièmes loges de côté, 10 francs ; 

.ijuatrièmes loges de face, S francs ; quatrièmes 
loges de côté, 5 francs ; fauteuils des quatriè­
mes, 8 francs ; stalles des quatrièmes de face, 
"5 francs ; stalles des quatrièmes de côté, 3 francs ; 
.cinquièmes loges, 5 francs.

Les abonnés ont le privilège de pouvoir gar- 
'üer leurs places aux prix ordinaires.

On peut louer dès aujourd’hui.

Les dates de l’apparition devant le_public 
ùveil4;e la pièce noùvelle de M. Pierre Berton, 

à, la Comédie-Française, la Tîenconlre, sont 
toujours : mardi 15, répétition générale, et 
mercredi 16, première représentation. Le 
service de seconde sera reçu jeudi.
- - Afin do ne pas perdre un seul jour, en 
niême temps qu’on jouait hier Bug Blas en 
matinée, on répétait la Rencontre dans la 
Balle du Comité.

Artistes et directeurs.
MM. Isola frères ont signé hier pour la sai­

son prochaine, avec Mlle Cécile Thévciict, 
Mme Lafarguc, Mme 1!. Nady, JMM. Sévcil- 
liac, Boulogne, Coi-pait et Ma’rlinclli.

Mme OdettcHjC Roy a signé avec la direc­
tion du Casino de Royat pour une série de 
concerts classiques en juillet. l,a belle ar­
tiste s’y fera entendre dans les plus célèbres 
pages des grands classiques.

Rappelons que VAhhé Conslanlin et la Par­
tie de chasse de Henri I V n’auront plus ({uc 
({uatre représentations à la Porte-8ainl-3^Iar- 
tin. pimanchc, dernièi-c matinée; le soir, 
dcrnièi’o représentation. laindi prochain, ré­
pétition généi’ale et mardi première repré­
sentation de la Pierre de lune, ])iècc en cinq 
actes et sept tableaux, de IMM. Louis Péri- 
caud et Henri üesfoutaines. Fii tète de la 
distribution figureront : MM. Dori val, Mon- 
teux, Fabre, llannent. Walter, Liabel, Mmes 
Carmen Deraisy, Bouchctul, Flore Bergovs, 
Rose Lion, etc., etc.

Nos auteurs en vacances.
Ils vont partir, la saison étant finie, pour 

s installer dans un coin tranquille ou une 
villégiature mondaine, selon leurs goûts. De 
préférence, c’est le.coin tranquijlc qu'ils choi­
sissent, car les vacances, c’est habituellement 
pour eux l’époque du « coup de collier », le 
moment où ils terminent la pièce méditée 
depuis longtemps, déjà scénariéo dans leur 
e.sprit et prête à mettre délinUivcment sur le 
chantier.

Ils partent peu à ])cu, et se dispersent aux 
quatre coins diî la France. M. Georges Cour- 
teline, lui, se prépare à passer ses vacances 
en famille, au mont Saint-Michel. Il y son­
gera à deux ou trois jiièccs en train, et il y 
reverra le livret de la pantomime en deux 
actes ((u’ayec MM. LouisMarsollcauet(.;iaudc 
Terrasse il fera applaudir, au début de la 
saison prochaine, pour la réouverture des 
Folies-Bei'gère.

Mignon sera donnée lundi prochain, à 
î'Opôra-Comi(iue, en représentation populaire 
à prix réduits, avec location.

Mignon sera interprétée par Mlle Berthc 
Lamare, B. Mendès, MM. Francell, Jean Pé- 
ricr, Blancard.

Comme nous l’avons annoncé, le service de 
seconde de la Flûte enchantée sera reçu, salie 
)|:'avart, le mardi 15 juin.

A
La direction de l’Opéra-Comique annonce 

pour mercredi prochain la seconde représen­
tation du Clown, le bel ouvrage de M. I. do 
Camondo, dont la reprise, avant-hier, a ob­
tenu le plus v if succès. Notre collaborateur 
Brussel dira, ce jour-là, tout l’attrait de 
l'interprétation nouvelle, qui a conquis tous 
les suffrages.

L ’assemblée générale de la Société de l’His­
toire du théâtre aura lieu, comme nous l’a­
vons dit, le lundi 14. juin, à cinq heures, au 
foyer du théâtre do l’Opéra-Comique, sous 
la présidence de ]\I. Henry Roujon,

Après la lecture du rapport annuel par 
M. Paul Ginisty, secrétaire général, il y  aura
deux brèves causeries de M. Funck-Bren- 
tano et de M. Ch. Malherbe, bibliothécaire 
de l’Opéra.

M. Funck-Brentano parlera, avec son at-

M.. T.ouis Diémor a bien voulu accepter de 
paj*ticipcr avec Mlle llasselmaus et MM. Ju­
les Boucherit, Josef BiloAvski, Henri Casa- 
desus et André Hekking, à la séance de mu­
sique de chambre organisée pour aujour­
d’hui, à quatre heures de l'après-ipidi, salle 
Gaveau, par IM. Robert Boyer, luthier de la 
Cour impériale à Berlin.

Au programme, le Duintette dè M. Gabriel 
Fauré, le Trio de M. Saint-Saëns, et uii (jua- 
tuor do Borodinc.

IMmc Ilosalia Lambrocht chantera pour la 
dernière fois, au Trianon-Lyrique, après- 
demain en matinée, les 2S Jours de Clairelle, 
et le samedi 19, pour la dernière fois, la Mas­
cotte.

La fête qui aura lieu dimanche après midi 
au vélodrome du Parc-des-Princcs, pour 
constituer une caisse de rapatriement des 
artistes abandonnés en tournée par des im­
présarios peu scrupuleux, est assurée des 
plus précieux et des plus intéressants con­
cours.

On y . verra aux prisés, pour le titre de 
champion, les artistes les plus applaudis des 
théâtres et des concerts ({ui lutteront avec 
la môme ardeur qu’ils mettent à nous émou­
voir ou à nous faire rire au cours de la 
saison théâtrale.

On y assistera aux prouesses alhléliques 
des coureurs professionnels les plus juste­
ment réputés.

On y ’ applaudira à un programme d'at­
tractions comme rarement on en réunit au 
cours d’une même fête, car tous les artistes 
des théâtres, des concerts, des music-halls 
et des cir((ucs rivalisent d'intelligence, d’ini­
tiative pour mettre sur pied des numéros d’un
exceptionnel attrait.

Mlle Cécile Sorel couronnera les vain­
queurs, Mlles Badct, Gallois, Lcnclud et
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Trouhanowa jugeront îles arrivées. M. Pou- 
gauil sera le starter et JM. Dorival le spea­
ker. tlommo feu d’artifice final, la troupe 
exubérante de gaieté, étourdissante d'adresse 
dos clowns du Nouveau-Cirque, Foottit et 
SOS fils,’ Averino et leurs désopilants cama­
rades.

Prix des idaccs : 1 fr. 50, 2 francs, 9 francs.
5 fraiu

enregistrons, on passant, le très gros succès 
remporté par Mlle Frances Aida, du Metro­
politan Opéra de New-York, au Trocadéro. 
Rien (juc prévenue au dernier moment, la 
brillante artiste a accepté aimablement do 
chanter au gala des Pupilles et elle en a été 
récompensée par les chaleureux applaudis­
sements du public, après la célèbre valse de
Boxn.éo et Juliclte et la gavotte de Manon

TiCs Rosati.
Voici la distribution des pièces qui seront 

jouées demain à l’Hay, au théâtre des Roses, 
on matinée, par les Rosati. Avant-propos, 
deM. Henri J\lalo,dit par Mlle Beylat, de J'O- 
déon : Adonis, pièce eu vers, par ^Illo Emilie 
do Yillers, jouée [lar JMlles Madeleine lloch, 
de la Comédie-Française ; Damaury et Beylat, 
do rOdéon ; Mlles Handrini et Beauvais, de 
l'Opéra ; JMlles Lorett-Brare, du théâtre JMo- 
lière; Yvonne Ducos, Céliaf, Marguerite JMa-
gnier et Jane Lautrow, IMM. Garrigues, do
Uüdéon, et Lorett.

Mgrrha, poème d'Armand Silvestre, musi­
que do JM. Alexandre Georges, joué par Mlles 
IMaslio, do l'Opéra, et Arnold de Ligat, do 
l’Opéra-Comiijiie.

L'Eveil, un acte en vers, de M. Albert Acre- 
maut, musi([uc de Maurice de Yillers, inter- 
])rété ])ar Mlles Madeleine Roch, de la Comé­
die-Française ; Sandrini et Beauvais, do 
l'Opéra ; Lina-Sakhy et Ronéo Marges.

MM. Alexandre Georges et ^Maurice de Yil­
lers conduiront eux-méincs rcxéciition de 
leurs œuvres.

Dans sou beau ju-ogramme, JM. Albert Dar- 
mont, le directeur du Théâtre antique de la 
Nature do Chainpigny, a réserve une part 
importante à la musique. Pour la Pulcinella, 
la pièce en trois actes de Mlle .lehanne d'Or- 
liac, (|ui sera donnée a})rés-deniain diman­
che, avec VUglaos, do JMme JMarie de 8or- 
mion, en spectacle d'ouverture, JM. Alexandre 
Georges a composé une très curieuse niusi- 
(jue de scène.

(Jette partition sera exécutée par un or­
chestre à la têtè duquel nous relevons les 
noms de JMM. Henuobains, jirol'esscur au 
C.ouscrvaI.oire ; Bas, hautbois solo de l’Opéra; 
Lefèvre, clarinette solo de l’Opéra ; Yizentini, 
basson solo de l'Opéra ; .foseph Bizet et Fau-
chet, organistes compositeurs.

Nous avons reçu de M. Alexandre Georges
la lettre suivante :

Cher inonsiour,
Vous nio d<unandez linéiques rcnsoigncineids

sur ma jiartiUon do Pulcinella. Voici. Pourquoi 
j ’ai fait la musiquo de rule.inella, qui so joue 
diinaticho ju-oeliain àChampigny ?

JMais d’abord, jiaroe qu'une jeune foinmo de 
beaucoup de talent qui en est l'auieur, et por­
tant le, joli nom do Jehanno d'Ürliac, me l'a de­
mandé.

Puis, fju'à la lecture, j'ai trouvé que le 
jioème, plein de jolis vers, était aussi rempli de 
jolies idées, de saillies spiiituelles. qui en font 
à mon humble avis une i>iècc tout à fait hors 
ligne.

11 non fallait pas tant pour que j y collabore, 
et jiour y melli’C la modeste musique qui l'en­
cadre aujourd'hui.

Avec mon bon souvenir et mes meilleurs sen­
timents.

Alexandre Georges.
10 juin 1000.

J\I. JMarcel Journet, l’cxcellcntc basse de 
l’Opéra, qui part‘ en congé jusqu’au 1.“*' sep­
tembre, a été prié par la direction de Covent 
Gardon do venir se faire entendre à Lon­
dres pendant dix représentations à partir du 
IG juin. JM. Journet y a consenti d’autant plus 
volontiers (pi’il chantera devant l'aristocrati­
que public do l.ondros les plus beaux rôles 
do sou répertoire : Faust, Don Juan, Roméo, 
*dif/a, et enfin, p)Our la première fois, et sur 
sa demande, Saint-Bris, des Huguenots. Il y 
apportera cette note personnelle si remarquée 
déjà dans ses divers rôles à l'Opéra.

iièrc, le plus grand succès de la saison, avec 
Consul Peter, l’extraordinaire chini]ianzé. 
Dimanche io, clôture annuelle, pour démo­
lition et reconstruction do la salle.

— A l’fdlympia, à 8 h. 1 /2, Paris-Singeries, 
revue à grand spectacle on 18 tableaux de MM. 
JMax Doarly et JMaurico ^Iillot(lo Pays des 
singo.s. Match d’uii train et d'une auto, le 
Palais des contes). Miss Etliel Levoy, Florido, 
Mlles Brémonval, Agoust, Baltha.'otc., etc., 
MM. Darcet, Ressc, Dan vers. Portai, et... 
« JM. et JMme X... on cab, bicyclette et tan­
dem », lhe event of the season. Ĵ e Prince 
Dollar, nouveau ballet en 2 tableaux : Mlle 
Imcy Kelly, les Sparkling Girls. Partie d’at­
tractions.

— Au théâtre JMarigny, à 8 heures, la Revue 
de Marigny (Germaine Gallois, M.-T. Berka, 
Dclmarès, Gabin, Max-Morel). Miss Sabel, 
les 8 Kauffmann.

— Au Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10 h. 1/2, 
Cocoriquelie, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse », 36, boulevard de 
Clichy (téléph. 587.48) (direction Bonuaud- 
Blès),à9h. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acte oten vers,de Demi nique Bonnaud et Nuina 
Blés, jouée par Lucy Pezot, Antoine Lauft', 
Georges Charton, otc, L’Epopée, do Caran 
d’Achc, présentée par Nunia Blés; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Paul W eil, 
Georges Baltha, otc., dans leurs œuvres.

JM. Baunol, malgré les demandes qui ne 
cessent d’affluer, ne peut relardcr la clôture, 
puisque la démolition dos Folios-Bergère est
irrévocablement arrêtée pour le JL JMais,
contrairement à ce qui a été annoncé, il 
donnera dimanche uno matinée do la triom­
phale Revue de P.-L. Fiers, avec Consul 
Peter. Donc dimanche 13 juin, en matinée et 
on soirée, 2 dernières représentations du 
« clou do la saison ».

Jetons maintenant un coup d'œil sur le 
travail accompli cette saison dans notre pre­
mier music-hall, sous Uudiroctiou do M. Clé­
ment Banncl.

Les artistes engagés s'appelaient Germaine 
Gallois, miss Canqiton, JMarville, I>antho- 
nay, etc.; JMayol, Claudius, Pougaud, Maurel, 
Morton, etc.

Puis comme attractions : les désopilants 
Harmony Four, les merveilleux Japonais 
U'Kabé, riloinmc à l’ Echelle, les délicieuses 
petites Ivaull’mann, Chris Richard.s, le ténor 
Salvator Romagno, et enfin cet être uniijuo 
au monde : Consul Peter.

La mise en scène fut portée à un niveau 
arlistiipio sans précédent et présentée avec 
un goût jiarfait.

Enfin, le résultat financier — juste récom­
pense d’efforts incessants iiour plaire au pu­
blic — nous permet do constater pour l'exer­
cice 1908-1909 un total do recettes de jilus de 
deux millions, c'est-à-dire supérieur do huit 
cent mille francs à celui du dernier exercice 
de la précédente direction.

La gestion de JM. Banncl fut donc excep­
tionnellement heureuse, et fait prévoir pour 
l'avenir les résultats les plus magnifiques 
lorsque les Folies-Bergère auront été com­
plètement reconstruites et considérablement 
embellies.

La réouverture du JMoulin est prochaine et' 
so fera brillamment avec une grande revuci 
do MM. I.ucien Boyer et Henri Battaiile,* 
auxquels on doit la fameuse Revue de la 
Femme, qui obtint un dos plus beaux succès 
de cet établissement.

Dès maintenant on annonce rengagement 
de Mlles Mistinguott, Alloms, MM. JMoTtonet 
Sinoël, artistes qui furent si applaudis pré­
cédemment sur la môme scène.

La « Saison rosse ! »
Elle continqe splendide : la Boîte à Fursy 

regorgeait de monde, hier, et les improvisa­
tions do Fursy, les folios do Jules JSIoy, les 
spirituelles e.xcentricités de I^yse Bcrty, pro- 
vo(iuaicnt des fusées do rires.

La grande mode, en ce mois do juin, est, 
après dîner, d'aller finir sa soirée chez Fursy, 
c’est la « Saison rosse ! »

COURRIER MUSICAL
La « Brahms Gcsellschaft », placée sous la 

protection du duc Georges de Meiningcn, et 
uno association des amis du grand composi­
teur hambourgeois ont pris l’initiative d’or­
ganiser, entre le 15 et le 19 septembre pro­
chain, en l’honneur do Brahms, un festival 
([ui doit avoir lieu à Munich et durer cinq 
jours. Dos concerts d’œuvres du maître seront 
donnés dans la salle de l’Odéon. Il y aura 
doux grandes auditions avec orcheMre et 
chœurs et deux matinées dans lesquelles on 
entendra do la musique do chambre. Le Ton- 
künstlcr-Orchester de Munich, que nous 
avons pu apprécier tout dernièrement à Paris, 
plusieurs sociétés chorales et des solistes dis­
tingués prendront part aux interprétations. 
La haute direction dos fêtes a été confiée à 
M. Frédéric Steinbach.

Alfred Delilia.

LA VIE ARTISTIQUE

(T Splendeurs et misères »

rcg'éiicration qu’cllc ’poiir-

G'est après-demain, à Chantilly, le Derby,
d(

La tournée Albert Brasseur partira ce ma­
tin ; ce soir elle débutera au Havre et elle y 
fera longuement a])plaiulir le Roi, la pièce 
triomphale do MM. Robert de Fiers, G. A. de 
Caillavet, Emmanuel Arène.

L’itinéraire de la tournée comprend plus 
de quatre-vingt-dix grandes villes : Rouen 
(théâtre dos Arts), Boulogne, Amiens, Lille, 
Garni,Roubaix, Liège (Grand-Théâtre), Anvers 
(théâtre Royal), Reims, Yalenciennes, Saint- 
Duentin, N^^ncy, Genève (Grand-Tliéàtre), 
Besançon, Marseille (Grand-Théâtre), Grono- 
])lc, Toulouse (Capitole), Nantes (théâtre 
Graslin), etc., etc.

Serge Basset.

SPECTACLES A  CONCERTS
Aujourd'hui :
De 10 à 6 heures, au Jardin d'acclimata­

tion : « le Royaume do Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine). Terésa, la voyante 
naine. Attractions diverses.

Ce soir : t
Aux Folies-Bergère (tél. 102.59), 3 dernières 

représentations de la Revue des Folies-Bcr-

grcat event, qui met en émoi tout le monde 
sportif. L'après-midi on sera au pesage, 
cherchant furieusement le gagnant, mais 
quand viendra le soir, parieurs et jolies pa­
rieuses SC retrouveront à Marigny où, devant 
une salle réunissant la fine llèur des élé­
gances parisiennes, triomjihcront, une fois 
de plus, Germaine Gallois, Marie-Théi'èso 
Berka, miss Sabel, de Landy, Dclmarès, Dé­
rida et toutes les interprètes charmantes de la 
revue. Brillante soirée en perspective.

] ,a Scala-Fursy.
Nous avons annoncé dernièrement aux 

chansonniers que Fursy attendait d’eux l’en­
voi de leurs œuvres, qu’il ferait interpréter 
à la Scala si elles remplissaient les condi­
tions nécessaires, d'esprit, de gaieté et de 
bon goût qu’il exigera de toutes celles por­
tées au programme.

Aujourd’h u i, c’est aux musiciens que 
Fursy fait appel, — et il leur dit ceci :

« (jjompositeurs ! j'accepte des paroliers, 
vos collaborateurs, des paroles sans musique, 
il n’y a pas de raison pour que je ne reçoive 
pas de vous des musiques sans paroles. Si 
donc, vous avez de.s, idées, des « timbres » 
pouvant être chantés sur des paroles à faire, 
cnvoycz-lcs-moi ! Si je les trouve originaux, 
et suftisaraïuent populaires, je me charge de 
faire écrire des paroles sur votre musique et 
d’en faire d’cxcollcntcs chansons que l’on 
chantera à la Scala.

» N'oubliez pas que les succès de Paulus 
furent pour la plupart écrits par des paro­
liers sur de la musique déjà faite, recueillie 
de-ci de-là par le chanteur populaire. Il 
n ’y a pas de raison pour que ce procédé ne 
réussisse pas à d'autres. »

Avis donc aüx intéressés, qui devront en­
voyer leurs iffanuscrits à la Boîte à Fursy.

Ï1 est bien entendu que l’on n’accepte que 
do l'inédit.

La direction du Moulin-Rouge vient d'être 
confiée à JSI. Paul lain, ([ui lit déjà habile­
ment ses preuves comme administrateur du 
joyeux music-hall montmartrois. Ün ne pou­
vait faire un meilleur choix.

Alisùi’cs surloLit. L'OEuvro des libérées 
de Slüni-Lazare a trouvé le plus ingé­
nieux cl le plus saisissant moyen de les 
montrer au public ces « misères sociales 
de la l'cmme », et d’intéresser le i>ublic 
à la magnilique besogne de’ réliabili- 
tation et do 
suit.

Le Figaro a cité l’éloquent appel de 
M. Léon Bourgeois qui s'inscrit en tète 
du catalogue, et donné une idée géné­
rale de l'exposition qui a lieu en ce rno- 
mcntàlagaleric Devambez. Que reste-t-il 
à dire? (Juc (’.ottc manifestation,au point 
de vue artistique, est absolument réus­
sie, qu'elle est une des plus originales et 
des i)lus attachantes que nous ayons vues 
cette saison.

On s’étonne même de voir qu'elle 
n’avait pas encore été tentée. Elle con­
tient de tels éléments dramatiques et 
artistiques que c'est peut-être celle qui 
résume le mieux toute une partie impor­
tante des efforts de l’art moderne. Les 
« splendeurs et misères des courtisanes », 
comme Balzac appelait cet ensemble de 
richesse et d'humiliations, de brèves 
périodes pendant lesquelles la femme 
est un objet d’admiration et d’envie, et 
de longues années où elle est en proie à 
toutes les déchéances et à toutes les tris­
tesses, — ces chapitres brillants et émou­
vants tour à tour d’une histoire roma­
nesque et poignante entre toutes, ont été 
écrits par les peintres encore bien mieux 
que par les économistes, les conteurs et 
les poètes eux-mêmes.

C’est que les peintres' font voir de la 
façon la plus immédiate, la plus terrible, 
la plus durable, la vie, l’atmosphère, le 
type. La souffrance, la séduction, la 
beauté, la chute, tout'cela ressort mieux 
sous le pinceau d’un Steinlen ou d’un 
Carrière, sous le crayon d’un Gavarni, 
d’un Rops, d’un Toulouse-Laulrec ou 
d'un Forain. Je viens de nommer cer­
tains de ceux qui s’emparent ici le plus 
puissamment de l’attention et do l’émo­
tion du spectateur;

La Fanline de Carrière est un de scs 
chefs-d’œuvre. Nous en vîmes person­
nellement l’éclosioii au moment de la 
formation du Musée Victor-Hugo, et 
nous nous rappelons combien Paul Meu- 
rice, ce grand cœur si doux et si compa 
tissant, fut saisi de voir avec quelle ra­
pidité Carrière avait conçu et exécuté 
cette belle œuvre. Ces deux belles œu­
vres, devrions-nous dire, car il montre 
Fantine en deux toiles différentes. Tune 
avec Cosette entre les bras, l’autre pion 
géc dans la stupeur et dans le désespoir 
après l’abandon. Cette dernière peinture 
était peut-être plus éloquente encore 
que l’autre. C’était l’image même.de la 
perplexité, de l’anxiété chez un être voué 
visiblement au rôle de victime. Nous 
avons retrouvé avec un triste plaisir une 
étude de cette admirable chose à l’expo 
sition chez Devambez,

Il nous semble qu'après Carrière, u  
plus dramatique parmi les contenipo., 
rains, ou du moins celui qui apparaît tel' 
à l'exposition, c'est Steinlen. 11 est ex­
traordinaire de pénétration et de vigucuV' 
Sans doute il s'est attaché à un seui 
type, la triste promeneuse en cheveux 
des boulevards extérieurs; mais il en a 
rendu l'exiDression hagarde, farouche, de 
bête trqquée, comme pas un ne l'a fait. 
L’OEuvre dos libérées de Saint-Lazarfi 
peut pourtant refaire de ces maigres 
fauves des femmes, presque heureuses, 
moins malheureusês du moins. N’est-c(î 
pas dire la beauté d’une telle institu­
tion ?

Jean-Louis Forain, on grand philo­
sophe et en grand peintre, ne pouvait 
être absent do ce Salon des splendeurs 
et misères. Les ironiques et parfois si­
nistres « splendeurs » des cabinets par­
ticuliers, de même que les misères des 
saisies, des rues et des audiences de cor­
rectionnelle, ont trouvé en lui le plus 
âpre et le plus robuste synthétiste. Ici 
aussi, il domine d'une grande hauteur, 
et l'on peut dire qu'il a été un innova­
teur on matière do peinture de mœurs.

Pour Toulouse-Lautrec, c ’ était un 
merveilleux instrument de vision. Il ne 
se piquait point d’être moraliste. Mais il 
avait un si aigu sentiment du caractère,
que pareil à l’Edison du grandiose ro­
man de Villiers de l’Isle-Adam, l'Eve fa- 
lare, il analysait, d’un crayon incons­
ciemment vengeur, les ingrédients et les 
frelatages dont se compose la beauté vé­
nale. Avec le recul de quelques années, 
ces lithographies ont pris une vérité, uno 
largeur et une puissance qui surpren­
nent meme ceux qui l’appréciaient le 
mieux.

Nous en dirons autant des lithogra­
phies do Gavarni, qui deviennent vi’ai- 
ment de précieux objets d’art.Les légen­
des qui nous paraissaient naguère un 
peu cherchées, sont maintenant « an 
point », et on y lit plus clairement que 
naguère uno âme tendre, hautaine et 
juste.

Goya, Rops, et les grands peintres ja­
ponais comj)lètent et parent cet ensem­
ble. Goya et Rops en accentuent l’amer- 
lumc, et les Japonais ont pour nos yeux 
ce bienfait que nous ne terminions pas 
notre visite sur l’impression d'un pan­
démonium. Mais c'est tout de même 
uno pensée de trouble et d'angoisse qui 
nous domine, — et c'est ce que les orga­
nisateurs ont voulu, dans leur sagesse, 
et dans leur connaissance des ressorts 
qui déterminent nos meilleures inten­
tions et nos plus réparatrices.

Arsène Alexandre.

LES GRANDES VENTES
COLLECTION DOISTAU

(Deuxième journée)
La journée d’hier, à la galerie Georges Pe­

tit, a donné 255,026 francs, avec les gravures 
et l’orfèvrerie, ce qui porte à 1,140, 181 francs 
le résultat des deux premières vacations. 
Quand M“ Lair-Dubreuil monta au bureau, la 
salle était aussi garnie et aussi brillante que 
la veille. Voilà le détail de la journée, qui fut 
des plus intéressantes :

E st.-vmpes anciennes (dix-lmilième siècle)
Anonyme : N° 127, Bustes de Louis XVI et de. 

Marie-Antoinette. 1,0(30 l'r.; Boucher (d’après F.) ,  
11“ 132, Tète de Flore (portrait de la fille ainëj 
de Boucher, devenue plus tard Mme Baudoin'* 
estampe gravée en imitation du pastel par L' 
Bonnet, 2,8ÜÜ l'r.; Cosway (d’après Maria) : n<> 135, 
Portrait de Mrs Cosway, estampe gravée à la 
manière noire par V. Green, 880 Ir.; Dagott 
(J.-F. Gautier) : n“ 1.38, Portrait de la reine Ma­
rie-Antoinette. 1,150 l'r.; Debucoürt iP.-L.) : 
n“ 131>, les Deux Baisers, (>,150 fr.; n" 14Ô, l’Oi­
seau ranimé, 7,90(3 fr.: n" DI, le Menuet; de la 
mariée, la Noce au château, 11,300 fr.; n*” 142, Pro­
menade de la gallerie ;.9/e)duPalais-Royal,3,(K30l'r.; 
n® 143, Promenade du jardin du Palais-Royal, 
2,050 fr.; n“ D l, La même composition, 1,120 fr. ; n» 
145, l’Escalade ou les adieux du matin, 2,000 fr. ; 
11“ liO, le Compliment, ou la Matinée du Jour de 
l’an, les Bouquets, ou la Fête de la gran’maman, 
3,3(30 fr. ; n® 118, .Vlmanach national, dédié aux 
amis de la Constitution, l,8i30 fr. ; n“ lit), la Rose, 
la Main, ll.KX) fr. ; n“ 150, la Rose mal défen­
due. 1,800 fr. : n “ 1.52, la Promenade publique, 
2,3(30 fr. ; n“ I5i, Minet aux aguets, 1,720 fr. ; 
Descourti.s (C.-M.) : n" 150, Portrait de Frédéri- 
quo-Sophic Wilhelmino, estampe gravée d’après 
Tischbein, sous la direction de Hentzi, 1,220 fr. ; 
DICK.1NSON (W.) : n® 157. the Gardens of Carleton 
IIouso, with Neapolitan ballad singers. 1,540 fr.; 
Dutailly (d’après) : n® 159, le Concert,’ le Colin-
Maillard, estampes faisant pendants, gravées par

‘ ‘ : n® 102,Guyot, 1,100 fr.; IIofpner (d’après John) : 
Portrait de Mrs Bcnwell, estampe gravée à l’a- 
(piatinte par Ward, 5,100 fr.; IIoppner (d’après 
John) : n® 103, Portrait de Mrs Owyn, estampe 
gravée à la manière noire par J. Young, 2,300 fr.; 
Ja m x e t (E.) : n® 100, Portraitde Marie-Antoinettô 
d’Autriche reine de Franco et de Navarre, 1777,
3.700 fr.; n® 107, Portrait d’une jeune princesse 
(Frédérique - Sophie - Wihelmine •?), 1,500 fr. ; 
n® 108, la Toilette de Vénus (estampe d’apres(estampe d’apri 
F. Boucher), 1,700 fr.; Lawreince (d'après Ni­
colas) : n® 109, A h ! laisse-moi donc voir! (es­
tampe gravée par F. Janinet), 1,350 fr. : Law- 
reince (d'après Nicolas! : n®' 170, Ha ! le joli
])Otit chien. Le Petit Conseil (deux estampus, 
faisant pondants, gravés pa'r F. Janinet), 3,920 
franc.s ; L awreince (d'après Nicolas) : n® 171,

Feuilleton du FIGARO du 11 Juin
m

LE  T R U S T

' miste, parce que les curés, dans le pays, 
ça faisait du bien tout le tamps : une 
pièce par-ci, une pièce par-là, des tricots 
pour les gosses, et puis le bois mort; 
mais tout de même on restait en sabots 
fendus, et en blouse; au lieu qu’à pré­
sent, avec rélectricité et la grève !...Qu’on 
regardât ce cadeau d’anniversaire.

Le vieux écartait son gilet de velours 
et sa chemise blanche pour faire voir un 
tissu anglais de couleur hriine. Dans le 
dîabarct où Lertincaux l’invita, pendant 
que la mère poussait ses enfants à l’école, 
rancêtre, encore, s’extasia sur la mollesse 
Aie la chaise, la propreté de la table, et 
l’agrément des chromos aux jolies dames 
rieuses. Elles recommandaient plusieurs 
apéritifs, sur les murs. La liqueur lui parut 
t̂ ilns pareille. Il dénigra le rogomme et le 

>^iord-boyaux do sa jeunesse qu’on payait 
/.’jâyec des liards. Aime Danésit revint 
^chercher sou ballot de linge mouillé, sa 
Acuvclle. Elle admira que le secrétaire du 
‘syndicat pût interroger encore le grand- 
père. Celui-ci eu tirait de la gloire, et du 
oatcntemenl, bien que ralcrmoiemciit
Traduction et reproduction intcrdiles.
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lui semblât funeste dans le problème de 
la grève.

Le père Janics soulageait le doute de 
Lcrtiiieauxqui scpromitdeciier Icxluelle- 
ment les paroles de l’opiimislc soiiluagé- 
iiaire en réunion. Souvent le svndicalistc
ugoailnuil sa tâche. Les arguments des

j U U ni au x*bo 11 rge o i s, d e s l’C v u e.s ce o 11 o m i s- 
tes l’obsédaiciit. Eu diminuant la pi’odur- 
lioii par toutes les entraves qu’apporic 
la lutte sociale, eu la grevant par l'aug- 
mcnlatioii progressive et perpétuelle du 
salaire, le jirolctariat no ruinerait-il pas 
rindustrio nourricière? Ne tuerai 1-il pas 
la poule aux' œufs d’or? D’aulrc ])arl, 
gagnait-il vraiment du bonheur à souhai­
ter plus d’aises, à. les obtenir, à désirer
davantage? N’était-il pas plus heureux 
jadis, eu acceptant, docile, lamisèrc à la­
quelle d'ailleurs il s'accoutumait? Au 
contraire, plein de haines, do convoiii- 
scs et d’ambitions, ne soulfrait-il pas 
davantage, quoique ses pieds fussent 
chaussés de bottines, son dos couvert 
d’une veste propre, sa tête d’un feutre 
artiste? L'hommage rendu par ce vieux 
aux hionfails de l'elfort socialiste rassu­
rait l’apôtre. Et ce fut pour.lui une joie 
extrême d’entendre cette louange de sa 
propagande.

Dans les cstamincls qu'il parcourut au 
moment du cassc-croûlc, il ne combattit 
l’idée de la grève immédialc que par 
robjcction des stocks au comiilct. Danésit 
jeune et scs camarades raccusèreut de 
tiédeur, presque do trahison. Le regar­
dant aux yeux ils menaçaient du doigt 
sa poitrine eu chemise rose, et re­
muaient sous Icui’s moustaches ffasipies 
leurs dentures mauvaises. Lertincaux 
démontra que le trust, ayant ligué entre 
elles les usines du Qrésivaudan, servirait 
les commandes de l’iino par le stock des 
autres. Donc la gi’ève no réussirait que 
si le syndicat l'nrôlail, dans une fédéi’a- 
lioii régionale le. jiorsoimcl complet des 

i fahrirpies. Sinon chaque groupe échouc- 
[ rail isolément. A quoi ceux de l’aluini-

nium réiiliquèront. Nourrir des semaines 
et des semaines ciieorc les faiuéüiits des 
papcicrics? Danésit, pour sa part d'homme 
grêle mal rasée, s’y refusa. 11 reboiiloniiait 
sa veste herméliquomciit sur sa ferme 
résoluliun.

Les camarades n'acceptaient jias mieux 
le sacrilice demandé. Tories, leurs bou­
ches, sous les moustaehès peudanlcs,rap­
pelaient avec détail (|ue les papetiers en- 
trclenus par les mélallurgislcs, au nom 
de la solidarité fédérale, avaient, chaque 
joui’, coûté vingt sous, l'un, sur des salai­
res de quatre eide six francs. Celte mau­
vaise humeur, Lerliiicaux l’apaisa d’a­
bord en la partageant, cxordc ; puis eu 
atlribuaiit la cause uniijue de cette peine 
à. l'avidité du capital, prémisses; donc il 
fallait aljaUrc le pouvoir du patronat 
source de tous les maux, coiiclusion ; 
euliii, s’iiiiir, parce que seule rciilenlc 
des prolétariats peut vaincre rciitonle 
des bourgeoisies, prosopopéc ; et, pour 
cela, rétablir la Fédération dau].>hinoi.sc 
cuire les Iravailleur.s do l'énergie élcclri- 
(jiic, péroraison applaudie.

Lertineaiix excellait à convertir de la 
sorte par ([uelqucs phrases l'opiiiioii 
spontanée de ses amis. Toujours eu dé­
saccord avci; leurs passions de la mi­
nute, il lirait d’elles, feignant de les 
approuver, un motif irréfutable pour 
servir les desseins de sa politique con­
traire. Champ de têtes jaunâircs sous 
les fumées planantes du cabaret, les 
mouleurs de méhtux vibraient aileiilifs 
au choc de ces périodes eiithoiLsiastcs et 
seiilimcntaies, pleurnichardes, mathe- 
malicieimcs, frénétiques, vcngoi’esses. 
Comme le tambour résonne sous les ba­
guettes qui le frappent, la matière ten­
due de ces âmes simples résonnait en 
acclamai ions sous les mots qui, de leurs 
oiulos musicales, heurtaient les tympans 
et les ci’ânos,él.)ranlaioiit la masse céré- 
bi’ule, oniouvaiciiL les centres nerveux 
promps à se inaiiifesler en réllexos d’ad- 
iniraliüii.

Danésit et le gi’and-pèrc de sa femme 
fmirciit eux-mêmes par se persuader 
qu’à rentenlc fédérale aboutissait né- 
cossaircmoiit leur appréhension de payer 
encore une grève de papetiers, de chi­
mistes, de Iransporleui’s de force. Buvo- 
taiit leurs apéritifs, ils raisonuaieiit. Le 
jeune expliquait au vieux que la puis­
sance du li’ust obligeait à cotte union 
des ])rolétaires. Peu à peu de l'orgueil 
naipiit de ces pi’opos, |)arcc qu’on me­
sura fine rennemi était formidable mons­
trueusement. Alors tous essayèrent d'i- 
magiiicr rElcctric-Slaiidard. Gc devint 
l'obsession de leurs esprits. Eu quelques 
jours, clic gagna le peuple entier. Elle 
anima toutes les réllcxious, soit (|uc les 
vieilles éicndissent le linge sur les galets 
des berges tièdes; soit que, parles routes 
droites et blanches de la vallée, les char­
retiers veillassent, méditatifs, sur les 
attelages de leurs tombereaux; soit que, 
par les pentes foi’cslicrcs des monts, les 
bouviers menassent leurs Ironpcaux lui­
sants et lourds vers los pacages des hau­
teurs; soit que les carriers s’acharnassent 
sur les rocs avec le pic; soit que les chc- 
vriers préparassent, sous lo chaume, les 
fromages dans les scillcs; soit que les 
maçons limitassent, eu édiliaut des van­
neŝ  les biefs des torrents glauques et 
mousscu.x: soit tpic les tôliers visitassent 
les conduites réglant la chute des eaux ; 
soit que, ilans les usines, les ouvriers sc- 
coudasseiit le labeur des machines hui­
leuses, noires et brillanies, actives pour 
les métamorphoses; soit que, dans les 
csLamincls fumeux, quelques idées viiis- 
seul à SC lier parmi les conversations des 
buveurs; soit c[uc, dans leurs chambres, 
les ménagères espérassent plus d’aise 
en rapiéçant les hardes et en écumaiit 
le pol.

En CCS diverses inlclligcnees, le iriist 
appai'iit d'abord au loin, pcut-êlre dans 
les nuages d’Amérique , comme une 
assemblée d’hommes riches etpansus, do­
tés par le hasard.prodijsieuseuieiit, cl ejui

egoismejouissaient de leurs biens avec 
des tyrans. L’or pleuvait sur leurs mem- 
bres. Oii les imagina plus terrestres et 
réels, occupés à courir les provinces en 
autoraoljile, les mers eu paquebot, les 
patries en explTss. Autour de tables 
royalement lumineuses, ces o.orcs dégus­
taient les succulences de la terre. Ils di­
géraient en leurs trônes devant des pape­
rasses que nonchalamment ils signaient 
alin de gagncrplus, d’embrasser les ac­
trices, de parer leurs femnîes et leurs 
filles comme des reines d’images, avec 
les produits du travail accompli, sur le 
globe,par les peuples d’Ainériiiue, d’Afri­
que et d’Europe, par les manœuvres, les 
ouvriers, les tâcherons, les ingénieurs, 
les juges, les savants. De ville à ville, de 
couïineiit à continent, leurs câbles élec­
triques formaient une nasse où s’agitait 
le monde saisi, esclave de vices mys­
térieux.

Et les accusations des journaux contre 
l'argent, bien que très imprécises dans 
les mémoires obscures, ressuscitaient là 
sans cesse, à mesure que le linge se 
trouaiI, que les chevaux buttaient, que 
les bœufs s’écarlaiciit, que le roc résis­
tait aux coups, quo le fromage tournait, 
que les eaux dissociaient les murs, que 
l’air fendait la tôle, que les machines 
s'encrassaient, que le verre se vidait, que 
le bouillon surissait dans les bols. Peu à 
peu, tout chagrin individuel fut imputé 
par le travailleur ou la ménagère à celle 
omnipotence insaisissable. Elle so para 
même des allribuls propres aux grands 
fléaux naturels dont l'aspect réunit les 
premiers aulhropoi’des en groupes fris­
sonnant de terreur religieuse.

Les Italiens qui remplaçaient les an­
ciens rails par l’aciei’lin de l’Electric-Stan- 
dard, le long de la vallée, furent les pre­
miers à. confondre la persistance de leurs 
cruiiiLes jiieuses cl enfantines avec leur 
haine sociale des Irusiccs. Eflleuraut les 
scapulaires ou les médailles bénites sus­
pendus sous leurs chemises,les jeunes ter­

rassiers venus de rOmbric suppliaient 
leur ciel de bienheureux assis avec leurc 
auréoles sur les nues à droite et à gaucho 
du Père éternel, afin qu’il inspirât uns 
justice généreuse aux capitalisles assis 
avec leurs trésors,sur la mer, à droite et à 
gauche du vieux Glamorgau. Sa face à 
barbe blanche, cçmme celle de Dieu, il­
lustrait un prospectus yankee en cou­
leurs, arrivé par hasard, au milieu des 
rivets et des outils dans les caisses ceintes 
do la bande oblique et verte. Par toute la 
vallée de l’Isère enclose dans les tranches 
géologiques de ses montagnes, et en ions 
lieux oii l'on dédoublait des rails, où Tou 
courbait des voies de garage, où Fou ni­
velait des pentes, où l’on changeait le bois 
des traverses, où l’on maçonnait les ponts 
sur les lorrcnls dégringolés des cimes 
grises et brillantes, à travers les bois, 
les villages, les pâtures, en tous lieux 
oîi campaient ceux du Piémont dociles 
et méthodiques, ceux de l’Ombrie fiers 
et consciencieux, la figure colossale du 
vieux Joe Glamorgau illustrait les pa­
lissades auxquelles s’agrafaient les ap­
pentis des cantines en plein vent. Quand 
il prêchait l’union aux heures du casse-
croûte, Lertincaux pouvait, dans son 
mauvais italien, menacer, de son geste, 
une forme objective. Devant l’indolence 
naturelle de ces paysans, partis de leurs 
pauvres villages eu wagon de troisième 
classe pour débarquer, loin des villes, 
aux diverses slalionsdo la ligne dauphiç 
noise, avec leurs hardes dans un sac à blé 
embroché par le manche de la pioche, il 
fallait que l’apôtre expliquât l’énorniité 
du trust en lui comparant les rois de 
l’Histoire sainte, connaissance unique de 
ces bonnes gens, Lertineaiix avait appris 
ce moyen de se faire entendre, en che­
minant avec un socialiste milanais.

Paul Adam.

(A suivre.)
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*ïes Trbis'-ffreurs an parc’ d e ‘ feaint-Clou't'''^)!, 
Y d e b V f a i s a n t  j>end.'fnts, gravées^ à la 
manière du lavis par J.-B. Chapuy), 9.6M fi'.; 
\I0BEAU le Jeune J.-.M.) : n* 174, Place Louis XV,
vue prise des Ghamps-Klysées, 1770, 1.17)0 fr.; 
PETERS (d'après le révérend;,'n® 176, Ihc Fortune
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Telier, the" Gainesters (deux estampes, faisant 
pciidaiiits, gravées àPaqualinte par J.-R. Smith, 

fi-. ; Regnaclt (N--F-) n® 177, le Bain, f>’a- 
fl’rès Baudoin, le Lever, 2,505 fr. ; Rey.v( 
M'après sir Joshua) : n® 178, lier Grâce the Du- 
chess of Dcvon.shire and tjie R. Ilonourable lady 
Georgiana Cavendish (estampe gravée en manière 
noire par G. Keating). 4,000 fr. ; Reynoi.ds (d'a- 

i'ès sir Joshua) : n° 179, Portrait de Mrs Villiams 
ope, of Amsterdam (estampe gravéeàlamanièro 

noire pÀr Ilodges, 4,000 fr. ; Reynolds (d'après 
sir Joshua)  ̂ : n® 180, Portrait de Mrs Musters (es­
tampe gravée à la manière noire parJ.-R. Smith),
I, 400 fr. ; Rowl.andson (T.) : n® 18i, Box Lobby 
Loungers (Les Flâneurs dans le foyer di^ 
loges), estampe d’après IL AVigstcad, 1,120 fr. ; 
A.-F. Sergent-.M.\rce.au : n® 186, Portrait du gé­
néral'Marceau. '« né à Chartres, soldat à XVI ans, 
général XXIII, mort à XXVII », 1,720 fr. ;
J. dl. S.MiTH : n° 187, the Promenade at Carlisle- 
Honse, 1781, 2,100 fr. ; Taun'Ay id'après N.) : 
n® 188, Noce do villagé, Foire de village, la Rixe, 
le Tambourin’, suite d-e quatre estampes, gra- 
%-ées par Dpseourtis, 3,800 fr. ; W alton (d’après 
II.) : n® 191, the Fruit Barron, estampe gravée à 
la manière noire ]>ar J.-R. Smith, 1,950 fr. ; 
W atteau (d’après .\ntoine) : n°192, l’Hnseigne, 
-estampe gravée par Aveline, 1,500 francs.

ORFEVRERIE ANCIENNE
r OuviùGES EN OR. — N® 220', Chocolatière, avec 
lampe à esprît-de-vin,- et- petite cuillère, le tout 
en or, du dix-huitième siècle, 25,501 fr.; .n® 22R 
Flacon'à îhé avec son bouchon, en or, dix-hui­
tième siècle. 4.200 fr. ; n® 222, Couvert compre­
nant une cuillère, une fourchette et un couteau, 
en or .fondu, ciselé et gravé aux armes du 
prince do Talleyrand, époque Empire, 13,000 
francs.
■ Oüvrage.s en Vermeil. — X® 223, .\iguière et 

sort bassin de forme ovale, en vermeil, époque 
Louis XV, 4,OX) fr. ; n® 225, Ecuelle à bouillon et 
son couvercle, sur un plateau eu vermeil, épo­
que Régence, 4,600 fr. ; n® 226, Ecuelle à bouil­
lon, avec son couvercle et son plateau, en 
vermei-1.- époque Louis XV. 5,100 fr. ; n® 227, 
Timbale évasée de forme ovale à contours, avec 
piédouche en vermeil, époque Louis XV. I,i50 
francs; n® 228, Sucrier, avec son couvercle et 
son ’i^lateaii-préscntoir en vermeil, dix-huitième 
siècle, 1.400 fr. ; n® 229, Timbale, de forme éva­
sée', à piédouche. en vermeil, vieux Paris, épo­
que Louis XVI, 1,500 fr. ; n® 230, Grande timhale 
de forme évasée, à piédouche en vermeil. Vieux 
Paris, éppque Louis XVI, 5,000 fr. ; n® 231, Cou­
teau dq table en vermeil, époque Louis XVI, | 
1,400 fr. ; ’n® 232, Cafetière en vermeil, époque Em­
pire, 900 fr. ; n® 234. Déjeuner solitaire, en ver-' 
meil, commencement du di.x-neuvièmo siècle, 
1,180 fr. t.n® 236,. Aiguière en « Pomponne » (mé­
tal plaqué dargent) dorée, di.x-huitième siècle, 
4,000 francs;

OuvRAGlîS EN argent. — N® 237, Cafetièi-e en 
argent, époque Louis XIV, 1,200 fr. ; n® 2.38, Ai­
guière couverte à anse ' en argent, époque 
Louis XIV, 2,200 fr. ; n® 239, Boîte à épices en 
argent gravé, époque Louis XIV, 3,050 fr. ; 
h® 241, Paire de flambeaux en ar,s:ent ciselé; 
vieux Paris, époque de la Régence, 1,05<D fr. , 
n? 243, Ecuelle à bouillon avec son couvercle et 
son ^plateau en argent ciselé et gravé, vieux 
Parfs, époque Louis XV, 6,700 fr. ; n®244, Ecuelle 
k bouillon avec son couvercle et son plateau en 
argent ciselé et gravé, époque Louis XV, 1,500 
francs ; n® 245, Paire de flambeaux en argent 
ciselé, époque Louis XV, 1,300 fr.; n® 247, Paire 
de salières en argent ciselé, époque Louis XV, 
1,350 fr.; n® 248, Deux timbales couvertes sembla- 
■’lîl.ës en argent ciselé èt gravé, époque Louis XV, 
2,100 fr.; h®‘249, Paire de flambeaux en argent ci-, 
selé, vieux Paris, époque fln Louis XV, 5,050 fr.; u® 
254, Paire de salières h double récipient, en argent 
ciselé, garniture en cristal taillé, vieux Paris, dix- 
huitième siècle, 2,050 fr.j n® 258, Deux Montai’-: 
diers couverts, en ancienne porcelaine tendre 
blanche, de Mennecy-Villei-oi, à relief de fleurs, 
couvercles en argent ciselé, époque Louis, XVI, 
3,3fX) fr. ; n® 259, Soupière avec son couvercle et 
son plate.au, en argent, fln du dix-huitième siè­
cle, 1,500 fr. ; n® 261, Paire de moutardiers cou­
verts à anse, sur plateaux adhérents circulaires 
en arg'ent ciselé, époque Empire, 1,090 francs.

■Valemont,

l i a  V i e  S p o t ^ t i V e
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éi -. cQt'Rg'ES A 'CHANTÏL^Ÿ' -̂ ' !f. • • . « . * .
* Malgré lé'beau temps, une coursé intéres­
sante, des champs nombreux dans les épreu­
ves secondaires, la journée a été-terne. Dans 
l ’enceinte des balances, j ’ai constaté des

La Ligne.................................................... 6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 
, Les Annonces à 3 francs la ligne concernent 

h'Industrie et les Fonds de cc.,<.merce ;
X® Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 

et les Gens de maison;
S® Les Locations;
4® liés Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettresPUISIBS PiRISItlIS
CLOTURE ANNUELLE : Odéon, Renaissance, 

Thé<âtre Réjane, Bouffes-Parisiens, Théâtre 
Mévisto, Théâtre Molière.

Pi'ogfam m e des Théâtres

Matinée do
MATINEES

IHKATRE MICHEL. — 4 h. 0/0.
Mlle Magdeleine.

' SOIREE

0PE R A  (Tel. 231.53). — 8 h. 0/0. — Samson et
Dalila.

Demain : Relâche.

Fr a n ç a is  (Tél. 102 .23). — 8 h. 3/ 4 . — Modestie ;
Cojinais-toi.

, Demain, meme spectacle.

0”  PERA-COMIQUE (Tel. 416.55). — 8 h. 0/0. — 
Manon.
. Samedi : La Flûte enchantee.

IfflEATRE SA R.VII-BERNHARDT (Tél. 274.23). 
— 8 h. 1/2. — La Sorcière.______________ .

Î ’AUDEVILLE (Tel. 102.09). — S h. 3/4. — Peter 
ï  Pan. ____________

1:ARIETES (Tél. 410.50). — 8 h. 1/4. — Un Mxri 
' trop malin ; à 9 h. : le Pmi.
pUVEAUTES (Tél. 102.51). — 8 Ji. 3/4. — 
■ Moins cinq '

PORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). — 8h. 0/0. 
La Partie do chasse do Henri IV ; l’Abbé 
Consfantin.

1piIEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(Tél. 129.09). — Relâche.

GY.MNASE (Tel. 102.65). — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures, l’Ane de Bundan.

fï'HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2: 
i  Occupe-toi d’Amélie._______________________

IfflEATRE MICIIELrsS et 40, rue des Mathurins 
(Tél. 163.30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 

le Premier Pas ; les Deux Courtisanes ; la Cloison.

..-LE .P IG A Îia — VEi^DREDI^I ĴÜJN 1909
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\ncl,()ŝ .pQPjbrei|y. Les, rapgs des habitués et, 
.des fidèles èl'àîepl â'sséz clairsemés,

La réunion a été ciilme. Bien qu'un cheval 
soit resté au poteau dans la première course, 
aucun incident ne s'est produit. Le lunch 
que les commissaires avaient fait préparer 
pour recevoir dignement les délégations de.la 
pelouse n'a pas eu d'amateurs. Il y avait 
pourtant un chaufroix de jockey bien appé­
tissant.

l'ont l'intérêt de l’aprés-midi portait sur la 
troisième manche du prix La Rochetie. Llle/ 
a été l'occasion d’une lutte épique entre Yâl 
Suzon et Sauge Pourprée.

Val Suzon a montré bravement le chemin 
à sa concurrente Sauge Pourprée. Je no parle 
pas d’Amandc q u i, prudente, a disparu 
(juand l’alfaire a ■ commencé à devenir 
chaude.

Lorsque les adversaires ont passé pour la 
seconde fois devant les écuries. Sauge Pour­
prée a tenté un pi:emier assaut : Val Suzon 
a tenu boiret gardé sa place en tête. Dans la 
montée, second assaut do Sauge Pourprée : 
Val Suzon a encore victorieusement soutenu 
le choc. A rentrée de la ligne droite, troi­
sième assaut de Sauge Pourprée : Val Suzon 
a encore résisté. Dès lors, la course parais­
sait finie. Val Siizon courait au potcaii, l'al­
lure oncôrc assez gaillarde, tandis que son 
adversaire penchait, fouaillait de la queue 
sous les sollicitations de son jockey,' peinait 
lamentablement. Déjà l’épreuve paraissait 
acquise au représentant de Al. Veil-Picard, 
lorsqu'à quelques mètres du poteau la lutte 
changeait d'aspect brusquement : Val Suzon 
s'effondrait et, clopin-clopant, la jument du 
comte Le Alarois prenait l’avantage d’une 
tête.

Cette fin de course m’a rappelé ces charges 
de boxeurs que les clowns font parfois dans 
les cirques et dans lesquelles, à la suite d'un 
interminable pugilat, déséquilibrés, titubant, 
frappant dans le vide, les adversaires finis­
sent par tomber d’épuisement.

Dans le Biennal, Sauge Pourprée avait 
rendu douze livres à Val Suzon et l’avait battu 
do dix. Hier, à poids de sexe, les deux rivaux 
ont fini tête à tme. Une vingtaine de livres sé­
parent donc les deux résultats. Est-ce Val Su­
zon qui est s'est amélioré? Est-ce Sauge Pour­
prée qui a décliné '? Grammalici certant.

Prix (Je Vineuil (4,000 fr., 1,000 fr.). — 1, 
.Taponica, à AI. E. Vcil-Picard (Rarat) ; 2, 
Diamantine, à AL Isaac Attas (O'Xeil) ; 8, 
Canonette, à AI. A. Henriquet (J. Ghilds) 
(l/r? longueur, encolure).

Non placés : Tille, Harmonie, Halte, Strom- 
tid, Arthie, Rigueur.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 95 fr. 50. 
Placés ; Japonica, 26 fr. 50 ; Diamantine, 
24 fr. 50; CanoiicUe, 18 fr.

Prix de la Morlaye (5,000 fr., 2,000 m.). — 
1, Joie, à AI. R. l.,evylier (Barat) ; 2, Aille 
Bon, à Aime N. G. Cheremetefï (Ransch) ; 
8, Alélopce, au prince Alurat ( J. Ghilds ) 
(■4 longueurs, 5 longueurs).

Non placés : Ka’ia, Sublima, Versailles, Ca­
peline , Tarragoue , Noimetto, Tarrapata , 
Ükra, Aigrelette II, Glycine, Barbery.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 36 fr. 50. 
Placés : Joie, 18 fr. 50 ; Aille Bon, 14 fr.; 
Alélopce, -42 fr.

Prix de la Pelouse 
— 1, Rocket, à AL G. 
lor) : 2, Ghandos, à

(10,000 fr., 8,000 m.). 
AV. Roberts (A.-G. Tay- 
AI. W.-K. Vanderbilt 

(O’Neil); 8, Clérainbanit, à AL Achille'Fould 
(Ch. Ghilds) (encolure,2 longueurs 1/2).

Non placés ; Hérouval, Gigolo H, Sol Voi­
sins, Pitt, Alauricvme, Ghamœrops, Alont 
Alartcl, Raoul de Nangis.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 144 fr. 50. 
T'iacés : Rocket, 26 fr. ; Ghandos, 21 fr. 50; 
Clérambault, 81 fr.

Prix de Courleuil (5,000 fr., 2,000 m.). — 
1, Noël, à AI. Jean Prat (Hobbs); 2, Lovelace, 
au prince Alurat (J. Ghilds) ; 8, Oriens, à Al. 
Caillault (AI. Henry) (8 longueurs, 1 èneo- 
lurc).
I NoUi .placés,I : Le Rpbicon,,) Gabriel, ■ Dar-» 
ra'i'doii, Janus, Frère'.Jacques, Ronny Roy, 
Alistigri, Ga'i'ac, Janséniste, Alutchikoak, Le 
Lion d’Or, Favori, Abrantès, AIoii Chéri, 
Daubray, Béryl..

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 41 fr. 50.

P e tite s  A n n o n c e s  C^LUNY (Tel..807.76). — 8 h. 1/2. — Wagon d’a­
mour ; Cochon d’enfant ; le Billet de loterie.

lEJAZET (Tél. 274.91). 
de ma sœur.

8 h. i/2. — L’Enfant

1)A1LL.-VRD. — Soupers londoniens 6 'shillings. 
Tffe.s v'end.Soupers-Gal.ysdos habitsdocouF.

• Exposition

C \ T  À'\T Arrivez à 10 h. Visitez la Peinture. 
i iA I j UIN Déjeunez au Buffet, à midi. Visitez 
Gt* Pal.xis la Sculpture. Thé élégant kk  heures.
__________________K___________________________ . , ,

ï i YPA^UUON riENT PORTRAITS, aux T uile- 
f i A l  U des I j  RIES. Five o ’clock exquis servi 
pr la mais. Rumpolmaycr. Orchest. Rodolp. Berger.

Spectacles, Plaisirs du jour.

(Tél. 102.59). — Trois
___ _ ___ dernières de la/îeune
des Folies - Bergère. Le plus grand succès de la 
saison, avec Peter Consul, l’oxtraordinaii’e chim­
panzé. — Dimanche 13, clôture pour démolition 
et reconstruction L W  TUD . 'D F P P  D D Ü  
■ do la salle. f U l j i l j j O  D C jlA lT ljjaD

AT VilTDT A (T-244.68)'. 8>>l/j2. Paris-Singeries, 
U1J 1 iVll liA. TGV. à g<i spect. de Max Dkarly et 
Téléph. 244.68 MiLLOT:Eth.Levey,Florido, Por- 
AT Y l\ fP T  A Mm'eX... ;lePrince
U Jj 1 iVlT liA. /)of?rtr,nouv.ballet.Attractions.
M A D TD ATV LaRecuede Mar.igng,2 a.Altahl. 
l I lA f l l 'j iN  1 M"'®s Galloi’s,Berkà,Dolmarès,MM. 
Dahin, .Max Morel. Miss Sabel. Les 8 Kauffmann.

Am b a s s a d e u r s . (Téi.2i4.S4). — concert-restl 
— La R ’vue des Ambass' : MM. Vilbert, Zaique, 

M“ '’*GaliyDeslys, Charley. Matin.jeud.dim.etl’êt.

ALCAZ.\R-Music-Hall-R estaurant (Tél. 13-2-47).
Polin, Mayol, Dranem. — Attractions. — 

Promenoir. — Matinées dimanches et fêtes.

J A R D I N d e P A R I S ,  S \l Sp'ectac^le-
Concerl-Promenado. — Cirque. — Attractions. — 
Bowliug-Alleys. — Dimanches et fêtes matinées.
ÂlOULIN ROUGE (Tél. 508.63). -R e lâ c h e .

(Tel. 591.82). -  SM/2. -  Lucelte 
i lA. à la caserne, opér'® : Jane Alba, 
Soiims, Mary Hctt, Dutard, Lério, Cari Star.
fT P  A T U (T. 407.60). -  A la d, 4,2!
L I vJ A I j Ij  TGV. : J. .Marnac, Claiirjius, P.Ardot,G. 
Fabiani,Dorvillo,FrcdPascal,EzaBeiTc,Albens,etc.

01 TE (Tél. 285.10). — 9 h, 1/2. — L’unSY. — 
A O. E. O. E., revue' : Lyse Berty, J.

Lovelace, 17 fr. 50;Placés : Noël, 16 fr. 50 
Oriens, 81 fr. 50.

PHx La Rochetie (40,000 fr., 4,400 m .).-;- 
1, Sauge Pourprée, au comte IjO Marois 
(O’Connor) ; 2, Val Suzon, à M. E. Veil-Pi­
card (Barat ; 8, Amande, à M. A. Aumont 
(Ch. Gliilds) (tête, loin).

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 15 fr. 50.
Prix des Lions (5,000 fr., 2,100 m.). —

1, Val d’Amour, à M. Veil-Picard (Barat);
2, Gliarming Lily, à M. Auguste jMerle (J. 
Ghilds) ; 8, Larragnaga, à M. Gh. Bartholo- 
mcYv (Thibault) (encolure, 2 longueurs J/2).

Non placéïj : Quenotte,White Heart, Vol au 
Vent II, Frangine.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 18 fr. 50. 
Placés : Val d’Amour, 12 fr. 50; Gharming 
Lily; 18 francs.

A
L’assemblée générale annuelle des mem­

bres de la - Société de l’hôpital des jockeys 
de Chantilly a eu lieu hier, sous la prési­
dence de M. Edmond Bhyic. Etaient présents ; 
M. -lean Prat, vice-président, S. A. le prince 
Murat, atlministrateur, Jean Stern, R. Carter 
junior, Baltazzi. S’étaient fait excuser ; ]M. 
Valon, maire de Chantilly, vicomte d'Har­
court, A. Abeille.

Après avoir expédié les affaires courantes, 
remercié les donateurs et constaté la progres­
sion des services rendus par l’hôpital, le 
conseil a adressé ses félicitations et sa gra- 
titudô à Mme la Supérieure et aux Sœurs 
pour la bonne tenue de l’hôpital.

A l’issue du conseil, M. Jean Prat a fait 
don de mille francs à l’hôpital.

Ajax.

LES ARMES
La G ra n d e  S em a ine

Complétons par quelques détails la note où 
nous résumions, hier, les résultats des épreu­
ves d’escrime de la grande semaine.

Gomme nous ra\-ons dit, M. Lippmaiin a 
gagné le Championnat international indivi­
duel. C’est un ôpéislc de l'école moderne.
D’ahord élève du maître Baudry, il suit, de­
puis deux ans environ, les leçons des pro­
fesseurs Muguet et Bouché.

M. A. Massard appartient à la salle Bau­
dry. Sa haute taille, ses moyens physi((ues 
exceptionnels, sa connaissance de l’escrime 
justifient pleinement son succès.

C’est par 17 touches à 21 que l’équipe fran­
çaise, composée de MM. Alibert, Lcleu, E.
Olivier, O. Carrère, A. Massard, J. Stern, a 
pris l'avantage, dans le match final de la 
Coupe internationale d’épée, sur l’éiiuipo 
belge, ((ue formaient MAI. A. Feycrick, Ans- 
pach, rieynian, capitaine Alouton, Stuyek et 
\Villcms.

Voici enfin le classement complet des au­
tres finales :

Concours de fleuret des jeunes maîtres. — I,
M. Hugnet ; 2, M. Prost, de Fontainebleau ; 3,
M. Ilazotto flls ; 4, M. Carrichon fils : 5, M. Ro- 
chat fils ; 6, M. Prang. Prix académique, M. Bet- 
tenfeld.

Champignnafs de fleuret des amateurs. — 1'’“ 
catégoi-io : 1, M. L. Renaud ; 2, M. Audiger ; 3,
M. Fortet ; 4, M. Lêvy ; 5, M. Thiébant ; 6, M.
Javonliey. — 2® catégorie : 1, docteur Edon ; 2,
M. Dillon-Kavanagh ; 3, AI. F. Lopin ; 4, M. J.
Foule ; 5, l)aron d’IIernya ; 6, M. A. Lion.

Concours inlernationat de sabre. — 1, capi­
taine de la Falaise (5® chasseurs) vainqueur sans 
défaite ; 2, lieutenant Perrodon (25® dragons) ;
3, M. L. Renaud ; 4, capitaine de Ranst ff)® cui­
rassiers) ; 5, M. J. Lacroix ; 6, M. Langovin ; 7,
M. Marnat ; 8, M. Van der Byl, de Londres.

Dans les épreuves d’épée, les progrès des 
escrimeurs anglais ont été remarqués de 
tous. Les tireurs portugais sc sont révélés 
comme de sérieux adversaires, ainsi qu’en 
témoigne la belle victoire de AL O’Sario dans 
la Conpo des Etrangers. Les Belges conti­
nuent d’être, avec les Italiens, malheureuse­
ment absents cette fois, nos rivaux les plus 
dangereux.

Quant à l'escrime elle-même, elle ne semble 
pas avoir progresse depuis l'au dernier. A 
quelques e.xccptions près, clic apparaît incer-: L.cation, ctù m,ois, à la ^egiaine^pu à la jpur-

taine dans sa méthode, hésitante dans ses 
procédés, et surtout essentiellement empi­
rique.

Le récent ouvrage de AI. J.-Joseph Renaud 
peut lui faire faire un pas décisif dans la 
voie scientifique ; et c’est un résultat qu ’il 
faut Y'ivement souhaiter.

Ira Fédération de l’escrime remporte un 
nouveau succès avec la Grande Semaine. 
Alais le moment n’est pas Y'cnu pour elle de 
se reposer sur ses lauriers. Deux questions 
primordiales vont solliciter désormais son 
activité : l ’organisation de la province et les 
jùrys. ,  ^  .Jean Septime.

TIR •
Au C e rc le  du  B o is  de B ou logne

■" Le prix Rodocanachi, disputé au tir aux pi­
geons du Corde du Rois, a été gagné par le 
prince Philippe de Caraman-Ghimay, qui a 
abattu 21 oiseaux sur 21.

AJ. S. Salvago s’est classé deuxième avec 
20 pigeons sur 21 et le chevalier E. David a 
pi-is la troisième place avec le score de 18 oi­
seaux sur 19.

Le prince Philippe de Caraman-Chimay a 
tué ses 21 oiseaux dans un style magnifique.

Paul Manoury.

AUTOMOBILISME
C o n tre  la  p o u s s iè re . —  A la C h a m b re  s y n d ic a le  

de l ’A u to m o b ile .
A l’occasion de la Coupe" des voiturettes qui 

sera disputée le 20 juin sur le circuit de Bou­
logne, VAuto, organisateur de l’épreuve, inau­
gurera pour combattre la poussière un pro­
duit, non pas nouveau, mais qui aura sur le 
goudron l’avantage d’être inoffensif. On sait, 
en cff’e t , quelles douloureuses opthalmics 
Provoquent les poussières de goudron. Le 
procédé dont VAiilo innovera l’application à. 
a route est du sulfure de calcium, qui n’at­

taque ni les yeux, ni le vernis des carrosse­
ries, ni les diaussures, ni les pieds des che­
vaux, ni le caoutchouc. _  ̂ .

On dit qu'un essai partiel a été fait ces 
temps derniers, le Jour du Derby, sur la 
route d’Epsom. Il a donné des résultats par­
ticuliérement satisfaisants.

Souhaitons qu’il en soit vraiment ainsi, 
pour qu’on nous débarrasse de l’odieux et 
attristant goudron... indispensable pourtant 
en ce moment.

La Chambre syndicale de l’automobile a 
procédé à la nomination de'son bureau pour 
1909-1910; ont été élus ;

MM. Max Richard, président d’honneur ; de 
Dion, président ; Gustave Gobron et Armand 
Peugeot, vice-présidents ; Jean Borderel, secré­
taire général, Léon Desmarais, trésorier ; Bra­
sier, archiviste. *

Le comité a nommé ses délégués à la com­
mission d’organisation des expositions d’au­
tomobiles : les membres du bureau et AIAI. 
Blin, Kellncr, Loiscl et Alicliclin.

Envoyez à l’Auto-Office, 75, avenue des 
Champs-Elysées, votre carte, et vous rece­
vrez franco son catalogue 1909, comprenant 
toutes les principales marques d’automobiles, 
une description détaillée des principaux ap­
pareils de locomotion aérienne et des tarifs 
complets de voitures de location.

L ’Auto-Office peutr du reste, livrer dans 
les meilleures conditions les automobiles des 
principales marques, grâce à ses importants 
marches avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d’accessoires.

***
Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 

chevaux sont le succès de l’année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les pins sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

Voitures de luxe Charron et Renault en lo-

née, s'adresser pour tous renseignements à 
la maison Bondis et Q®, 45, avenue do la 
Grande-Armée, Paris. (Conditions spéciales ■ 
pour soirées et champs do courses.)

Allez 49, rue de Villiers, à Neuilly-sur- 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Alans. Vous y verrez les merveillés'- de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

•J» H*
Qui n’a pas essaye une des célèbres voitu­

res Minerva ne sait pas ce que c’est que l'a- 
grément de voyager en .automobile. Il est 
facile de s ’en-convaincre en demandant un 
essai gratuit à la maisOn Outhenin-Clialandre 
(Gaëtan de Knyff, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuilly-siir-Seine.

H--**
Rappelons que les Etablissements Sizairc 

etvNaüdin ont décidé de porter à un an la 
garantie contre tout vice de construction et 
do matière, garantie que les constructeurs 
ont limitée jusqu’à présent à six mois.

Un testimonial.
Château de Montbert, par Montbert 

(Loire-Inférieure).
Monsieur le directeur

de la Société Lorraine-Dietrich.
Monsieur,

Je suis heureux de pouvoir vous dire que la 
limousine 16/22 chx 1907, que je vous ai achetée 
l’année dernière, me donne toute satisfaction. Je 
viens de faire avec cette voiture un long voyage 
en Italie et suis renti’é à Nantes par Aix, Arles, 
Toulouse, Bordeaux, après avoir traversé les 
Alpes par le col de Tende.

Malgré la charge considérable, six personnes 
et de très nombreuses valises, ce long voyage 
s’est effectué sans la moindre panne, le moteur 
ayant constamment donné une parfaite régularité 
de marche.

A'cuillez agréer, etc.
Comte G. Clém.ynsin du M.mne.

La bicyclette « Rivalta », merveille de mé­
canique, peut être livrée de .suite à la Société 
des Etablissements Rivalta et Cie, 11, rue de 
Berri, à des prix extrêmes de bon marché.

AI.,Louis de Chauvigny prendra prochaine­
ment livraison d’un donbîe-phaéton 10/ 12-chc- 
vaux 4 cylindres Gottin-Dcsgoultcs. Cette 
voiture lui sera livrée par AL Dumaino, direc­
teur de la succursale aes usines Gottin-Des- 
gouttes à Paris., 11, rue la Boétie.

mudes, soit 1,250 kilomètres e n v i r o n ,  a :réuni 
cette année'cînff yachts à voilé.  ̂ A 

Le départ ' de cette éprouve a été donn'é 
safnbdi matin aux concurrents suivants : The- 
Amorita (scratch), The-Crusâder-lI (1 h. 80), 
The-Marr/aret (4 li. 80), The-Marchionèss 
(24 heures), The-Restless '(45 h. 45). ■’

Le yacht à voile Tke Amorita a gagné en 
77 h. 40. 2'hc-Margaret s’est classé second à 
deux minutes.

AÉRONAUTIQUE
P o u r  la  f ra n c h is e  des f r o n t iè re s

Dans sa dernière réunion, le comité do là 
Ligue nationale aérienne, composé de AIAI. 
Paul Doumer, Appcll, Léauté, d’Arsonval, 
Painlevé, Carpentier, do l’Académie des sciëh- 
ces ; Quinton, Deutsch de la Meurthe, Arcli- 
deacon, etc., a décidé d’agir sur l’opinion, 
avec le concours des pouvoirs pour faire re­
venir l’opinion à une plus saine appréciation 
des choses en ce qui concerne l’atterrissage 
des ballons étrangers en France.

AVIATION
En l’honneur des Wright

'Wilbur et Orville Wright ont quitté Day­
ton pour se rendre à Washington, où Tés 
médailles de l’Aéro-Glub d’Amérique doivent 
leur être solennellement remises à Alaison- 
Blanchc.

Des fêtes magnifiques auront lieu à cette 
occasion les 15 et 16 juin.

L ’appareil que lés aviateurs préparent 
dans le but de remplir les conditions de leqr 
contrat avec le gouvernement ne sera priêt 
que le 25 juin ; ils n’exécuteront donc aucun 
vol à Washington. ‘ ’■•S

• VÊLOCIPÊDIE
Fête f ra n c o - ita l ie n n e .  —  Les c y c lis te s  à P a r iS j
C’est aujourd’hui qu’arriveront à Paris les 

estafettes parties de Rome à bicyclette le 
8 juin et cliargécs d’apporter à la Ville de 
Paris des messages de sympathie dos villes 
de Rome, Bologne, Florence et Alilan, à l’oc­
casion des fêtes de runité italienne.

BOXE .'J

“ • YACHTING
La C oupe des B e rm u d e s

Le handicap annuel qui se dispute sur le 
.parcours Hamilton (Etats-Unis) aux îles Ber-

L ’a ssa u t du  c e r c le  H o che  i r
Le cercle Hoche organise pour le jeudi 17 

juin une soirée de boxe avec le concours do 
tous les champions amateurs et profession­
nels. Voici le programme de cette soirée :

De Nève contre Pionnier, de Ponthieu-.Arsal, 
Racine-Genty, Pecquériaux-Porrine, Dubat’ry- 
R,icard, Ranisey-Gommeaux, IL Ramsay-Doudollo, 
Viez-Westelinck, Cuny-Astier, Aiidouy-Dor- 
gueuillc, Mouës-Piet. • : '

Au cours de cette soirée, AIAI. Ricard», et 
Dubarry feront un match de « fouet » es'"Fa- 
gnol qui sera particulièrement intéressant.

Frantz-Reichel. >

l e B M D I C T i
d e  S O Ü L A G

estlemeülear DENTIFR ICE.I l  a s s u r e  u n e  antisepsie 
absolue a p r è s  s o ne m p l o i  e t  p o s s è d e  u n  p a r f u m  e t  u n e  s a v e u r  t r è s  a g r é a b l e s .
Le ^Bénédictin 

est un Brodait Français
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LE PARFUM DELA dame EN NOIRleUAiÎ ic

Sans riva le  pou r les soins de la peau.

4 IL  Place de la Madeleine,PARIS

'Æ \ \ M  \

SAVON FOUSERË R 0 ? A l E « . œ , æ T â

A U T O M O B I L E S

H O f e m c i s sB u r e a u x  : 2 3 ,  A v e n u e  d e s  C h a m p s - E l y s é e s , ,  
U s in e  à S t - D E N I S  (Seine).

.» L m,
S 0 ^  P Ë  I B O S

■on

B
FÜRSY K-Moy, Alévicto aîné, Maolec, Edméc 

"’ iivart, Casa, Deyrinon, Hivers.

IUNE ROUSSE, 36, b<̂ Clichy (Tél. 587.48). 9'4/2, 
J 1). Bonnaud, N-ama Blés, LÙcy Pezet. L ’Ecpopée. 

de Caran d’Ache,— Chacun sa botte, revue en vers.
le tiem iei l a a, ll.-, P.ALACE. -  9 h. -  M“ ® Maguéra. -  Le

CIL4 TELET (T. 102.87. (Saison russe.)— 8 h. 1;2. gj Soleil sauvé; Palace... aux femmes, i'&vmq. 
Ivan le Terrible ; le Festin. —7*77777577--------7---------------------------------------------C

i >ALAIS ROYAL (Tel. 102.50). — S h. 3/4. — 
'Monsieur Zéro.

TIIENEE (Tél. 2S2.23). — 8 h. 1/4. — Un Ma- 
[ riage à Londres ; Arsène Lupin.

8 h. 3/4. —rjlHE.\TRE APOLLO (Tél. 272.21) 
1  La Veuvq joyeuse.

MBIGU (Tél. 43G.31).— 8 h. 1/2. — Chanipignol 
L -malgré lui. . .

IniEATIlE-DES ARTS (Tél. 586.03). — 9 h. 0,0. — 
La Gosseline ; les Bâillonnés.

RAND-GUIGNOL (Tél.228.24). -  9". - ‘La Grande 
U . Mort ; le Becde gaz ; le Délégué de la3® section ; 
le Jeu de l'amour et des beaux-arts; Ce bon docteur

C ' '  '  ________________________

I/OLIES-DRAMATIQUES (Tel. 437.01). — 8 h. 1/2. 
! L'a> Femme de feiu .

IA MAISON ELECTRIQUE, 24, lA Poissonnière. 
J Lapins prodigso créât'®® du siècle. Service do­

mestique électriq.(de2''àO'* et de8'‘ à Entrée 2f

GRANDS T U T D A 'V D T  CONCERT ET CI- 
MAGASINS U U r  A i I jIj NEMATOGRAPHE 
tous les Jours do 2 h. 1/2 à G h., sauf le dimanche.
rifflEATKE GRE VIN. — A 3" et à 9". — Chambre à 
J part. A 5'' (Jeudis, diài. et fêtes), le 66; Amour 
défendu. Fauteuils 2L entrée du Musée comprise.
VOÜVEAU CIRQUE (Tél. 241.84). — S h. 1/2. — 
i l  Attract. nouv'o» ; à 10''l/2, Cocoriquetle, fautais. 
com.etnaut.en2 tab='.Merc.Joucl.dirn.fèt.mat.2>‘ l/2.

,TA Rue des Marf.ijrs.

1 I TTIVT A D  A D T / "  "VVater-Chut. Scéni Railwa.y,ri- 
S./U1\ A " f  A f i lV  vière m.ystérs®. Roue infernale. 
Johnstown-Fload. Entr. Ifdon 'droità l attr. P’ min.

r U f ‘ ’= L I L L I P Ü T  MATAT10N,delO"à6'> 
300 nains dans leur vil le naine. Thérésa la vo.yante.

ENGHIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par Jour. 
Etablisse thermal. Casino, Théâtre, Concert.

AVIS mmm
Déplacements et Villégiatures

des A bonnés du cc F igaro »

EN FRANCE

M. R. Aubernon de Nervjlle, au château de Noin- 
,toI, par BreUil-lo-Sec.

M. le général Campionnet, à Biarritz.
.Mme Chaperon, à Pontoise.
M. A. Cosse, au château de Montmélian, par 

Avon.
Mme Colvis. à Saint-Cloud.
Mme Paul Duplan, au château de la Gendron- 
• nière, par les Montils.

M. .4. Dtival, à Ver.sailles.
M. Jean Einot, à Andilly.
M. Garnier, au Vésinet. .
M. Louis Grivoau, à Aix-les-Bains.
Mme llofèle, à Saint-Dié.
M. Georges Henry, à Chatou.
Mme K. Jourdain, à Saint-Brice-sous-Forêt.
Mlle Lefebvre, au Vieu.x-Boncau.
M. Gustave Lebel, à .Montmorency.
Mme .Millot, au château de Segrez, par Boissy- 
. sous-Saint-Yon. Ê

Mme la vicomtesse de Martel de Janville, au 
château de Goubcrvillo, par Saint-Pierre- 
Eglise.

M. C. Alfred Meyer Borel, au château de Monte- 
. Cristo, à Port-iMarly.
M. .IL Noack-Dollfus', à Evian.
M. Ollilfo, à Bourlion-Lanc.v.
M. Hugo OberndoerHer, à Chatou.
Mme J. Parent, au château de Menillet, par 

Saint-Victor-I’Abbayo.
M. A Querqui, .au château de Chassenon, par 

Saint-IIilairc-des-Loges.
Mme J. Razsovich, à Saint-Germain-en-Laye.
Mlle Shillito, à la Chenaz, par Cruzeilles.

A L’ÉTRANGER

Mme la comtesse Elisabeth Bawarowska, à 
Carlsbad.

Mme Alfred Charrière, à Strésa.
M. Marcel Fouquier, à Londres.
M. le comte de Fazi du Bayet, à Rome.
M. Goklberger, à Naples.
M. Ed. Gebhard, à Francfort-sur-Mein.
M. Gaston Haardt, au château des Roches, à 
. Bouvignes. ' .
Mme Frédéric Mayor, à Hermance.
.MM. Leonard Rosenthal, à Bombay.
M. le directeur Rosenberg, à Wannsée, près 

Berlin.
M. et Mme Jean Sala, à Londres.
M. Van Vollenhoven, à Utrecht.

le confie do Villeneuve, à Marienbad.
ARRIVÉES A PARIS

Mn'ib Amiot, Mme Paul Blanchet, Mme veuve 
Côrnozières. M. Aug. Casati, Mme F. Kugel- 
mann, M. Carlos ]\I. Madero, Mme Gustave 
Raty, Mme Viguior.

jeuueirtiuuLu »cau.v-cu n o n  qoctouv A T r ) A T T I 7  H T 1 7 T 4 D  A des Martgrs.
APUCINES (Tél.  ̂ 156.40). -  9 h. 0/0. -  Pari- L i u l i U l j  M ljlJ it A iN U  (Tél.240.65).-S"'l/2. 

Sport; Petite tâche ; Y a une suite. Attract‘®"®nouv*®».Mat.à2'‘l/2,Jeudi,5,cïim.etrètes,
rrAB.-\.RIN B.'\.L. — (Tél. 267.92). — Demain sa- 
1 modi.: Bal des Demi-Vierges.

COMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél. 307.36).  ------------------ -̂--------- ^  ,  T ~ — 77----------- -----—
9 h. -  La Solution élégante; Contran do- l|uSÊF'r-tPl? VÎNT
ménage : Un netit trou pas cher: la Vierge V li\  plehindou,lal<oretonchantménage ; Un petit trou pas cher; la Vierge 
du'Forum; les Dessous indiscrets.

1RI.\N0N LYRIQUE. — 8 h. 1/2.— La Chanson 
. de Fortunio ; la Fille du régiment.

Ouverte de 10'’ du matin à la 
_ i l  I l j ir  r  £ll.I nuit.l®*'éta,g.:Rcstaur'-bras- 

sonc.DéjcuuersifctàTa carte.—Mâtin. dim.fèt.àS”.

Expositions et Ventes COIÜIÏIISSAIRES-PRISEURS

ETU D E de M® F. L A IR -D U B R E U IL , commissaire-priseur, à PARIS, 6, rue Favart.

DE
COLLECTION

FEU M. LE CO.̂ IïE DE CllERISEY

TABLEAUX ANCIENS
PASTELS — DESSINS — MINIATURES 

Berckheyse etVelde (.4. Van de),Champaigne(Ph.) 
Danloux, Dietrich,'Ducreux, Huet (J.-B.) 

Lépicié, Robci't (Hubert), Vigée-Leiirun, etc. : 
VENTE ap. à.éc.,Hdl. Drouot, s'®"?, 16 juin. Exp°^ 15 
M®F.LAIR-DUBREUIL, | M. Henri HARO,

Ĉ c-p' (i, rue Favart. peint.expM4,r.Visconti.

. BELLES TAPISSERIES
DE Bruxelles et d'Aubusson 

M E U B L E S  DU  X  1^7/7® S I È C L E  
Sièges et Salons en tapisserie

ANU'“ PORCELAINES DE CHINE
Taiileaux anciens et modernes 

VENTE Hôl. Drouot, sal 
M®F.LAIR-DUBREUIL. 

c>‘®-p'', 6, rue Favart.

e 1, le 17 Juin. Exp. le 16.
M. A. BLOCHE, 

exph 52, r. Cliâteaudun.

GRAND ET BEAU

TAPIS DE PERSE
DU XV® SIÈCLE

VENTE Hôtel Dvouot, salle n® 7,
le vendredi 18 juin, à 4 heures. 

Cre-pr ; Mo F. LAIR-DUBREUIL, 6, rue Favart. 
Expositions ( Jeudi 17 juin, do 2 h. à 6 heures ; 
puMiques \ Vendredi (J® de vente), de 2 h. à 4 h.

OBJETS DE VITRINE
Appartenant a M. E...

Boîtes, Montres en or émaillé 
BRONZES D’ART ET D’AMEUBLE.MENT 

Importants Surtouts de table 7®’’ Empire 
Sièges — Meubles — Etoffes '

TAPISSERIES ANCIENNES
DES Flandres et de Paris 

VENTE Hôtel Drouot, s'® 6, le 19 juin. J7a;p®’’ le 18. 
M®F.LAIR-DUBREUIL, I MM. PAULMEetLASQUiN, 

c®®-p’’, (), rue Favart. 1 expt®, 10, r Chaucliat, 12, p. Laffitte.

TABLEAUX ANCIENS
ET DE .MAÎTRES MODERNES

BEAUX MEUBLES — OBJETS D’A R l  
YEXTE 'HôPl Drouot, 14 et 15 juin, à 2’ liourost 
M«GeorgesNORMAND, | M. A. BLOCHE, 
c‘'®-p®,41,1'.de la Victoire. | exp’ , 52, r. Cliâteaudun. 

Eoposilion dimanche 13 juin, de 2 h. à 5 h. 1/2.OFFICIERS SmSTÉRIELS
AVIS

A ces Annonces est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les 
prix  diminuent en raison de 
l’importance des ordres.

ADJUDICATIONS
Paris

Annuaires
LECTURES

TOUT-PARIS
-  1909 —

TOUT-PARIS
-  1909 -

TOUT-PARIS
• -  1909.,-

Annuaire de la Société 
Parisienne, 30,000 adresses 
duîIigh-Life. Plans de Paris, 
Neuilly. Plans des tliéâtres. 
Décès de 1 année. Numéros 
d'autos. Dictionnaire des 
pseudonymes, etc., etc. 1 fort 
volume relié do 1,050 pages.

Prix : 12 Francs.
A. LA FARE, 55, Chaussée 

d’Antin. Téléphone : 14U49.

Adj. s. 1 encli. le20Juin,2h.,ét.M® de La Marnikrre,

Raincy MAISON À PARIS
.Mise à P’’ 24,000''. S'adr. M'^Tansard, not.,65, r.de 
Turbigo, et de La Marmerre, notaire an Raincy.

M.41SON,?i  ̂Magenta, 143, et fs Poissonnière, 160: 
Rov.hr.22,943f.M.àp’'245,OÜOf.AdJ.Chamb.not., 

22Juin 1909.S'ad.M®Salle, not.,154, b'^Haussmann.
~~DE L’ETANG DE BOLMON du .TU Y (ét" de Bcrre)

R.RICHELIEU,25 iujeM OLIERE .14
Surf. 448® onv. M. à p̂  250,000f.AadJ.s® 1 ench. Ch. 
not. Paris. 29 Juin 1909. S’ad. aux not. M®* Laurent 
et Albert Meunié, 37, rue Poissonnière, dép. ench.

lENTE au Palais, le 3 juillet 1909, à 2 heures, 
5 lots : 1® TERRAIN et CONSTRUCTIONS '

-Tl 74, 76, 78, 80
V
::r u e  de  v o u il l e
Contenance : 4,280 mètres environ. Mise à ]>rix : 
140,000 fr..,2® TERRAIN et CONSTRUCTIONS

RUE DE VOUILLÉ- r  72
Contenance ; 3,702 mètres environ. Alise à prix : 
130,ÛÜO fr. 3” TERRAIN et CONSTRUCTIONS

Super
RUE DE JAVEL, r  16

l'ficie : 1,788 mètres environ. Mise à prix ; 
120,000 francs. 4“ TERRAIN situé

RUE GAZAN, N” 55 (’).‘ÏL r „r )
Contenance : 629 mètres environ. Mise à prix : 

18,000 francs. 5° TERRAIN situé

BOULEVARD ^ L T ,  N° 21
(Xll® arrondissement). Contenance : 320 mètres 

environ. Mise à prix ; 18.000 franc.s.

S'adresser à M®» Dulud, Deschamps, Roger Ber- 
tin, avoués cà Paris ; Dcmanchc et Thomas, 
notaires à Paris.

Environs de Paris

TUDE de M® Charles DUPONT, avoué à Pon­
toise,. 29. rpa- Basse (successeur de M? bour­
geois), VENTE au Tribunal civil de Pontoise, 
le jeudi 1®’’ Juillet 1909, heure de midi, cl’UNE

T E R - ’ a in  D'ANGLE
-SUR-SEINE, boulevard 

d’Inkermann et rue

S

MAISON
NEUILLY

Borghèse, 39, avec Jardins d ’agrément et pota­
gers, d’une contenance de 1,.37? mètres 70 cent. 
Revenu net : 6,759 fr. 99. Mise à prix : 149,920 fr. 

'adresser à Pontoise à M®® Charles Dupont et 
Pierens, avoués ; à Paris, à M® Robin, notaire, 
2, rue du 4-Septembre ; à Neuilly-sur-Seine, 
à M® Brault, notaire, 19, rue du Marché, et, 
20our visiter, sur les lieux.VEHTES ET LOCATIOHS

■  ----------

VEN TES DE P R O P R IÉ T É S  
Environs de Paris

BAISOilS RECOWWAIintFS
M édecine, Pharm acie

Le Meilleur tonique est le VIN COCA MARIANI 
Alim entation

MENU
,  ̂  ̂ Hors-d’œuvre
Killàs — Beurre — Salade d’anchois 

Omelette Jurassienne 
Côtes de veau Paravoï 
Poularde en chaufroix 

Petits p>pis à l ’Anglaise 
Fraises au citron 

Café
Curaçao blanc sec Wynand Fockink

VINS
Saint-Marcea.ux carte d’or very dry

CAPITAUX
Offres et Demandes

BANQUIER installé depuis 3 ans dans ville^de 
prov. 40,000 hab., sér®® clientèle et bén. prouvés, 

dem. associé ou commanditaires. Apports 75,OOQf 
Ecr. ou voir Cilyrobert, 115, rue Réaumur, Paçis.HOTELS RFCOIIIIIIAUDFS

A LLE M A a?iE

St-GERMAIN-EN-LAYE. — Grande Propriété à 
vendre ou à louer, 16'’’», L.Tourville.S’y adresser.

ST rrr A n n  à  louer ou k vendre. Magnifique 
"Ij L iU U  U Villa « LA PASSERELLE », ave­
nue de Suresnes, 15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Le tout "artis­
tiquement meublé. Communs très complets. 
Jardins de 2,000 mètres. — S’y  adresser.

P rovince

A VENDRE en DORDOGNE, dans site splendide, 
ipTj I m n  A TT du XII® siècle, avec
l i i l A l  lliA U  coiV ’rt mod. Parc très ombragé, 
pièce d’eau, rivière, bois, fermes, pêche et 
chasse. — Pour tous renseignements, écrire à 
M“w Cambronne, 11 bis, rue Julictte-Lainber.

LOCATIONS
Paris
fflÈS ÉLÉGANT PIED-A-TERRE, 1®‘‘ sur entro 

sol, maison particulière, 43, rue des Mathurins.

Bains de mer

TmATTTTTT T T? BELLE VILLA sur la mer, A  
I l l U D  V I u LL j J^OUER p ® le mois de juillet. 
S'îid.aii Bureau de gérance,16,r.Montpcnsier,Paris

Bords de la Mer

ATTTPITP AM  p ^̂ sgiA l o u e r ,
y U lü l l i l lU iN  F77L.I GIROFI,ÈE-GIROFLA, 
meublée ou non.Bordure surmer.S’adr.aux hôtels.

BADEN-BADEN Nouvellement constrfùt!
Maison de 1®® ordre la plus favorablement située 
s® la Promenade, en face la source. ApparP* avec 
salles de bain. Terrasse. Restauré Garage d’auto.
j> \ A -P A T  T iÉorêt-Noire), Hôtel KURHAUS 
l î ü  U DUJLlA Situation magnifiq. dans la vallée 
pittorcsq.de la Wutach. Excell. pêche de la truite, 
réserv. aux hôtes doriiôtel. S’ad.aupp®®P.B0GUER.

B.4DENWEILER. 11, Forêt-Noire. 
HOTEL ROEMERBAD. Maison de 1®® ordre. 
Tout confort moderne. Excellente cuisine franç. 
Restaurant-terrasse. 2 grands halls. Auto-garage. 

Pension dep. mk. 8. — Joner frères, propr.B AD TEIN.4CH (Forêt Noire). Eaux carbon, et fer- 
rugin®®'*d’une trèsgr<i® renommée.iL47)/70r7,’7. 

Pons.à part.de m.6,507Prosp.gratBADVERWALTUNG.

HEIDELBE R G V I C T O R I A
S A U T  TTAlICPP-XiisuddelaForêt-Noire.stat. 
tYVjnLU vjnürJljTnTSE E  d. chem. de fer Hoel- 
lenthal,952® d’alt.Cures d’air d.h‘®*rég. étécthiv^r. 
Hôtelet Pension STERNEN  etPens'®® zum Schiff. 
O uver t P® l’an née. Prosp. grat. Prop ®® S. II ills ’VV we.

FOÊÊT-NOIRE
SCHWARZWALD-HOTEL. Maison de 1®® ordre. 
Service impeccable. Cuisine délicieuse. Tout près 
forêt. Asc®. Lumière électr. dans toutes les chamb. 
Pêcherie de truites. Prospectus gratis. Pensiôn. 

Commencement de saison : 2®® J17.47.
n p A  — F O R È T -N O IR E  — '' 

. .,J jjr iU  HOTEL et PENSION ENGEL 
Maison de famille. — Prix modérés.

SUISSE

HOTEL Montbarry etBAiNS,Gruyère(Suisse).Gà'res 
LePaquieretGruyère.Forêts sapins (H.390$M.)

mT P P T T Y  Genève), GàHôtelÉden,
I  LICjU A  l®*'ord. Situation unique, près 

Casino.Parc omb.P't mQd.FALLEG6ERWYBSCH,p|)®t.

P V E Y . -  G“ HOTEL & PALACE'
(L.YC Léman) Immense parc ombragé au bord du 
lac. — 2 Tennis.' — Garage et port pour yabhts.

En France, les Annoncesule 
Villes d’eattx, Hôtels et Casi- 

AVIS nos jouissent d’une très grande'
réduction pour un minimum  

■ do 15 insertions par mois.
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LE FIGARO — VENDREDI 11 JUIN 1909AVIS COmRIERCIAUX VOYAGES ET EXCURSIQKS
Industrie, Fonds de Commerce Mouvement de Paquebots

Jolie localilô ^  A UT?' belle installation neuve. 
Seino-et-.Maine I j A r  iJ Grande salle, d billards. 
Cliaiiffage ceniral. Produit. trais insigni-
lianls. l’ rix avantageux. Akkairu ki;comm.\n'I)1ck.

PETITJEAN, RllË llOïïilARTRE, 12RHSEICIjEtilENT
Institutions

:-A/M. Nieclevn}', 42. 
Kn'abex-Pknsionat.

Im ranges. Prosfaditc. .SUiatsrat I>*' Giugensoiln.

Dakar,'8 juin. 
YANd-T-SÉ (C. venant du Brésil'̂  est,

parti à 8 h. soir.
Port-Saïfîr & juin..

n a t a l  (C. M. M.), venant do.-MatIagascar,'*̂ est 
■parti A 'J h. soir.

....a Corogne, 9>juin.
KOENIG FUIEDIUeiT-AUGUST (Ilamb.:-Amer. 

Li.:. Ilambourg-La Plata, est parti. .
Santos, 9 juin.

COPDOBA (Hamb.-Arner. Li.), .Centre Brdsil- 
Hambourg, est parti.

Lisbonne, 10 juin.
CAP ORTEGAL (Hamb.-Anier. Li.j, La Plata- 

Ilambourg, est parti. _____________

La Cote Libre
Grand Journal Financier quotidien (8 pages)

OFFRES ET DEIVAUDES D’ERIPLOIS Chemins de Fer

Gens de Maison CHEMINE DE FER DE L’ETAT

C on tien t in -e x te n so  i1* La Cota oilicielle des Agents de Change 
mu Coxuptant et à Terme ;2* La Cote oüicielle de IdiCoulispe à Terme 

et dte'Marché eu Banque au Comptant. 
3*'La Cote des Charbonnages aux Bourses 

de Bi'uxelles, de Lille et de Lyon» 4*’Z)ans -4 grandes pages de texte tous 
les jours, il donne :

Les dépôcnes et les dernières nouvelles ; un 
compte rendu très détaillé de chaque séance Bourse; les convocations d’actionnaires; lUcomptes rendus d'assemblées; les annonces 
de coupons; les Recettes des Chemins de fer et les tirages de toutes les Valeurs ù lots.

Sur demande, un service d’essai est fait 
gratuitement pendant 3»ia; Jours.
29, Chaussée d ’Antin, PARIS

de Pura'tlrc:
LA VILLE LUMIÈRE

Ouvragodo grand luxe (C/.MJ page.s) illtisti’6 de 
I gravures contenant des documents histori- 
(|iics.c(hnographiiiues et littéraires sur Paris, 
scs en virons et sur le haut commerce parisien. 

I Oikiuinet, ('le,éditeut's.2n,rueLouis-le-Grand.§ ;g jy ^ gn.!fj‘.a<Piü*aMS53H'lMII W *W — — W B —

MERVEILLEUSE INVENTION
application du vide au maintien d’une température constante

B O U T E I L L E  T H E R M O S

mUESEAVOEr
175.Saule«9rdNAUS$MAHII

PRIX:40fr?

(N dem. mécanic. recom. par niait., ju’ anto :ii. 
S’adr. M. Bronsset, ûu, rue Paradis, 10'' matin.

DiM.iNCllE 13 Jui.N 1909REHSEI&NEIREHTS UTILES (jRA XD ES-gA U X A ^A IX T -Q l OUD

L.v Sainte de Demain : Sainte Ohjwoç.Magnétisme
MmcLENORMAND,29,.r.Tronchet. Cartes, lign. m.

Mme dRIECX. la voyailte argentine tant ronom- 
niéo de la rue Montholon, ::iS, vient une l'ois do

PïiiVA i u l l / a - I • 1
r d n s  de continuer son grand savoir dans ses pro­
phéties concernant riiéritagc Chanebard. Bravo, 
Mme Drienx, vous étos extraordinaire dans vos 
sciences oocnltos s*’ le ])assé,lei)résonlot l'avenir.

BILLETS d'aller ET RETOUR 
Do Paiis-Saint-Lazarc à Saint-Cloud :

pe classe, 1 l'r. 50; 2® classe, 1 fr. «; 
Do Paris-Montparnasse à Bellevue :

D® classe, 1 fr. iO; 2® classe, 0 fr. 90; 
De Paris-Invalides au Pont do Saint-Cloud :

D® classe, 1 l'r. 70 ; 2® classe, 1 fr. ». 
Derniers départs

De Saint-Cloud (ligne do Versailles, r. d.), vers 
Paris-Saint-Lazaro, minnit 11;

Du Pont de St-Clbud ( vers St-Lazare, minuit 1; 
(ligue des Invalides)( vers Invalides, IP'lOsoir; 
De Bellevue vers Paris-Montparnasse minuit 3. 

Trains suiiplémenlaircs
selon les besoins du service.

CONTRE
llam  de gorge, Aphtes, 

Extinction de voix. Angine, etc. |J dü JDr •’ü V T T j.T ^ T A iV r ^■W l3L«ÏL ,IA .lV 3;S i

UTIL-E
aux Orateurs, Prédicateurs, 

Chanteurs, Conférenciers, etc.Co Bonbon composé d'Extrait de mures et do roses rouRcs renferme O.Oj do Bi-Borate do Soude et 0,001 de Chlorhydrate de Cocaïne pur.— Il présente sur les gau-garismes liquides i’immense avantage : 1" d’étro très portatif et par conséquent depouvoir être utilisé à. tout moment et çn tous lieux ; 2° de re.'.ler plus longtemps en contact avec les parties malades et d’at­teindre plus avant dans la gorge.Il tonifle les muqueuses, décerge les parties excoriées et calme les inllammations existantes.
Dl'il'OT : PHARJIACIK NORltlALR : 19. Eue Drouot. PARIS.Maladies de l ’estomac, des intestins, obésité. m Maladies du cœur, goutte, diabète.

Conserve7 L A  C H A L E U R
S.\NS

FEUPe.ndant 24 à  48 heures
indispensable

AUX
VOYAGEURS 
CHASSEURS 

AUTOMOBILISTES 
OFFICIERS .

ETC.P O T S  A  V IA N D E
THERMOS

—O—
Prix à partir de 

f r .  4 .)
£N VENTE PARTOUT. —  v e n t e

S q  m é f i e a *

ConserveL E  F R O ID
SANS

GLACE

M

P en d an t p lusieurs jo u rs
indispensable

POUR
L’ALIMENTATION 
DES JEUNES ENFANTS 

LES MALADES 
LES USAGES

DOMESTIQUES

C A F E T IÈ R E S
THERMOS

—0--
P.'ix à partir de 

1 4  f r .  4 5
EN GROS, 18, rue Grange-Batelière, PARIS. 

il& s  c o n t r e f a ç o n s

B â t t i S  O ' E â U M  i f ^ E R A L E S
Divers

M o n s i e i .’ R noble, jeune, flist..roconnij.enf. iialiirol 
avec dot. Ko. Ürigny-li‘is.2U, r. de la Micliodièro.

Iniprimeur-Gérant : QUINTAR.D.
Impi'iinoi’io du Figaro, 20, rue Drouot, Paris.

Station climatérique de 1̂  ̂ ordre
D e m a n d e z  p r o s p e c t u s  à  la K u r v e r w a l t u n g

Envinttpiirttit:LEnil«IIOILUISTË

N
3RAINES.— Gfziêrfsozi^
giques du D'CROnl U"*, 75, Rue La Beëtle, Paria, jP

EVRALGIESpar les Pilules Antinévralgiques i 
Bolt6 3û’.DUPBBTZ.,PU“ “

S A G E -F E M M E . Discrétion. 4, rue Lamartino

FORCE VIRILEretrouvée a tout flga par traitement sclentiflquelnoffen.sif. Ouvrogeexplicatlf gratis s. demande. D'ORHINY, 20, r. Rlcher, Parts. Affections neroeuses. voies urinaires, estomac et autres maladie!̂ .Consultations : Mardi. Jeudi. Samedi.do4 h 6 heures.

Altitude 1,800 mètres. Station célèbre pour cures d’air des Hautes-Alpes; excellentes 
sources d’eau minérale terrug’ineuse. Bains. Hydrothérapie.

S t a t i o n  t e r m i n a l e  d e  la  l i g n e  u n i v e i ' s e l l e m e n t  c o n n u e  d e  l^ A l b u l a
Prix très réduits au printemps et à l’arrière-saison

St. msiTZ EST r u n e u É K e n  BEOomiiDf pour séjour
après les cures de Carlsbad ou de Tarasp=Vulpera

G -O L r-L IJN T K ;
L e s  h ô t e s  d e s  h ô t e ls  s o u s s ig n é s  o n t le  d r o it  d e  p a r t i c i p e r  à to u s  le s  c o n c e rts^

s o i r é e s ,  e t c . ,  d e  c e s  q u a tre  é t a b lis s e m e n t s  
VOIES b’.LCCES : a) Pur Bàlc-Ziirich-Coirc-Tliusi.s et par la ligne do l’Albula; b) par Lindau-Coire- 

Tliusis ; c) en po.ste, par Landcck-.Schuis-Tarasp ou par le Stilfserjocli et lo Berniiia ; d) en poste, par Chiavenna 
Maloja. — Pour pros])cctiis (prière do domanilcr lu dernier numéro 25) gratis, s'adresser aux Directions des
HOTELS : KURHAUS, HEUES STAHLBAD, VICTORIA, DU LAC

MARCHÉS FIMAHCfERS Les ciicmiiis espagnols sont Jiicii ternis : 
Sara gosse, 'iTô ; Nord de VEsimgnc, o51 ; /I a~ 
dalous, ïJOO.

Mémento. — A Paris, la tendance est satis­
faisante. — Marclié soutenu ù Londres, lourd 
à Berlin. Bourses étrangères

Paris, 10 juin.
Comme nous le faisions prévoir,le marché, 

dégagé par les Jitfuidations dernières, re­
trouve aujourd'hui ses conditions nornialcs 
et le pjuhlic s'empresse do inetlrc à profit les 
occasions fournies par le tassement dos cours. 
Les demandes nouvelles se sont accentuées 
pendant toute la séance et la clnlure s'est 
ï'aite au niveau le plus haut.Tja situation .'gé­
nérale est trop satisfaisantti et les hosoius do 
jilaccmcnt ou de remploi-trop étendus ]>onr 
«pie s'arrête déji’i tà'cani])agne,d’atVaires.(Vost 
aux acheteurs do savoir le comp'réndro et d'u­
tiliser, conimo ils 'yiéhncnt do -le faire, les 
mouvements de réaction ([liL so manifesfent 
toujours de,temps eii'. touips au cours d'un 
mouvement raisonné do rojiriso et «pii ont 
])0iir grand avanlagcdo' consolider cô  num- 
vement, toiit ên redonnaut/aux titres'luhisti- 
cité «ju’ils paraissaient perdre.

La fermeté do..l’escompte hors hampic, jilns 
accentuée à rélranger' «pic, chez nous, pro­
voque le relévonient de toutes les devises 
étrangères au-dessus diji fiold-poinl : le cou­
rant d'or «[ui alimentait la Jian([ue <le France 
va donc cesser, au moins momentanément ; 
toutefois, le bilan d'anjourd’lini porto encore 
la trace d’opérations «unie!nos avant co piou- 
vement et lo stock d’or s’est accru, cette se­
maine, de 18 millions. D’autre part, la cessa­
tion «les hosoi.ns do fin de mois fait llédiir 
notablement le iiortcfonillo et la circulation.

,r.a même causo amélioro la situation de la 
Banque tl’AngLelerre où la projiortion do la 
réserve aux engagements est de ■'i8 70 0 0 ;  
rencaisse s’est également fortifiée par suite 
fFachats d’or on barre cll'ectués au pair sur 
le marché; mais lo stock d'of .nc déliasse pas 
sensiblement. celui de rannéc. flerniéro, co 
«pii contraste avec la jihipart des autres ban­
ques européennes. Mien «’iitendn, on ne parle 
plus d'abaisser le tau.x «le resconiplc à 2 U/U.

Nfitre !J 0 0 revient à 1)7 Uô.
Lesfonds d’Etat étrangers s'inscrivent en 

léger progrès : (’Exlêrieure espagnole, à 
C8 7Ô; le Portugais 3 0 O, à W .o2; le Eerbe 
4 O/'O, à S'i éô; le Turc uni/ié, à Do.

Les fonds russes se retrouvent aux envi­
rons de leurs cours jirécédcnls ; Consolidé 
4 0,10, 80 65; lo 4 0/0 1001, à 87 8(); lo 3 0/0 or 
/iSÙI, à 75; le 3 0/0 or 1<S0(>, à78J5 au comp­
tant; le i) 0/0 1!)0G il lü i 5U; lo 4 1/2 0/0 
100!) il 96 60.

Les Lois du Congo sont fermes à 03 50.
Les grands établisscments«lccréditsontbien 

tenus : la Banque de Paris s'échange à l,6B'i; 
lo Crédit Igonnais à 1,252; le Crédit foncier à 
753 ; le Comptoir d’escompte à 728 ; la Société 
'marseillaise à 810 ; la Société générale à 671 ; 
la. Banque française à 27'l: .io Crédit mohF 
lier à 12'i; la Banque de l'Union parisienne à 
846.

Les A’alcurs industriollcs sont fermes : la

Londres, lo gain, 5 h. 20. — Nlarclni sou­
tenu. Consolidés calmes. Chemins anglais bien 
U'iius, mais .sans animation. Fonds «itrangers 
peu mouvementés ; le Portugais a été cepen­
dant recherché. Valeurs cuprifères mieux, en 
particulier, le. Rio-;Tintü. Valeurs américaines 
diversement traitées. On a demandé le Balti­
more, le Canadian et ' l’Cnion Pacific, mais 
on a offert l’Atchison, le Missouri.:

Berlin,/'o 3 h. 15. — Boutse lourde.
Fonds allémands et prussiens hésitan'ts. Fonds 
étrangers généralement • calnrns. Vahnirs de 
banques irrégulières ; la nandelsgesellschaft 
(:.st ferme, la Disconto est hésitante, la Dre.sd- 
ner Bank ést caime. Valeurs américaines*.sans 
animation. Chemins autrichiens légèrement 
moins Jjien ; par .contre. Lombards,fermes ; 
valeurs indiustrielles. et de charbonnages sans 
grandes variations ; quelques- offres 'encore en 
Lahra, et même en llarpcner et en Gelsen- 
kirchen, . mai,s quelques demandes en Bo- 
cluimcr.

Vienne, 10 juin. — Bourse formée 
fête religieuse. "

Bruxelles, 10 juin, .] heures. — Marché en 
reprise à peu prés gémh-ale. Lé Rio et le 
Rand Mines ont été fermes’ . Lo Tanganyika a 
manifesté quelque lourdeur.

pour
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Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture Dlffér. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture Différ. Dern. DÉSIGNATION Cours de clôture
reveii ■DES VALEURS d’hier | d’auj. constat. reven DES VALEURS d’Mor 1 T’auj. constat. reven DES VALEUR.S d'hier | d’aul. .

DiSfét.
constat.

.-.fr.

1.") »
2 CO 
2 DÛi)

15 »15 ï)
1? DO• 1:., » 20 » ■12 » 
12 » 20 » 
20 » 
10 »10 K 
10 » 
10 » 
12 DO
11 » 1-2 »
O »

FOniDS D ’ETA T FRANÇAIS
0 0 Perpétuel..
O

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER FONDS D ’ÉTA T ÉTRANGERS

^  O, O Amortissable G
Obligation Tunis 
Annam-Tonkin2‘/>%...» Madagascar 2jl % 1807..»

— 1000-05.:.
Afriq.Occident.0% 1000.»Algérie :i% 1002............. »
Indo-Cbine % 1890...»

— 1002;....»
Ville de Paris 180.5 i%..»— 1800

— 1871 MX..»
—- 1875 4“̂  •— 1870 4%..»
— 1S02 2/, "C>
— 1801-0ü'2p
~  l ‘'l'8 2%..»
— ]8!)9Métr.»
— l!)()4 2t.;%» 

i00D2'n%»
Ville de Marseille 1877.» 

— de Lyon 1880 3% ..»

98 .. 97 80 - . .  20
98 07 97 95 —. 12
98 95 98 9.5 .. . .
_98 50 98 95 + .. 45
4G3 . 4i)l 50 -.1  50
80 -iO SI . + .. 60
80 75 • . • .. -.
90 50 90 50 •. ..

451 50 451 . —.. .50
418 .. 446 25 -.1 75
4G7 .. -4()9 75 + .2 7-5
-412 .50 --4I4 .. i-.l 50
5i2 50 545 Dü + .3 ..
500 25 • . O
-109 . . 410 .. +ü
54-8 75 546 .50 — .2 ’2.5
546 .. r.4i .50 -.1  50
3G8 50 36S 5(1 • • . .
3i;:) .. 3G9 .. • • . .
-421 .. -421 2-5 + .. 25
408 50 408 50445 ... ....... .. ..
393 50 394 .. + .. 50
412 .. ,412 ..
112 75 112 DÜ- i  ! 25

13r.
1.5
1.5
151415 
15 
15 :15 
15 
15 15 
15 
15 
15 
20 15 
20 
20

Sud de la France........ C
Andalous3% Série— •> — 0% 2" — »
Asturies l'° hypotheque...» 
Autr.-Hongr. ;!% F'hyp.»
Damas-Hamah............»
Goyaz (Brésil) 5%....... »
Lomb.3% (Siid-Auti’.)anc.. .»— — iiouv..»
Madrid-Sarag.3'/1'" hyp. »

— — 3%2°hyp.»
Saragosse-Cuenca o” h. » Word-Espag. 2% l'̂ hyp..»

— — ’ :j% 2* hyp..»Pampelune Spécial. 3%» 
Portugais 3 X priv • 1" rang »Russes 4% 190.1............. »
Saloniq.-Constantinop.» 
Smyrno-Cassaba 1894..»

— — 1805..»
Victoria à Minas D%.. .»

423 . . • • • • • • » â •

333 . . 336 . . _^ 2  ^

337 . . .................... • • «. «M

377 .50 ' 377 .50 • • • •

432 75 431 50 -.1  25
306 .305 . . -.1  . .

435 . . 436 . . 4-.1
292 50 291 75 —. .  75
•288 . . 287.25 — . .  75
397 . 398 . .

393 50 • .  • •

392 . . • • • • , ,  , ,

394- . . .392 . . ___ 2

.384 Dü J8/> . .

378 . . 377 50 50
360 . 361 . . + • 1 - •439 . . -439 . .

334 50 333 . . 50472 . . . . .  • • • • .  •

451 50 450 . , -.1  50
450 . . -455 . . + .5 .

350UD » 
5 »

<Li“/o, 4 »
25 » 
.1 DO 4 »

20 »20 » 
20 »
3 KÛ

Russe ?PA% 1,804............T— 4% lntér'-2f.GGG7..G
— 5% 1000.............. T
— i'A% 1000----------»

Serbie 4% 1895...............»
— 5% 1002 lyionopol__»

Suisse 2 A %ch.f.lSOO-1002C. jDette Turque.Conv.Unif. .T 
I — Ottom.Consol.4%...»jOttoni. priorité 4%..........»
Oblig. Douanes 4%..... »

80 95 • • • • ».« • •
85 20 85 .. -  . 20

ÏOl -4.5 101 .50 — 05
96 50 96 60 + .. 10
84 30 Si 45 -+.. 15

»i.TÜ . •99 40 99 55 +!! in
92 92 93 .. + .. 08

463 .. .................... • •455 .. .................... • • • •
493 .. .................... •. . .
73 50 71; • • +.. DO

OBLIGATIONS DIVERSES

ACTIONS INDUSTRIELLES &

SOCIETES DE CREDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

•10) A. 
D2 12 
47 50S 5.5 
51 J7 
28 31 
22 50 15 p. 
18 p. 00 » 
40 » 
12 50 ‘>r. *>!

------------------ .
ENIPRUNT EXTÉRIEUR 4 1 2 0 0 OR DE LA PROVINCE DE 

BUENOS-AIRES. — L’émission dos 82,333 obligalions 
au |)oi’toiu’ do 504 fr. ’i 1/2 OU or de la jirovinec 
de Buenos-Aires se fera le IT juin, cheif MM. Bé­
nard et'Jarilowsky, Louis Dreyfus et Cic et au 
Crédit; mohilior. .

Le produil do cet emprunt est exclusivement 
do.sliiié aux Iravaux do l’onslriiction et ii, l ’équi- 
],'omcnt du eliemin do 1er allant do la Plata jus­
qu'à proximiU’ du cinquième méridien, limite de 
la luovince. La li.gno, à voie d'un mètre, jiartira 
du port (le La Plata, capitale de la province de 
Bnenos-.\ires, et passera jiar les ilislricts de 
Brandzen, Monte. Saladillo, 25 de Mayo et 9 de 
Julio, coujiant les li.gnes de Bucno.s-Aircs-Groat- 
Southern Ilaihvay et du Buonos-Aires-Western 
])our aboutir à proximité du méridien 5'. La dis­
tance de La Plata au méridien 'V’ est d'environ 
550 kilomètres.

Cet emprunt constlliio une dette directe de la 
previnco de Buenos-Aires et est garanti par 
l’ensemlile de ses revenus.

Lu outre, le gouvernement de la province af-

J.) Z i
11 :U 
43 50n »
30 » 
f)5 » 
14 37 
0 25Ozo » 

15 »
10 25 :;o »
13
1512
13
l:!15
15
13
14
15

15

Banque de France..... C -4300 .. 4320 ..
— d’Algéi’ie........ » 1539 .. 1.539 ..
— del’Indo-Chine» 1430 .. 1110 ..

d’Athènes..... T 127 .. 127 ..
— N'« du Mexique» 1039 . 1037 ..
— Centr'" Mexic°.» -4GI .. -l'.iO .
— Ottomane.......» 72S .. 729 ..
— Esp'' de Crédit C 29.3 .. •292 ..
— Hyp d’Espagne > 719 .. . • O • •
— Paris-Pay-BasT ’GG2 IGGi ..
— Union Paris'.. f. 8 4 4 .. 8lS ..
— FrançCom.IncU’ •2Gi- .. 274 ..

, — des Pays autr.» 487 .. . ..
Land Bank of Égypt... >-206 .. 207 ..
Comp" Algérienne— C 1020 .. 1030 -.

—- FrancMin.d’Or l’ S7 50 88 ..
Compfnat' d’escompte» 728 .. 728 ..
Crédit Lyonnais........ » l’252 .. 1252 ..

— Indust'& Com'.G (i96 .. 695 ..
— Mobilier Franç.T 123 .. 12 i ..
— Foncier Egypt-C 761 .. 766 • •

Association minière..!' '271 .. 27G ..
Central Mining...........» 44-4 .. 455 ..
.Société générale........ » 670 .. 671 ..
Crédit foncier actions...» 753 .. 753 ..
Oblig.com'" 2.00% 1879.0 481 25 ,4,81 . .

— 3% 1880.» 503 .. DÜi ..
— 3% ISDI.» 399~.. ;’,99 ..
— 2.60% -464 .. 4(53 75
— 2.1)0% 1899.» ■461- 75 4«2 51)

Oblig.fonc"‘ 3% 1879.» 505 .■ 504 DO
18S:!.» •436 25 .437 . .

— 2.60% 1885.» 4G-5 . ■4i’) 4 50
— 2.8Û% 1895.» ■-473 .. ,4? l- ..
— 3%' 1903.» .501 25 499 ..
•— 3% FOO.» 2G5 .-. 265 ..

Bons à lots 100 fr. 1887.» 71 .. 70 50
Obl.B.hypoth” 1,000 fr» 585 .. . .0

-f20
-piü
_ '2
- ’.T
■i .1 
-.1

Z.) »DO » 
50 » 
75 » .Î5 » 
40 » 15 » 
2 03 r.i7i 

71 38 
120 71Ozo ,'t
120 713.5 »i- .~

-f • i- 4-10
-)-• I 4-10

.10
SG
12
■P)

50

-.1
4-.1-f-.<)

17
17
lOO
10 i 
20 80 
-10

4-11 
+ .1 80 » 

27 50

•f.l

+'• 
+ .1

Z.)
25.30
75
50

o,j »
85 » 
55 » 18 » 
7 DO 

80 »15
00

—  . 3  2 3
:.0 »

- .  DO
1.50 » 
DO a
12 DO

ACTIONS CHEMINS DE

feclc, à litre de gage spécial et i>rivilégié de
l'eiiquiint, la ligne de chemin do fer, son maté­
riel roulant et ses recettes.

U / 2o les EtablissemcnlsThomson se traite 
Orosdi-Back à 210.
. T.o.ujours peu d’afi'aircs dans le groupe des 
chemins frain.’.ais : Est, 807: Lgou, 1,306; 
Nord, 1,7'iO; Orléans, 1,354 ; 0?4f.y/,030.

Le MétropoUlain perd iiii point à 515; le 
Nord-Sud revient à 335.

Parmi les valeurs d’électricité, les Ateliers 
de constructions électriques d.a. Nord, et de

EMPRUNT 5 0 0 OR DE L’ETAT DE PERNAMBUCO. -  La
Bancnie i ’ rivéo Lyon-Iilarseilie va procéder à l'é- 
uiis.sron «ruii emiuunt 5 0-0 or de l'Ktat do Per- 
namhuco. Cet emprunt est d'un montant total 
«le 37,.5<Kl.()lHJ fr. ; il est divisé en 75.0(K> ohliga- 
lioiis (le 50*1 francs chacune, sur lesquell.es-40,(K.Xj 
vont être oll'ertos eu souscription le 21 courant, 
les 35.IXJ0 restantes devant être émi.sos au fur et 
à mesure des besoins. Les fonds à ju-ovenirdc 
cet einiHunt sont destinés à l'extension du ré­
seau de canali.sations d'eau et d'égouts de la ville 
de Periiambiicü, extension rendue, néecs.sairc par 
le dévcloi.'pement continu de la ville et l'accrois- 
sement raiûde do sa pofuilation qui atteint à 
riieurc actuelle 220,00(J habitants.

Lo tau.x d’émission est fixé à -4G5 francs.

30 » Bône à Guelma..........G
22 DO Départementaux 3 % ... »
35 DO Est............... ■............. »15 DO — Action de jouissance... .»
;0 » Est-Algérien.............. »
ly » Métropolitain de Paris >3% — Nord-Sud»
,50 » Midi........................... »25 » — Action de jouissance....»
72 » Nord......................... 'TDG » — Action de jouissance... .0
Di) » Orléans..................... »4't -' — Action de jouissance.. ..a
38 DO:Ouest...........................»
21 »! — Action de jouissance— » 28 75 Oue st-Al gérient r.à 600 f)» D7 »'Paris-Lyon-Méditerr. T
1 35 Andalous.....................»

33 » Autriebiens-HongroisC 
10 » Congo supf aux g'lacs.» 
» » Sud-AutnemLornbar*.» 

OOlii*. Méridionaux d’Italie..»
10 p- Nord de l’Espagne......T
» » Portugais....................C

IG p.'Saragosse...................T

G77 .. GG5 . 
001 .. 
31)8 ..
702 .. 
517 50 
3301158 
SO't 

1710 131G 1350 
015 
038 
470 
GGl 50 

1200 
207 
7-8G 
.302 
115’ 50703 
350 322 
422

FER
G77 ..
ggi . .  
002 ..
702
517■33711.5;)
503

- . .  50:_2
-.1

131G
1351-015
037-17G
GGGI30G
20G

14 »■ 
7 50

22 50 
GO » 
il) 20 
IG )> 
G8 95 
32 »
15 » 
20 »» »

+ .1-

50

300 DO
701
3JI

+ •-p.
4-'

üd >' ,
27 DÜ| 
30 » 
DO »! 

» I-j-i
iO »

Aciéi’ies de France— C
— de Longwy...»
— de Miche-ville» 

At. & Chant - de la Loire» 
Ch.& Atel .de S'-N azaire»
Agence Havas.............»
Bateaux Parisiens..... »Bx’iansk...................... T
Canal de Suez............. »

— Part de fondat’C
— Société civile..»
— 5“" .................. »— Actions jouiss.» Comp" Franç.d.Métaux» 

Société de P'enarroya.» 
Comp» Géné'a des Eaux»

— Gén6''Transatl.»
— Havraise........ »
— Char g" réunis..»— 'Wag.r-Lits old.. .T
— —  priv...»— Contin’'Edison C 

-— In"“ Téléphones >
Docks do Marseille__»
Eaiix therm'“  do Vichy» 
Etablissem'» Cusenier.»

— Decau ville»
— Duval.......»

Figaro ex-c-1 l,17f5üJ” av' 00»Fi ve s-Lille.................. »
Forg.& Ac-de la Marine »

— du N.&'de l’Est» F"& Ch* de la Méditerr. »
Grand-Hôtel................ >
Gd* Moulins do Corbeil» 
Schneider & Ç " Creusot » Soc.mét de Montbard.»Gaz Central................. »
Magasins Gén.de Paris»Boléo...........................»
Mokta-el-Hadid 500 p ..» 
Messageries Maritim. >
Malfidano................... »
Omnibus de Paris......TOrosdi-Back.............. »
Tram’way s-Sud.......... »
Petit Journal......................................C
Petit Pari.sicn part bén.. »
Printemps................... .
Rente Foncière............>
Eio-Tinto........................................................T
Société C' de Dynamite » 
S>' Paris' d’Ind‘"  électr.» 
Sels geuim.Rus.mérid.» 
Société du Gaz deParisC 
Charb.de Sosno’wice..T
Thomson-Houston..... »
Tram-ways Français. .C 
Télégraphes du IV’ord..» 
Union des Ga.z i"série..» 
Voitures do Paris....... »

531
1175
13301795
975
920210
275

4700
21G0
3511
70G

41-25
702l‘250

19G0229
-îôi)
490 3.55 
3GS 

1117 
34 i 390 

2200 
GOG4.3

1270
5ÜG
G.50
1.380,193(1
1229
255
1.38

190G191)
1188
G33

4100
IGÜO
150
G051389
219175
388
935
478
5051990
G70
’2G8
315
288

1588
718
577
733
872212

50

50

50

DIVERSES
4-.2 50537

11751339
1820
978
915
ztz
Zl,>4785

21C5
3530
70G
704

1250
1970229
495
351

1115 
341 390 

2320 Ü20 ■ 41 
12G9 
5IG 
G19 1379 

lO.’iO 
1225
257 50

190G . 199 .. 
1494 . 
G 35

4170 .. 
1G70 . 
1G2 .. 
Glü . 

1114 .. 219 .. 
177 .. 
38!) 50 
938 . -479 .. 
.505 .. 2030 
GG!) . 
2G8 .. 
350 .. •289 .. 

1582 .. 
7'”'
5,q575 DO
id.)875211

4-.0 .. 
-t-21 50 
-f-..3 ...O • •
4-.2 .♦
—
-.4
+li

a ï Panama Bons à lots.......C 119 25 118 .502-5 » Suez D%-..... ................» GU ’25 GU -2525 » -  2 'X ...................... » 489 .. 4911 .25 » Port du Rosario..........» 512 .. 515 ..10 » C “ des M étau x ........» .502 .. .507 ..15 » - Transatlairtique....» 3S1 .. 380 ..10 » - . Génér.'' des Eaux 3 % » -432 Dü - » • • • •25 » -  ■ -  . -4%» .524 .. • • < • •27 -» Fives-Lille ............ -> DOO .. 499 ..20 » Gaz & Eaux.................» DOO .. 504 ..20 » — Français.et Etrang» ■498 .. -49G ..25 » Central -4 % ........... » D09 75 510 ..2-4 Lits militaires............ » G05 .. • . • « «17 50 Messageries Maritim*.» 410 .. 4K) ..20 » Omnibus-4 ............... » D08 -.. 50G 1,017 DO■Voitures 3% %..............» :tS2 .. 3SI ’2520 » Ld BankofEgypteüta %» •412 50 412 50» >Wagons-Lits i.%........ » 507 . 50G ..

+ •1

-.1

1 ..
4
O 3-J

.1 50 

.. 75
-.1  ..

MARCHÉ EN BANQUE  10 juin
+ .2 . .  

4-iü !! 
f ' î 5Ô
—. « 
-.1

+30 
+ 11 
+ -. -.1 + 10 -.1  
-.1

50

Argentin 4 7; T 
Bresil5%1895
— 5%1903
— 4%Resci intér. Espagn. 

Mexicain 5 %.
-  3;LRoum.57{03G 

Lots Turcs. .T 
Oe Beers ord> 
Hsrpencr...» 
Hartmann... s 
Huanchaca..> Laurium greo 
S"LorDietrich

Hier Aujourd 11 Hier
90 90 90 75 CapeCoppcr.T 20(1 50

■ 98 -40 98 5(X Tharsis nouv» 1G2 ..100 (10 • • • .  . Platine..... C .414 . .<SG 50 Electr. Lille. > 258 5079 35 79 50 Union Tramw» .35 ..
.53 .. .53 .. Cercle Vichy. > 110 ..36 05 Chai. Nécess.» 1170 ..

102 .. JOl 95 Gercl.Monaco) 5125 ..
17-4 25 173 50 — Cinq...) ■1017 ..
382 50 39.4 . . — Obi 4%) 309 50

1-444- .. 1443 .. Plaq. Lumière) 392 ..531 .. 535 .. Tav. Pousse!.) 114 . -

90 25 91 .. — Zimmer.) 101 50
G4- 75 (i-4 50 Soie artif.act) 311) ..320 .. 318 .. — parts) G9 50

lAujourd 
2il 
IG!) .. 413 ..

.. Autrichien Or. Il 7.35 117 25 Lændcrbank.. ■454 ..
• ■ — Couron 9G 35 96 :!5 Alpines....... 643 ..

118-4 .. Hongrois Or.. 113 70 113 70 Tabacs Ottom. 3(45 ..
5120 .. — Gouron 93 10 93 10 Ghem.Autrich. 727 50
1025 .. B'Autr.-Hoiig. 17.S 4 .. 1784 .. Lombards.;.. 112 ..310 .. Crédit. Autrich G3S 50 6.38 .. Lots Turcs... 185 ..397 .. Cred.Fono.Aut 1005 .. 1105 .. Change s'Paris 95 30
1(11 DO ‘2!)') .. 
G8 ..

niieiix tenu 
lat copendaiit

—.4 ..
+ .2 DO

+ .G 
+ .2 4-70 
—2(1 
+ 12 
+ •5

4- 2 
-i-.l DO + .3 .. 
+ .1 ..
+ 10 
— .1
+ .5 
+ -1 —.G 4-.5^ O
x ’o

Lo marché ou banq^ic s'osf. monli’é 
dans ronscniblc. Les fonds d'Llat 
sont calmes.

l.a De Beers ordinaire gagne I l f r .  50; la 
préférence, ,5 fr. 50 ; la Jagersfonlein ordinaire, 
3 francs à 171 francs.

Lo Cape Coper lU’Ogresso do -i fr. .5(), à 2UG 50. 
La ]irodiictiou do cotte conipaguie, on mai, a «hé 
do 395 tonnes do cuivi'o, coiilio -i03 tonnes en 
avril. 'Tharsif', 011 |)lus-valuc de 7 francs.

■ Lii'Ralia-Kardidin, monio di' 3 francs à 479; 
la llarpiener, toujours disculéo, finit à l,-i43; 
Hartmann et Mallzof, eu bénéfice de 4 fi’aiics, 
que perd la Toula.

Lo Platine i»assc do 411 à 413.
La Huanchaca cote 91, conli'C 90 25. La pro­

duction de cotte Compa.gnio no .s’o.st élevée, en 
avril, qu’à 705,025 francs contre 350,425 francs on 
mai 1008..

Au comptant, l’action et la part Ouest Africain 
Français sont à 589 et à 33ü.MINES D’OR A PARIS 10 juin

+ .3 
-.1

FONDS D ’ÉTA T ÉTRANGERS
-.1

+•
+;

50
f

DO

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

l ’Est (Jciiiiionl), sont à les actions de la
Société d’électricité de Paris à /mO ; les obli­
gations 4 Ü/U il 491 50 ; l'Eclairage électri­
que à 265.

Dans le compartiment des valonrs étran­
gères, les banques restent sans variations

'Athènes (’léitiire à

COMPAGNIE FRANÇAISE DES CHEMINS DE FER OE L’ÉQUA'TEUR.
— Nous avons dé jà aimonci’ que la Bamiuo Com­
merciale (ît Industriel h», procéderait, le 1.5 cou­
rant, à l'émission do 14.000 obligations de .;)OÜ fr. 
5 0,0 de la Comp.agnie l''i’ançaiso dos CJiomiiis do

appréciables : la Baiajuc d’,
127; la Land Bank of Eggpt il 2Û7; la Ban-
nué centrale mexicaine à 460.

T* — y > 2  y.» «\ Ol \K̂i \ -<*v 1  >.*,Le Bio clôture à 2,0750 api’ès 2,0.T) au plu.s
haut et contr(3 L990 hier ; la Centrât Mining 
Passe de 414 à 47)5. •

Les valeurs industrielles russes se retrou­
vent aux environs de leur.s cours ]u’écédouts : 
Briansk, Th)] Sosnoœke, Naphles de
Bakou, ITL

or do rBquateui’' et que lo gouvernement de 
l'Equateur garantissait à la (Compagnie, pendant 
Irmite ans, un intéi ét de O 0, 0 l'an sur le capital 
dépensé pour la construction de la ligne.

L'Equai,eur, dont la population est d’environ 
2,8(30,(.K3Ühabitants,.V compris les Indiens, exporte 
beaucoup plus qu'il n’iin])orte, et pendant les 
trois derni«M's exercices il s'est enrichi de 27 mil­
lions et demi do francs par lo simple jeu de sa 
balance commoi’cialo.

C/Cttc.siiuaüon économique satisfaisante a une 
aune conséijuomu! ini[)oi’tanto au point dc' vue 
coiimiorcinl : c'est dc donner une très grande 
slabiiilé au cliango.

15 » Bône à Guelma..........U 434 .. 433 .. — 1 ..
15 » Départementaux 3% ...» 418 50 * . . . • • • • ,
25 » Est 5’2-5-4-5G,5 % (r. G50 f.)..» (Î53 75 G53 50 2515 » — 3%.......................... » •446 . 447 25 + .1 2515 » — 3% nouvelles..............» •430 50 .439 50 • . . .
•12 50 -2% % ....................... » 397 .. 398 75 + .1 7515 » Est-Algérien 0%..........» 432 25 431 .. -.1  2.5
15 . » Midi 3%....................... » .4:1s .. •431) .. + -l ..15 » — 3% nouvelles............ » .434 .. •434 ..
15 » Nord 3%...................... » 4 49 50 .549 . 5015 » — 3% nouvelles...........» •441 .. 440 .50 .50
1-2 50 — 2j4% (r.a.5ü0fr.)...» -401 25 402 50 + .1 '2515 » Orléans ..................» 442 .. 4 42 ..
'15 » — 3% nouvelles..... » -43G .. -43G .. • • •12 50 — ’2y4%(rem.a5ÜOf.)» 394 .. 303 75 2.515 » Ouest 3%.....................> 439 oü 440 .. + .. 5015 » — 3% nouvelles........ » 435 .. •435 .
12 50 • -  '2K,%................. » 387 75 389 50 + .i 7515 » Ouest-Algérien 3%..... » 425 50 4’25 .. — 5015 » Dauphiné 3% ..............» 439 .437 .. _')•xa • •15 » •/P.-L.-M. Fus. anc. 3%.» 451 75 411 75
15 » SI — Fus. nouv.3%» 43G .. 437 50 + .1 5Ô25 » iMéditer.5% (r.àG’25f.)» 641 25 GlI 25 • t •15 » — 3% ............ ' •438 75 43s 75
15 » •/Paris-Lyon 3% 1855.-» 436 50 -4:iii .. —i! 5Ô12 50 Pt .,P.-L.-M. T.FA........ » 395 .. 3'05 ..

Dü

Anglais 2‘/.; %............... T
Autrichiens 4 % or..... 0Argentln f* ls9G (Rsscq.T

4% 1900.......... »
Brésil 4% 1889.............. »
Sao-Paulo 5% 1908 ......C
Bulgarie (Princ.de) 5% 189G» _  5% 1902T
Congo (Bons à lots)..........CD Oman'" Autriche 18SG.» 
Emp.Chinois 4% lib. ..»
Egypte Unifiée............»— Privilégiée— » 
Espagne Extérieure 4 % T
Espirito-Santo............G
Haiti G %. 189G................»
Hellémque 1881............»
Italien 3 fi %.................TJaponais 4% 1905.......... »
Maroc 5% 1901.............. »
Mexicain 4% 1904......... »
Minas Geraes D% 1897.C 
Norvégien3j4% lOOt-05.»Portugais 3%.............. TObl.Tabac Portug.4j4 % .C
Hongrois 4% or........... »
Roumain 4% 1898.......... »
Russe 5% 1822

• »4% 1880.......
4% 1889............. »tonsol.4% 1"&2«’S'‘ .T

— 4% 1901.....■»3% 1801-1394 or...» 
■J% iSOGor....,,..»

85 40 .. *• • •10! ’25 100 75 - . .  5097 25 .. .. • • • •95 60 ■ • • • ••85 40 • • • •
509 .. 509 ..
509 .. ..................... 9
508 .. • ' • » •
93 50 93 50 • « « •307 75 307 25 - . .  .50100 80 ICO 25 —.. 55103 70 103 70 * * • •100 75 101 20 + •. 4598 67 98 75 +.. os■498 50 498 .. 50513 50 513 ., 50’2Gü .. ■2G3 . . +. 3 -.105 25 • • • • • « • •9S 05 • • • • • • •52G .. • • • • • • • •■98 .. • • • • • • • •

507 50 507 .. - . .  5097 50 97 70 + .. 20G-4- 55 04 52 03505 .. 505 .. • • * •99 .. • • • • • • t «92 55 92 55 * • • • •109 -40 108 90 - . .  5087 25 87 40 4"*. 158G GO 86 80 +.. 208!) 75 89 65 - . .  1088 GO 87 30 -  . 30.. 75 .. • • • •72 50 • • •

Cassinga.....
Gbartered.... 
Gonsol.GoldR. 
Crown Deep.. 
EastRand —  
Ferreira Gold. 
French Rand.. 
Gèduld Prop.. 
Geldenh. Deep. 
'. — Estalo Gen. Klin. Fin..

Goerz A......
Golden Horse S 
Johannesb.Inv 
Lancaster....

7 . . 7 50 Langlaaglc Est 87 . .46 . . .47 . . MayConsol... 42 . .164 . . 168 .50; New Goch__ 58 . .461- .. ■4G4 50; New Stein Est. (il . .140 . . 1-42 Randfo.Est.G. 77 . .531 .. 540 ..■ Rand Mines'.. . 25G . .•28 . . 28 . . Robinson Dsco 127 . .89 50 91 50 — Golil 282 . .112 . . . . RoodeportC.D. 33 . .;i9 . . ::,s 5(j Rose Deep— 120 50
66 . . 65 2.5 Simmer and J. .57 75
58 25 57 ’25 S.Afr.GoldTr. 106 50

191 . . 195 . . Transv. Land. 85 . .
51 . . 51 50 Van Dyk Pr.. . 41 50
15 . . 15 . . Village M.R.. 124 . .

) J
50

89 
41 
58 
02 78 

■2Cd .. 1-23
'2Sf .. 

33 .. 1-28 50
108-.50 85 .50 
40 25 

12G ..

■Lo marché sud-africain s'est montré 'très 
forme. La Ferreira progresse do 9 fi aiics ; la 
Rand Mines do 8 francs; laCro'wn Deep dc3fr.5iJ; 
là Ferreira Deep do 2 fr. 50 à 178. etc.

La Compagnie fi’ançaise des Mines d’or et do 
l’Afrirpie du Sud a re«;u avis de la Chambre de.s 
Mines du Transvaal ipic le rondement total de 
mai s'est élevé à C)03.4!l onces d'or fin pour les 
mines du Witwatorsrand, et à 21,087, d'or fin 
pour les mines des autres districts; soit, au 
total, 024,498 onces d'or fin (19,423 kil. 701 gr.\ 
d’une valeur de 2,052,699 liv. st. (tîO,317,475 francs) 
conti'O 007,101 onces d’or fin (18,882 kil. 002 gr.) 
eh avril, d’une valeur de 2,578,804 liv. si. 
(04,470,100 fr.), qui sû décomposaient’ ainsi : 
.587,026 onces d'oi’ fin ])Our les niinos du àVit- 
tv'alersrand, et 19,475 onces pour celles dos 
autres districts.
. l ’ endaut le mois de mai, il a ('té réparli dans 
les mines 7.717 indi,gènes, et il en a été libéré 
12,-'J39. Ou trouvait donc, au 31 mai, 158,279 in­

digènes employés dans les mines, en diminution! 
(lo 4.022 sur avril. On coiniitait on outre 212 iu4
digènos arrivés, mais non encore répartis.

Quant aux Chinois employés, on en trouva 
encore, au 31 mai, 7,717; 7 décès ont été cohs-* 
tatés i)ondant le mois, et 10'ouvriers jaunes ont 
été raiiatriés. ,

Bourses étrangères
LONDRES, 10 juin

Consolidés. Franç. 3"+. 
Argon. 1883 
Brésil 4"(.. 
Egypt3‘4% 
Extér. Esp. 
Italien 3fi'. 
Portugais.. 
Russo4% .•

1 Hier Aujourd. 1 Hier
84 1,8 84 1/4 Turc Unifié. 92 ./.il7.1/2 97.1/2 Japons.% 02 102.1'4104 3/4 104 3/4 Banq. Ottom 19 ./.84 ./. , 84 ./. Anaconda.. 10 3/1698 1/4 '. 98 1/4 Rio........ 78 .1/297 3/4 97 3/4 Tharsis— 6 i/4104 ./. 104 ./. Chang.s P''* 25 33 1/2(i4 1.'2 64 5/8 Esc.h.Banq. 2 0/088 1/4 88 3-/ 4 Argent màt. 2-4 5/lG

Aujourdf
-92 ./. 
M02 1/4 

19 ./. 10 5/Î6 
80 i/2 
6 1/2 

25 33 3/Ci J/i 2 n/Oi 
2i 3/10.

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% Hongrois .7., 
Italien 3f i . . .  

Turc Unifie... Cü. Autrichien 
Ch. Lombards.

BERLIN, 10 jLiiii
85 80 85 75 Dresdner Bank 152 7085 80 83 70 Disconto Corn. 186 .40. . . . • • • • Deutsche Bank 241 508G .. 8G 10 Berlin Hand.. 171 70■ 9.-/50 ■95'50 Bochumer. .. 224 ..104 40 104;-40 Laura......... 177 .5093 70 93 . Gelsenkirchen 178 201.56 .. 155 60 Harpener __ 188 9022 30 Changes'Paris 81 10

153 .»
187 GO 
242 JO 
J72 SO - 225 10 
178 50 178 10 
189 ’2() 
81 10

Brésil 4%__
Extérieure! % 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

BRUXELLES, iO juin
84 2Â 84 .50 Rio Tinto__ •2002 ...47 75 07 75 Saragosse act. 4-22 7592 75 • * • • Nord Esp.act. 3.50 ..717 50 .  .  .  . Métrop. Paris. 516 ..173 50 173 50 Raiiwaysélec. 141 2588 75 88 50 Parisien électr 2G7 75

2028
;152 50 
516 .. 
141 25 
2G8 ..

VIENNE, 9 juin
-i.M- . .
642 50 
364 
726 75 
111 .50 
184 50 
95 32ROME, y juin MADRID, juin

Renie ltal.5%,
------- 3%BanqNationals | Ch.Ifléridion.'. I 

Ch.Méditcrranl 
Changes' Pans,'

J 05 95 
72 30 1331- ..

710 .50 
418 .50
100 -47i 100 i.

105
721335

Intérieure 4% 
Amortiss.4%. 
AmDrtiss-5%.

710 50, 'Banq.d'Espagn 
418 .501 |Cédhypoth4% ■ifirt ''I Changes'Paris

87 !)0 88 1.596 50 90 40JOl 50 101 654G4 •• 464
’ ii) iii) 'iô 5Ô

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific Chicane S'Paul 
Dcnv.-:-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Erié gen. obi.. 
Illmoi's cent.'.' 
Louisv. Hasv- 
New-ï-Huds..

NEW-YORK, 10 juin
114 5/8 IIG 1 '8 Hew-Y-Ontar. 53 ./. r*'i 3/4US 1/4 119 1/2; Pensylvanie .. 136 3/4 137 ■ /•183 3/4 184 1/2 Union Pacific. 193 1/4 193 5,8155 3/8 155 1/4' West.Un.Tél. 7 4+ 2 75 5/850 1/2 .50 7/8 i Argent-Mètall. 52 7,'8 .52 . / .3(i 3/4 3G3.'8| Amalgam. Cop. 85 1,4 S6 1.'4
'78 L'2 7-S3/8; Anaconda __ 50 • > . .503/8149 •/• Ifi) 1 21 Calumet Héc.. 675 .7. 675 ./•144 1/2 142 l/’2j Cuivre........ 1; G8 13 G8132 ./• 132MINES D’OR A LONDRES 10 juin

Apex.......Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderei. D- 
City and Sub

De Beers D. Durban Dp-. 
Ourb-Rood. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira 0. 
Gedulii —  
Geldenh. Dp 
GeWtnh.Est Gen. Min. F.
Goerz.....Gold.Hors. S Goldfields.. 
Janersfont. 
Jiibilce..’ .. 
Jumpers...

6 5/16 (i 5/16 Jump.Dccp. 1 3/4•) .) !•> 2 15/32 Kleinfontein 2 27/321 17/32 1 17/32 Langl.Est.. 3 3,/8-35/. .;. 1 13/16 Mcy.&Gharl 5 ./.2 11,16 2 11/16 Modderfont. 13 1,42 5/8 2 5/S New Goch.. 2 11/3219 i/8 18 1/2 New Steyn. 2 1/212 ./. 12 ./. NourseD... 3 5/814 3/4 14 3/4 Rand Collier 2 7/322 5/8 2 5/8 Rand Mines- 10 3/lG2 15/16 3 ./. : Robinson D. 5 .,/.5 1-2 5 0/16 iRood.U M R 3 1,421 ./. 21 jRose Deep. 5 . / .(i l3M(i (i 13/16 i Simm & Jack 2 11/323 9/16 3 11,16 Trans. C.Ld 3 3/84 3'S .4 3 8 Tr.Delagoa. 1 3/81 1,'2 i 1/2 1Transv.6.M 3 9/162 21, ;i2 •2 5/8 Treasury. . 1/16
2 7,33 2 9.'3’> Van Dyk— 1 19/32
7 11/32 7 3/4 Van Ryn..-. 5 3/16
(i 1/2 6 11/16 Village M-R. 4 15/16
6 558 6 3/4 WestR. Cons 27sh Gp
2 3/8 2 3/8 v/itv/atOcep 5- ■ 7/8
1 0/16 1 0/16 Wolhuter. 4 15/16

1 .3/-Î-2 13716 
.3 ' 3/8

13 13 Î6 
2 5,162 t/2-
3 9/16
2 7/:l2 

10 1,21 
D 1/8
3 l/L D 1/8.'2 ii;3-.43 3/8/ 
1 3/83 14; 
1 1/81 19/32 
5 3,16
4 15/ iij, 
29sh ,
5 7/8 ' 
D 1/1'6

Pros'iainerépons] dos primes : 21 juin.—Reports: 22 juin.
Londres, le 10 juin, 5 h. 20 soir. '

Bonnes dispo.sitions aujouid'hui sui’ le march'^ 
sud-africain. On a bien encore signalé des -v-entes 
mais elles ont été plus qu’absorbées. Le rende.; 
ment total de mai produit très bonne impres-? 
sion. . >

L’action Premier Diamond ordinaire est à93/L!

D E R N IE R S  C O U R S  É T R A N G E R S
Change sur Paris... 

— sur Londres.
Barcelone...
Gênes.........
■Valparaiso..Rio-de-Janeiro....

Métaux sur Londres
Cuivre, comptant....... 60 10/. contre— à trois mois... 61 7/6 
Plomb anglais.......

Hier 
Il 70 

100 40 
10 1/!G 
15 5/32

Aujourd.
11 7d[ ■ 100 fi) 

10 11/32 
.. ./•

13 12.6 espagnol.- 13
60 7/661 5/'è

C
f i t

Emile C

Barox F
GOING

Armand 
Jules B

André 1 
Francis

Ouns.. 
G. Lab/

Raoul

R imsky

L’0[

M. E
chaine. 
rable 1: 
acadén 
leurs I 
pitres 
éclaire 
raine c 
îlcüue 
rope U

Ce c 
diffici 
nislèr 
d'iiKÜ 
résolt 
que, : 
sentir 
nôtre: 
trait ï 
par le 
« Les 
et im 
ment 
a CCI 
Frai U 
de la 
mer 
riatio 
Le 4, 
de ce 
iiTcsi 
gers, 
cons' 
ceptt 
la Ce 
écrit 
prod 
très 
le m 
est ] 
jusq 
la Fl 
la p 
llolK 
pour 
la P 
que 
renà 
mê.n 
iallc 
Espt 
loin 
fiu’li
lité
pag
brai
gliS
plue 
de 
de l 

E 
un 
sari 
Le 1 
net 
a ol 
sicr 
c’es 
dan 
go.q 
rab 
por 
siei 
nce 
le I 
dicl
COL 
sus 
qu( 
poi 
et : 
pri 
Fn t u i  
un 
Ga 
qu
DO 
‘  1 
ge 
tai 
tir 
ce 
éli 
sa 
qu 
ne 
gr

m
le

Ayuntamiento de Madrid




